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Le Congrès 
et la loi 
internationale 





amé- 
ricain est-il au-dessus de la loi 
internationale ? Peut-il renier les 

engagements internationaux 
qu'ä a consentis dans le pessé ? 
Tetlles sont les graves questions 

que pose l décision du ministère 
de ia justice américain, qui, 
obéissant à un amendement 
«antiterroriste »  abusivement 
inclus dans la loi budgétaire 
venant en application te 21 mars, 
a ordonné à x mission de l’Orga- 


nisation de libération de la Pales- |" 
Nations 


tine (OLP) auprès des 
unies de fermer ses portes. 

Le toïlé soulevé par la décision 
du ministère, qui a préféré 
s’incliner devant jes parlemen- 
taires américains plutôt qua de 
contester la légalité de leur 
démarche, ne s'est pas limité 
aux pays arabes. M. George 


leurs alliés des Etats-Unis (à 
r bien sûr, d'Israël) 
n'ont eu d'autre choix de se 
désolidariser de Washington 
dans cette affaire. 


Nations unies est tout à fait 
légale. C'est en 1974 en effet 
que l'Assemblée générale de 
le 


onformément à 
la charte de l'ONU, f'OLP avait le 
droit, dès lors, d'ouvrir une mis- 
sion à New-York. 

La décision de 1974 fit grincer 
pas mal de dents aux Etats-Unis, 


hébergeant 

New-York, les Etats-Unis ne 
s’étaientifs pas, en effet, 
engagés à autoriser l'accès de la 
métropole à tous les membres et 
observateurs de l'organisation 
internationale ? Ces précisions 
sont consignées dans ce qu'on 
appelle l'accord de siège. c'est- 


fs secrétariat 
général de l'ONU. Mais ä y a 
mieux, si l'on peut dire : cet 
accord de siège a été approuvé 
en 1947 également par les deux 
Chambres du Congrès. C'est 
donc leur propre loi ‘que les par- 
lementaires ai viennent 


Lan 


prévoit, en effet, en cas de 
conflit entre les deux signa- 
taires, deux procédures d'arbi- 
trage : soit la formation d'un tri- 
bunalt composé de trois 
médisteurs, soit le recours à ta 


cain — habitué depuis jong- 
temps, il est vrai, à 


Quelle qu'en soit finalement 
l'issue, l'affaire de la mission de 
l'OLP rappelle à point nommé 
une leçon un peu oubliée : 

à ce qui 28 passe 
dans bon nombre da pays eu 
péens, La parole de l'exé ne 
vaut pss grand-chose aux Etats- 
Unis tant qu'elle n'a pas été 

par colle du législatif. 
Les Européens devraient s'en 
souvenir alors qu’on entend tant 
de récriminations outre- 
Ai contrs le protection 
nisme et la réduction des 
Fsare militaires sur le 
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Les sanctions contre la charge Baudouin 


Bourse : accélération 
de la mise en ordre 


La chambre syndicale des agents de change a suspendu, 
le lundi 14 mars, la charge Baudouin. Cette + première »' 
intervient au moment où est remis le rapport Deguen sur le 
développement des marchés financiers et où M. Balladur 
annonce une réglementation plus stricte des OPA. Des 
mesures qui montrent une volonté de mise en ordre. 


niques de Ru Toner 
uences du 
rates dernier sur les pratiques 
financières françaises. Apparais- 
sent brutalement des archaïsmes, 
des dysfonctionnements, voire des 
malversations. 

A l'affaire COGEMA, qui a 
donné lieu à une escroquerie de 
259 millions de francs, s'ajoute 
aujourd’hui la suspension par la 
Chambre syndicale des agents de 
change — l'organisme profession- 
nel chargé du bon fonctionnement 
de la Bourse — de la charge Louis 
Baudouin pour «+ graves 
carences » de gestion, Cet inter- 
médiaire, surpris par le krach, 
aurait accumulé des pertes 
sévères et di jonnées avec 
sa surface financière. 

Depuis 1984 et le début de 
Fexplosion mondiale de la sphère 


financière, les autorités out plutôt 
éliminé les règiements et « libéra- 
lisé » les marchés afin d'encoura- 
ger les mouvements et de redon- 
ner à la place française le rang qui 
correspond au économique 

du pays. Mais on ne passe pas, 
sans casse, de l'artisanat aux 


taines sout engagées : les charges 
vont ouvrir leur capital aux ban- 
ques pour se consolider. D’autres 
sont indispensables pour amélio- 
rèr la qualité et La crédibilité des 
intermédiaires. Une remise en 
ardre commence qui devra trou- 
ver le juste milieu entre le laisser- 
faire et le carcan réglementaire. 


£. LB. 
{ Lire nos informations page 48.) 


Tractations pour l'après m mai 


Le RPR et le 


un grand parti conservateur 


L'élection cantonale partielle de Lille-Ouest a permis 
de relancer le projet de constitütion d'un grand parti 


conservateur. Pour le compte 


M. Edouard Balladur, a été chargé par 
Chirac de réactiver les discussions avec le ‘Parti répabli. 


cain de M. François Léotard. 


Dix-sept ans après la gauche, la 
droite française est-elle à la veille 
de son congrès d'Epinay ? Face à 
la concurrence socialiste, les deux 
fonds de commerce du RPR et de 
l'UDF peuvent-ils, à l'occasion du 
renouvellement du bail élyséen, se 
transformer, sous la même ensei- 
gne libérale, en grande surface ? . 


Pour le moment personne 


trotient 

font l'objet de tractations, tant il. 
est vrai qu'elles constituent Fun 
des enjeux majeurs du scrutin . 
présidentiel. 


Les négociations entre le RPR 
EP NpDnn Po eu cn 
point, bel et bien engagées, dans 
la plus grande discrétion. Sur le 
devant de la scène 
que quelques signaux d'approche. 
Le dimanche 13 mars, au-hasard 





Un enjeu de la campagne électorale 
‘Immigration, consensus et dérapages 


per Robert Solé 


: Tôt où tard, l'immigration 
arriver sur le devant 


Peu il gere pt d'admettre, 
Je peux le comprendre »), la 
riposte de Lionel Jospin (+ Ça ne 


leur sortie de pri- 


l'autre ? IL est toujours payant de 
flatter La xénophobie de certains 
électeurs. Et jamais. négligeable 
de coller une étiquette de raciste 
sur le front de ses adversaires. 
La plupart des immigrés ne 
votent Des” pour la bonne raison. 






qu'ils-ne-sont pas -français. Cele 
ne les empêche nullement d'être 
un enjeu électoral important. Bien 
Plus important qu'en 1981, car le 
Front national ne comptait alors 
aucun député, n'était pas crédité 
d'un dixième des intentions de 
vote et n'avait: pu obtenir cinq 
cents signatures pour entrer dans 
la course à l'Elysée. ke. Mais de à 
dire, comme Jean-Marie Le Pen, 
que -« l'immigration sera l'enjeu 
principal de l'élection présiden- 
tielle ». 


Les autres partis, échaudés par 
des expériences malheureuses, ont 
tendance à aborder ce thème avec 
des pincettes, se contentant de 
grands principes, de phrases à 
double sens ou d’allusions. On 
débat sans débattre, polémiquant 
sur les intentions plutôt que sur 
les faits. Et sans aucune illusion 
sur des remèdes miracles pour 
rendre les frontières tout à Peas 





im, bles ou assurer à bref 
délai une cohabitation barmo- 
nieuse entre Français et immi; 
dans des quartiers « chauds ». 

Le septennat de François Mit- 


ge consensus sur les 
pes. Désormais, Front. nt 


trois points: on ne peut plus 
accueillir de nouveaux immi- 


A noter, en , Que le 
mot « intégration » fait 
aujourd'hui l'unanimité. À 
ru gr ere le 
lation ». À gauche, on ne vante 
plus le « droki à la lfférence ». 


. (Lire la suite page 9.) 








PR préparent 


du RPR, le ministre d’ nee 
M. J 


d’une ‘au «Grand Jury 
RTL-e Voter. M. Léotard se 
laisse surprendre et limite la por- 
tée du mouvement aux + idées ». 
« On ne peut pas faire plus pour 
l'instant », préciset-il Le lende- 
main, dans un entretien au Point, 
son lieutenant, M. Gérard Lon- 
guet, explique sa nouvelle théorie 
politique, selon laquelle + notre 
sysième s'oriente vers une alier- 
nance entre une gestion socialiste 
sus une gestion libérale ». Le 

même. jour, invité sur la Cinq, 
M. Chirac déclare ne voir « aucun 
inconvénient. à un rapprochement 


‘ entre le RPR et l'UDF», maïs, 
prendre 


décidément: soucieux de 
de la hauteur, ajoute:que-cela'est 


L l'affaire des dirigeants des partis. 


DANIEL CARTON. 
|’ {tiré la suite page 7). 















| Vive tension 

F en Irlande du Nord 

| Nouvelles violences à la 
veille des Ce LE des 
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L La répression 

en Afrique du Sud 
Six Noirs condamnés à 
‘ PAGE 6 


| Un virage à droite. 
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Le sommaire complet 
se trouve “ page 48 





16 pages 
d'offres d'emploi 
: pour les ingénieurs 
os 22 à 37 


Le; projet d'un institut d cœur 


M. Bouygnes schoiae 


” aus? ‘2 LITS REMPLIS SUR 40 son AFMÉEPP : 
NON MR Re CROSEZ- 


le le 
sn Fées Bovqus Due Pour 


Ja mise en place d’rme « médecine à deux 


{ Lire page 19 nôtre dossier dans « < Le Monde Sciences et Médecine >.) 





La politique soviétique des nationalités menacée 
Le troisième volet de la « perestroïka » 


Gorbatchev a déclaré, 
Lu 14 mars, à Belgrade, où 
il a commencé une visite. offi- 
cielle, à propos des troubles 
en Arménie et en Azerbaïd- 
jan : «Personne là-bas n’a 
remis e question le gouverne- 
ment soviétique, ni le socia- 
lisme, ou évoqué une sépara- 
tion d’avec Put En fait, il y 
a des questions de caractère 
culturel et ethnique qui ont 
échappé à notre attention, et. 
les problèmes se sont accu- 
mulés, voilà ce qu'il y a. » 





MOSCOU 
de notre correspondant 


Les dirigeants soviétiques et 
l'ensemble des courants politiques 
dants ont maintenant un 

point commun. Pour les uns 
comme pour les autres, la « «ques 
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io néon à est en effet deve- 
nue si préoccupante qu’on 
s'inquiète, dans l'opposition, d'un 
dérapage de la situation, et qu'un 
haut responsable du parti n'hési- 
tait pas à déclarer, i der- 
nier, au Monde gui fallait, 


Pour permeitre organisme 
(omécique] de rester un, lui don- 
ner ur nouveau système de dreu- É 
lation du sang ». 

Pour éviter l'apparition de véri- 
tables tensions centrifnges, il fau- 
dra autrement dit, estime-t-on au 

ÉReERe à la restructu- 
ration un troisième volet — la 


. décentralisation" du pouvoir politi- Ê 


que — qui viendrait ainsi s'ajouter 
à la réforme économique (lancée. - 
début janvier) et à la démocrati- 
sation du parti, dont une confé- 
rence doit débattre en juin. C’est 
ce troisième volet qui devrait être 
abordé au début de l'automne, 
lorsque se réunira le pléqum du 


+ Cére-d'ivoire, 315 F CFA; Danemark, 


comité central, consal comme 
l'avait annoncé M. ns il 
ya x 2 qques mois, au problème 


Rs volonté de persévérer 
dans l'option réformatrice et 
d'aplifier le mouvement, 
confirme le refus de M. Gorbat- 
chev de reculer devant ceux qui se 
servent du développement des 
tensions nationales pour faire le 
procès de la « « glasnost » et tenter 
re de frein | sup- 


du 

taire général ne cachent pas, 
D pans Faile prs 
exactement 


. BERNARD GUETTA. 
{Lire la suite page 4.) 
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ne vague d'offres publi- 
ques d'achats, les 
fameuses OPA. déferle 
Sur notre société Sconomique et 
les termes de «raiders 3, « Opés- 
bles» at «chevaliers blancs » 
commencent à entrer dans {8 fan- 
gage courant. Cependant, le 
grand public ne semble pas inté- 
ressé par ces subtils jeux finan- 
ciers et, pourtant, il est bien plus 
concemé qu'if ne le pense 1 

La possibilité de prise de 

Contrôis d'une entité économique 
par de nouveaux dirigeants 
constitue un facteur bénéfique 
très important car elle donne la 
possibilité à une équipe de direc- 
tion plus performante de s'instaf- 
ler en lieu ét place de l'équipe 
ancienne et d'amener l'entreprise 
concernée à de meilleurs résuk 
tats. C'est ce que prociament 
tous les raiders qui, il faut le souli- 
gner, prennent, avec leurs alliés 
et commanditaires, des risques 
financiers souvent importants 
dans ce genre d'opérations. 
A priori, il faudrait donc 
approuver, sans réserve et malgré 
les drames qu'elles provoquent 
parfois dans les entreprises et 
auprès des salariés concernés, les 
prises de contrôle par OPA sous 
le double raison qu'elles consti- 
tuent un facteur de prospérité et, 
également, l'une des bases fon- 
dementales de notre économie 
libérale en raison du fait que 
l'actionnaire est celui qui est 
censé prendre le risque à sa 
charge. En résumé, les souf- 
frances qu'elles provoquent 
seraient temporaires, localisées et 
constituem une condition néces- 
saire à l'accroissement dans le 
futur de notre prospérité géné- 
rate... 

En fait, c'est l'inverse qui ris- 
que de se produire et une vague 
d'OPA peut constituer un facteur 
d'affaiblissement considérable de 
la compétitivité future de nos 
entreprises, donc de notre pros- 
périté générale, et ä n'est pas sûr 
que l'avalanche d'OPA qui a 
déferié aux Etats-Unis n'ait pas 
constitué l'un des facteurs contri- 
buant à l'étrange et étonnant 
affaiblissement de l'économie de 
ce pays. 



























































Prenons un exemple simple, le 
ces de deux entreprises d'une 
tañle simisire opérant dans le 
même secteur. L'une, la société 
Cigsie, ne pense pas beaucoup à 
l'avenir et génère des bénéfices 
importants, L'autre, la société 
Fourmi, investit beaucoup dans la 
recherche et, par conséquent, dis- 
tribue des bénéfices beaucoup 
moins importants que la première. 
Supposons que ceux-ci soient 
quatre fois moins importants que 
ceux de La Cigale. Par le jeu du 
fameux coefficient multiplicateur, 
le PER bien connu des boursiers, 
le cours d'une action de la société 
Cigale sera sensiblement quatre 
fois celui de la société Fourmi. 

La société Cigale ne présente 
aucun intérêt pour un raider bien 
informé, et ils le sont tous. En 
revanche, la société Fourmi pré- 































OPA, cigales et fourmis 


par MICHEL VARLIN (#} 


sente des perspectives très inté- 
ressantes de gains rapides et 
importants. Pour cela, ñ lui suffit 
de trouver des commanditaires 
financiers et de faire une offre 
publique d'achat suffisamment 
alléchante pour qu'elle réussisse. 
Le raider prendra ensuite les 
leviers de contrôle de l’entreprise 
et procédersa à ce que l’on appelle 


à  alser la Fourmi. Cela se tra- 
duira par Un rapide accroissement 
des bénéfices et de La valeur bour- 
sière des actions qui en est le 
reflet. 

Naturellement, le raider sera 
très vite qualifié de «génie des 
affaires », et l'on conseillera vive- 
ment au public d'acheter en 
Bourse les actions de cette 
société devenue si miraculeuse- 
ment performante, achats accen- 
tuant encore La propension à la 
hausse de celles-ci. Le raider et 
ses partenaires vendront leurs 
titres au plus fort, se constituent 
ainsi une masse de manœuvre 
financière permettant la réabss- 
ton d'autres opérations. 

De 

La suite est Facile à deviner. La 
société, privée de ce qui aurait fait 
sa prospérité future, va périciter. 
On invoquera toutes les bonnes 
saisons habituelles : le manque de 
compétitivité de l'Europe, de la 
France, l'insuffisance de taïle, 
l'agressivité scandaleuse des 
autres, en particulier celle des 
Japonais, etc. On ficenciera une 
partie du personnel après avoir 
éclusé le maximum d'aides pubk- 
ques, et, dans Le meilleur des cas, 
ta société, vidée de sa substance 
technique et industrieile, sera 


En résumé, l'opération peut 
s'analyser comme un gain en 
capital réalisé par cigalisation 
d'une entreprise, puis, le gain 
étant effectué, transfert des 
pertes futures aux nouveaux 
actionnaires à qui l'on a revendu 
les actions en constituant une 
réserve financière permettant, 


plus importantes. Qui paie les 
gains obtenus ? En premier Heu, 
les salariés des entreprises 
concemées, ensuite le public qui a 


quences majeures et encore 


(°) Expert-consuitant. 





insoupçonnées aujourd'hui. En 
effet, à l'heure actuelle, devant ce 
danger de perte de contrôle, un 
grand nombre de dirigsants sont 
amenés à consacrer beaucoup de 
temps, d'énergie et de réserves 
financières pour trouver un moyen 
de se protéger contre une OPA, 
ce qui constitue déjà un fêcheux 
gaspillage de ressources dont 
nous paierons ensuits le prix, 
mais ce n’est pas le pis. En effet, 
un grand nombre de dirigeants du 
type « fourmi > vont s'apercevoir 
très vite que la meilleure manière 
de se protéger consistera à trans- 
former leurs entreprises en 
« cigales > en réduisant les 
dépenses consacrées à l'avenir de 
façon à augmenter les bénéfices 
at le cours de leurs actions en 
Bourss, faisant ainsi et à l'avance 
ce qu'un raider ferait en prenant 
le contrôle de iaurs entreprises. 
DA 

Ainsi, par un effet multiplica- 
teur assimilable à celui qui se pro- 
duit pendant le déroulement 
d'une avalanche de neige, nous 


suivie à terme d’un effondrement 
massif des cours de la Bourse 
Puisque les entreprises seraient 
devenues des coquilles vides. 

Que pouvons-nous faire pour 
éviter ce désastreux enchaïîne- 
ment ? Ilne saurait être ques- 
tion d'interdire tes OPA car cela 
reviendrait à interdire les transac- 
tions de titres qui constituent un 
des fondements de notre système 
économique. Réglementer les 
OPA en ne les autorisant que sur 
avis favorable d'une commission 
d'experts chargée d'étudier la 
situation de l'entreprise concer- 
née et les motivations du rai- 
der 2 Pratiquement impossible, 
ne serait-ce qu'en raison de la dif- 
ficuité de réunir une commission 
totalement objective et compé- 
tente sur le sujet, 

Cependant, 1 nous semble qu'i 
existerait un moyen quasi mfaili- 
bis er simpie à mettre en œuvre, 
permettent de différencier auto- 
matiquement le prédateur cigal- 
seur du raider bien intentionné, 
car il existe également. En effet, 
le cigaliseur agit sur le court 
terme et a donc besoin de reven- 
dre ses titres avant que les effets 
de son action ne commencent à 
se faire sentir par une baisse des 
résultats de l’entreprise. Par 
conséquent, il suffirait de décider 
que toute prise de contrôle par 
OPA ou autres moyens provoque 
un gel de la revente des titres 
acquis pendant une durés raison- 
nable que nous estimons devoir 
être de sept ans, 

Les raïiders et leurs partenaires 
financiers sont très intelligents et 
ls comprendront immédiatement 
la sigañfication de catte mesure, 
qui ne découragers aucunement ke 
raider bien intentionné mais fera 
fuir le spécialiste de la cigaliss- 
tion, 

Si nous voulons continuer à 
vivre dans une économie libérale, 
nous devons faire en sorts d'en 
rendre le concept respectable. 






ALLIANCE ATLANTIQUE 
Eléments pour un dialogue Est-Ouest 


ES pays occidentaux ir 
aujourd'hui confrontés à 
de multiples initiatives 

soviétiques et est-européennes non 
seulement en matière de désarme- 
ment, mais aussi dans le domaine 
des relations économiques Est- 
Ouest, des conflits régionaux, des 
relations Nord-Sud, voire au sein 
des organisations internationales. 
Les Occidentaux sont enclins à 
définir leur attitude fonction 
des intentions ou arrière-pensées 
qu'ils prêtent à leurs interlocu- 
teurs. À s'interroger de la sorte, 
ne risque-t-on pas de tergiverser 
indéfiniment et de s’interdire 
l'adoption d'une attitude résolue 
et cohérente ? Quels que puissent 
être les détours de la stratégie 
soviétique, on conviendra œil est 
fort peu probable qu'ils n'aient 
pas pour objet primordial la 
défense des intérêts de l'Etat 
soviétique. I! convient de ne pas 


l'oublier, notamment lorsqu'il : 


s'agit des propositions soviétiques 
en matière de désarmement. 

Les perspectives d’évolution à 
l'Est sont d'autant plus incer- 
taines que les systèmes de type 
soviétique sont mouvement. 
L'immobilisme avait au moins le 
mérite de permettre la prédiction. 
Le mouvement comporte toujours 
un élément d'incertitude. Est-on 
pour autant condamné à l'irréso- 
lution et à l'indétermination ? 

L importe moins de s'interroger 
sur les fondements de la stratégie 
soviétique que de s'assurer de la 
cohérence de notre stratégie pro- 
pre. C'est la nécessité de cette 
cohérence, en matière de défense 
notamment, que le président de fa 
République a rappelée à la veille 
du sommet de l'OTAN à ses 
adversaires politiques, qui hési- 
taient manifestement entre le doc- 
trine de riposte massive, qui est 
celle de la France depuis le début 
des années 60, et la doctrine de la 


. riposte graduée, qui est celle de. 
l'OTAN. 





Dépasser la logique 
de confrontation 


Quels doivent être les objectifs 
des Occidentaux dans leur politi- 
que à l'égard des pays de l'Est ? Il 
ne peut s'agir ni d'une politique 
de confrontation systématique ni 
d'une politique d'accommode- 
ments permanents. Îi doit s'agir 





tiques, économiques et sociaux du 
continent européen, quelle que 
soit l'ampleur des réformes enga- 
gées à l'Est. Dépasser la logique 
de la confrontation ne saurait 
impliquer aucune concession de 


_ par LOUIS LE PENSEC (*) 
principe à l'égard des régimes est- 


européens. ii ne s’agit pas. 


d'apporter notre caution à la poli- 
tique menée à l'Est, mais de 
dépasser la logique de Yalta en 
nous fondant sur l'affirmation des 
principes et des valeurs politiques 
auxquelles nous sommes indéfec- 
tiblement attachés. 


Mais rester ferme sur les prin- 
cipes ne signifie pas s'en tenir à 
une attitude rigide et n’est pas 
exclusif d'une certaine souplesse 
dans la négociation. La droite 
française confond fidélité aux 
principes et raïdeur dans la négo- 
ciation Or on ne peut indéfini- 
ment appliquer les mêmes 

‘d'analyse à une réalité 
mouvante. 

Aujourd'hui, la draïte fran- 
çaise, et par conséquent le gouver- 
nement de la France, n’a pas de 
politique vers l'Est Echaudée par 
la candeur coupable de Valéry 


Giscard d'Estaing après sa ren- ” 


contre avec Leonid Brejnev à Var- 
sovie au printemps 1980, la droite 
s'interdit toute initiative vers les 
pays de l’Est dans la crainte d’être 
à nouveau dupe et complice invo- 
lontaire de la propagande sovié- 
tique. 

S'il s'éternisait, cet embarras 
pourrait affaiblir la position de la 
France en lui ôtant cette capacité 
de réaction et de proposition qui a 


Le président de la République, 
pour sa part, a suffisamment fait 
Ja preuve qu'il n’était ni dupe ni 
complice de l’Union soviétique et 
de ses alliés, et a donné à la 


France La place et le rôle qui lui 


vent serrer les rangs, Ce qui ne 
saurait être tenu pour une.atti- 


festation d’une volonté de 
confrontation. Par ses déclara- 
tions à la veille du sommet de 
TOTAN, François Mitterrand a 


(°) Ancien ministre, député (PS) du 





montré que le resserrement des 
liens avec nos alliés va nécessaire- 
ment de pair avec le respect des 
ues de la France 
en matière de sécurité et de désar- 
mement. 
Isolée, la France en serait 
réduite à une attitude passive 
dans les relations Est-Ouest. Au 


.sein de l'alliance atlantique, elle 


peut jouer un rôle NéSabienent 
autonome. 


“Unité = 
diversité réelle 


L'uniformité formelle du bloc 








européens ont procédé depuis 
quelques années à des réformes 
économiques et politiques qui, 
certes, ne les conforment nulle- 
ment aux canons de la démocratie 


- tellé que nous La concevons, mais 


qui les distinguent suffisamment 


contres au sommet entre la 
France et l'URSS, car les condi- 
tions d’un véritable dialogue poli- 
tique n'étaient pas réumies Îl 
entreprit néammoins an 
officiel en Hongrie. dès. 1982, 
signifiant ainsi que, s'il était 
ouvert au dialogue avec les pays 
de l'Est, il ne Concevait celui-ci 
que dans le caûre d'une intelli- 
gence minimale entre interlocu- 
teurs. 

L'URSS ; 2e doit pas être un 
interlocuteur.obligé dans le diaïo- 


‘ gue Est-Ouest, on ne doit pas lui 


reconuaître le droît de parier dans 


‘tous les cas a nom de chacun des 
Etats d'Europe de l'Est. 


“Le dialogue Ést-Ouest ne peut 
être restreint aux seules questions 
du désarmement ; ia sécurité n'est 
pas seulement un problème mili- 
taire, elle exige aussi l'établisse- 
ment d'une confiance politique 

fnimal 

Un véritable dialogue Est- 
Ouest doit impliquer non seule- 
ment les autorités des Etats 
concernés, mais aussi les sociétés 
civiles Les Occidentaux: ne peu- 
vent ignorer l'émergence d'une 
conscience européenne dans les 
sociétés d'Europe de l'Est Le 


développement des relations poli- 


tiques et culturelles entre les 
sociétés, et non pas seulement 
entre les Etats des deux Europes, 
devrait donner tout son sens à 
l'expression « sortir de Yalta ». 
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Étralement opposés. 
aux leurs, mais que, "officiellement 
ls ne désespèrent pas de convainen… 

M. Hzhak Shamir est arrivé tôt, 
“lundi matin 14 mars, à W 
1] a déjà va brièvement lé 
d'Etat. M George Shah, ta eu un 
entretien avec le secrétaire à la 
ge Frank Carlucci, Mais ce 
men le CO putie eo 
mencer . Conversati 





É Setle fois À titre privé, son séjour aux 


Etats-Unis, 
M-Shultz avait donn£ aux Israé- 
Bee dix jones pour se prinenber ur 








Pour. la première fois 
début de la RE dans -les terri- 
le noi Era décembre 
pass 5 8 1987, 


-sera désormais isolé pendait ks. 


heures de couvre-feu, « les entrées 
et sorties de la |'seroni hermé- : 
nr er toütes” les 
nuits », a précisé le 

« Jusqu'à présent, les é kos- 


tiles pouvaient se dép; RER ha 
: ‘en village. -| 
‘Ils'avaient Libre accès à Fensémble. 


‘son en maison, dej 
de la région »,:a,: pouf 8x part, expl 
müitiure. 





. Cette yague de démissions - 
uiète visiblement les autorités, 
qui tentent de faire revenir ces fanc- 
tonmaires ser leur décision. Parallè- 
lement, des heutts, qai ont fait neuf 


blessés les manifestants,. ont : 


é, lundi, l’armée à des Palesti- 


d'un & de Cisjordanie 
© pres de Jénin = dome 


RS en in haies Le 


mois dernier, un .«côllaborateur » 
avait été lynché par le one, et 
Tarmée n'était intervenue qu’: 
les événemens. — (AFP, Reuter. 





















. pren mine à 6h que de cab 
‘het israélien ne #5 


prononce sur 
Pan Mais lu même a pra rs 
ort tout Je mal qu'il en pensait et il 
l'à répété à Washington, eu -soïr de 
soù-arrivée, dâns nn discours pu 
bd à 
en s'en prenant vivement ce gens 
<à la mémoiré courte» qui vou- 
-üraient ‘qu'Israël z abandonne de 
‘Jüdée: la Sumarie'et Gaza». 


avait pourtant fait semblant de 


* croire que lés Etats-Unis attendaient ns 


PPS D réponde M Fan et 

Pen Era primitive- 

pren ap du pin 

non», «le pra rare d'Israël 

Ne pos rejelé notre lan »; a ajouté 
ce même responsable, 


es ‘plient les. assurances à l'égard 


dsraël.. Dès lundi, M. Shultz à 


solennellement rappelé à sou interlo- 


cuteur «un Israël fort» et 


:« des..r inébranli entre - 


‘Ésraël et les Etais-Unis » étaient à 
la base de son plan de paix. 


Mais, en dépit de cc ton affable, . 
en dépit du-soin extrêine. que pren * 


Une initiative du secrétaire général de l'ONU 


| M Perez de Cuellar s'efforce de trouver une solution diplomatique 
-à h« guerre des villes » entre Fran et Irak 




















consultations .du Conseil, lundi. 
Dans ces mêmes milieux diplomati- 
ges, on précise que M. Perez 


de Cueller s'est proposé d'inviter le 


l'ébef- de la. diplomatie irakienne, 
M.Tarek Aziz, et le ministre adjoint 
iranien: des. affaires . 6 

M. Mohamed, 


Javad. “Éarijant.. Ces 


entretiens seraïent- relativement 
brefs et centrés sur: les moyens 
d'imposer une_trêve durable dans la 


«guerre des villes» et sur la mise en 


œuvre de la résolution 598, base de 
tout règlement d'ensemble. du. 
conflit. 


‘ villes» fait rage. 
. de la rêve dimanche soir, l'Iran et 


re portegerole américains à 
choisir, dans leurs déclarations 
publiques, des mots qui ne puissent 
en rien froisser la partie israélienne, 
on perçoit nettement que les respon- 
sables de l'administration cempent 
sur leurs positions et ne pren 
disposer à reculer sons Les coups 
boutoir de M. Shamir. -. 
.. Ce: dernier, À l'occasion d'une 
cscale à New-York, avait annoncé 
qu'il apportait « des idées nou- 
velles -, — manière de dire une fois 
de plus que le plan Sholtz ne lui 


. convenait pas. Par la bouche d'un 


autre responsable «anonyme», 
administration lui à répondu que 


. son plan formait un tout et qu'il 


n'était pas question de le mettre en 
èces : « Nous n'accepierons 
d'infléchissement ou de compromis 


. Sur aucun de ses ASpects. » 


- Qu'espèrent les dirigeants améri- 
cains face à ce redoutable interlocu- 
teur qui se plaît à dire que les rela- 
tions israélo-américaines ne se sont 


Mu Israel eut Tree es a Pare 


parvient 
à enterrer le plan Shultz ? Comme 
on.lui demandait si, cette fois, les 


américain a simplement 
répondu : : «Nous ne faisons pas 
pression sur Israël. C'est la situa- 
tion dans la région qui fai pression 
sur Israël er les autres parties 
concernées. » s 


‘'L'appui du Conseil de sécurité 
aux propositions de M. Perez 
de Cuellar devrait se refléter dans 


: mec déclaration du président du 


Conseil de sécurité sur le conflit 


. Iran-Irek, qui fait actuellement 


l'objet'de discussions entre les mem- 
bres du ConseiL Lundi, le 


représen- 
‘tant soviétique à l'ONU. M. Alexan- 


dre Belonogow, qui avait proposé un 


; “avant-projet de résolution exigeant 
. l'arrêt de la «guerre des villes», a 
. indiqué que son pays avait renoncé à 
cette -résolution 


et se ralliait à {a 


| Pabicanon “d'une déclaration telle 


que proposée par le secrétaire géné- 
ral La requête soviétique avait en 


‘effet été. accueillie plutôt fraïche- 
ment par les membres permanents 
‘occidentaux du Conseil, qui y 


voyaient un ee pe sr 


. der les discussions sur 
. d’un embargo sur les livraisons 
. d’armes à Piran. 


En attendant, la sguerre des 
. Depuis le rupture 


l'Irak ont annoncé le tir de près de 
24 missiles. Bagdad affirme avoir 
envoyé sur Téhéran 13 missiles sol 
sol D'autre part, l'aviation ira- 
kienne a bombardé 6 villes ira- 
miennes. dont Dezful, Jiam. 


Era" 



















POINT DE VUE 





e Le Monde @ Mercredi 16 mars 1988 3 









SOURIE?, 
SL VOUS PLAÎT. 





Surmonter la méfiance 


par David Susskind (*) 


Kétant:- ue IF concèé depuis 

toujours par la sécurité et le 

bonheur de l'Eter d'Israël, je 
suis profondément inquiet face aux 
développements inexorables de la 
situation au Moyen-frient. 

En effet, ce ne sont pas seulement 
les images qui m'interpellent, mais 
ni een: ce ne 
sont pas seulement les récents évé- 
nements, les manifestations qui nous 
heurtent quotidiennement, mais bien 
ce blocage qui ne permet pour le 


Bakhtaran, Sar-el-Pol-c-Zahab, Gur- 
lan ct Shushtar, dans le centre-ouest 
deliran 

Téhéran, dont les forces affirment 
avoir lancé une nouvelle opération 
terrestre dans le nord-est de F'irak, 
nommé -Beir-ol-Maqaddas 3». au 
nord de la ville de Souleimaniyeh, a 
menacé lundi J'Irak de représailles 
Er al « e les 

tats-Unis et les pays Golfe 
contre le danger d’. une extension » 
du conflit à la région. 

Pour l'instant, ce sont surtout les 
habitants de Téhéran qui sont les 
plus affectés par la <puerre des 
villes >. De nombreuses personnes se 
sont rendues lundi dans Ar mos- 


uées des quartiers 
Wie a indi en dues 


joint par Uléphone depuis Paris 
Ceux qui avaient commencé à reve- 
air à Téhérao après la trêve de ver- 
dredi, ont commencé à nouveau à 
quitter la capitale pour les stations 
de ski autour de la capitale ou sur La 
mer ienne, à condition toutefois 
d'être riche : en effet, les prix de 
Les our deux nuits d'une 

une station de monta- 
. pen M fre jusqu'a 30000 rials 
(500 dollars au taux de change offi- 
ciel}, soit l'équivalent d'un mois de 
salaire minimum. — (AFP) 





moment d'entrevoir aucune perspec- 
tive de solution au confit israélo- 
palestinien. 

S'i est vrai que, face à fsrsël, à 
n'y a pas d'interlocuteur, que le tout 
Ou rien reste tout ce qui s'offre à lu, 
alors la situation est césespérante. 
L'Etat d'Israël sera éternellement 
confronté à la guerre et nous savons 
que les rapports de forces peuvent 
un jour se modifier. 

Quelle perspective dramatique 
Pour un peuple qui, il y a à peine qua- 
rante ans, a survécu à la Shoah ! 

Les Palestiniens sont confrontés à 
une méfiance symétrique à celle des 
Israéliens, certsins craignent d'être 
« roulés » dans la négociation, 
d'autres croïent aussi dens les vertus 
du tout ou rien. 

Face à ce double pessimisme, 
nous voulons opposer un double 
optimisme. Je pense que la seule 
solution Pour que l'Etat d'Israël 
assure son avenir réside dans la paix 
avec le peuple palestinien et le res- 
pect de ses droits. 

Des Palestiniens de plus en plus 
nombreux comprennent qu'ils ne 
recevront leur Etat et leur dignité ni 
des grandes puissances ni des autres 
Etats arabes. 

Israéliens et Palestiniens doivent 
pouvoir surmonter eur méfiance, et il 
est clair que ce processus ne peut 
que s'élaborer par étapes. 

À Bruxelles, nous avons décidé, à 
l'encontre de tous les pessimistes et 
des extrémistes de tous bords, mais 
avec l'appui d'hommes et de femmes 
pour lesquels la paix au Moyer- 
Orient est chère, pour lesquels cha- 
que mort, quel qu'il soit, est une vic- 
time de trop, nous avons décidé 
d'organiser une rencontre entre 
Israéliens et Palestiniens afin qu'ils 
puissent se parler et s'écouter. 

Se parler de paix dans le respect 
mutuel constitue un premier pes vers 
la compréhension et la paix. 

Les « Rencontres de Bruxelles 
GIVE PEACE A CHANCE» seront 
peut-être Ce premier pas. 

f°) Présidem d'honneur 
du Centre communautaire laïc juif 
à Bruxelles. 





UN JOUR SANS du 





YOUGOSLAVIE 


Le voyage 
de M. Gorbatcher 
a commencé 
dans une discrétion 
inhabituelle. 
M. Gorbatcher a entamé le 
lundi 14 mars sa visite officielle 


‘| de quatre jours en Yougoslavie 


par des entretiens à Belgrade 
avec le président de la Républi- 
que fédérative socialiste de You- 
goslavie, M. Lazar Mojsor. 





BELGRADE 
de notre envoyé spécial 


La visite de M. Gorbatchev à 
commencé dans une discrétion assez 
inhabituelle pour les déplacements 
officiels du secrétaire général du PC 
soviérique. Le canon a tonné vingt et 
use fois pour son arrivée à l'aéro- 
port, mais la cérémonie n'a pas êté 
retransmise en direct par la télévi- 
sion yougoslave, qui s'est bornée à 
présenter, dans ses journaux du soir, 
M. Gorbatchev descendant de son 
avion ainsi que ses deux brefs 
contacts avec le foule à l'occasion de 
deux. dépôts de gerbes dans l'après- 
midi De drapeaux, de banderoles, 
point. De discours non plus, et les 
quelques centaines de journalistes 
venus pour l'occasion restent, pour 
le moment, sur leur faim. 

De l'organisation un peu étrange 
de ce voyage, on assure, de source 
yougoslave, qu'elle a été voulue par 
le numéro on soviétique lui-même. 
M. Gorbatchev ne connaît pas l2 
Yougoslavie et il veut s'informer de 
première main sur une expérience 
qui a ses bons et ses mauvais côtés 
mais qui peut être un enseignement 
utile pour l'avenir de la «peres- 
troïka ». D'où la durée exceptionnel- 
lement longue du séjour qui, après le 
discours - de partée internatio- 
nale », mercredi matin, devant 
FAssemblée fédérale, laisse deux 
jours r une sorle de - repor- 
Tage là, il est vrai, où La santé du 
pays est la meilleure. M. Gorbai- 
chev, précise-t-on encore, aurait 
voule que cette visite soit «son 
voyage », ® qui est censé expliquer 
qu'aucune personnalité de premier 

lan ne figure à ses côtés dans la 
délégation soviétique. 


, A en croire les porerparole des 
eux pays, cette première journée a 
donné lieu à des échanges touchant 
à peu près à tous les sujets, dans une 
ambiance, bien sûr, aussi franche 
que cordiale. Concrètement, on a 
appris que le dossier des échanges 
ues (l'URSS est défici- 
taire de près de 1 .5 milliard dollars) 
sera à J'ordre du jour d'une pro- 
chaine visite à Belgrade du cheî du 
gouvernement soviétique, M. Ryj- 
kov. 

La - déclaration politique » sur 
les relations entre les deux pays 
était, quant à elle, pratiquement au 

int. On pensait qu'elle pourrait 
re publiée dès mardi. doit 
réaffirmer le droit de chacun à sui- 
vre le chemin qui lui ést propre en 
matière de construction du socis- 
ls ne. 

ALAIN JACOS. 
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IRLANDE DU NORD : deux morts à Belfast 





Regair de violence à la veille 
des obsèques des trois militants de IRA 
tués à Gibraltar 





BELFAST 
de notre envoyé spécial 


Entre Dublin e1 Belfast, lundi 
14 mars. des milliers d'frfandais du 
Sud et du Nord ont attendu pendant 
des heures, sous la pluie. le passage 
du convoi funéraire contenant les 
corps des trois membres de l'IRA 
tués neuf jours plus vôt à Gibraïtar 

r des Lireurs d'élite britanniques. 
Les victimes doivent être enterrées 
mercredi dans le - carré républi- 
vain - réservé aux héros de Y'IRA du 
cimetière de Milllown à Belfasi- 
Ouest. 

Mardi matin. un catholique a été 
tué par balle par un motocycliste 
dans le sud de Belfast. La victime. 
Charles MeGrillen. se rendait à son 
travail quand le motocycliste a 1iré 
sur lui avant de prendre la fuite, 2 
précisé un porte-parole de la police 
britannique. 

Peu avant l'arrivée du convoi à 
Belfast. un membre présumé de 
l'IRA a été tué lundi soir par des sof- 
dais britanniques. L'accrochage a 
eu lieu dans le gui catholique, à 
proximité du domicile des parents 
de Sean Savage. un des morts de 
Gibraltar. À peu près au même 
moment. un autobus était incendié 
par de jeunes manifestants. La ten- 
sion est aussiiôt montée d'un cran 
dans le quartier catholique. « L'IRA 
a transformé son échec à Gibraltar 
en viciüire psychologique -. estimait 
un responsable catholique modéré. 

On n'avait pas vu une telle foule 
depuis les enterrements de Bobby 
Sands et des autres grévistes de la 
faim en 1981. Les raisons pratiques 
qui ont obligé le Sinn Fein à faire 
atterrir les corps à Dublin. en Répu- 





blique d'Irlande. ne sont pas évi- 
dentes. On mesure, en revanche, le 
bénéfice politique que l'IRA peut 
tirer de ce défilé, au pas, des trois 
corbillards dans les villes et les vil- 
fages siués entre [a capitale de 
l'Irlande du Sud et celle du Nord. 

Le spectacle était particulière- 
ment impressionnant aux abords de 
la frontière. A Dundalk, la dernière 
agglomération d'lrlande du Sud. 
toute la population ou presque était 
dehors. Nombreux étaient les habi- 
tants qui s'étaient mis spontanément 
en deuil. Des drapeaux noirs en 
berne avaient été placés à intervalles 
réguliers sur les trottoirs. 

Le tableau changeait du tout au 
tout à l'approche de Belfast lors de 
la traversée des zones protestanics. 
Des jeunes loyalisies agitaicnt 
l'Union Jack et des emblèmes oran- 
gistes. L'armée était postée à tous 
les carrefours et fouillait soigneuse- 
ment les véhicules. 


Pour rendre les honneurs mili-. 


taires à ses militants, l'IRA a pro- 
cédé lundi après-midi à une cérémo- 
nie éclair dans le quartier catholique 
de Belfast, Devant les portraits 
entourés de fleurs des trois moris de 
Gibraltar. quelques membres de 
l'organisation. masqués. ont tiré une 
salve d'arme automatique. 

L'Eglise à. de son côté. multiplié 
les appels au calme. La hiérarchie 
catholique souhaite que les funé- 
raïlles ne donnent pas lieu. mercredi, 
à une démonstration de force de 
l'IRA. ce qui provoquerait imman- 
quablemeni une intervention de 
l'armée britannique et de la police 
provinciale, 

DOMINIQUE DHOMBRES. 





HONGRIE 





Arrivée récente 
d'au moins 10 000 réfugiés roumains 


Au moins dix mille Roumains se 
sont réfugiés ces derniers temps en 
Hongrie. à affirmé, lundi 14 mars, le 
premier ministre hongrois. 
M. Karoly Grosz. H s'agit essentiel. 
lement dés membres de la minorité 
hongroise de Roumanie qui fuient le 
pays où ils se plaignent de conditions 
de vie 1rès difficiles et d'une assimi- 
lation forcée. 

M. Grosz qui recevait des repré- 
semants des Eglises, a annoncé que 
le gouvernement avait établi un 
comité interministériel chargé de 
cette question ei qu'il aHait 
- ullouer des sommes considéra- 
bles - à ces réfugiés. 11 a en même 
temps dénoncé «l'. exploitation » 
que faisait «un groupe politique 


aux fortes motivations nationa- 
listes - du - regretrable phéno- 
mène - des réfugiés roumains. 


Le sort des Roumains d'origine 
hongroise. qui trouve un vaste écho 
dans la population hongroise, est 
devenu un des sujets de revendica- 
tion de l'opposition dissidente qui 
exige plus d'engagement de la part 
des autorités. Le Forum démocrati- 
Que. qui réunit les deux tendances 
de cette opposiiion, avait demandé, 
lors d'une réunion au début du mois, 
que les autorités prennent des 
mesures de solidarité avec la mino- 
rité d'origine hongroise vivant en 
Roumanie (environ 1.8 million de 
personnes). — (4FP.) 


Manœuvres d’approche de la Pologne 
en direction du Conseil de l’Europe 





STRASBOURG 
de notre envoyée spéciale 


Premier secrétaire général du 
Conseif de l'Europe à se rendre en 
visite officielle dans un pays du bloc 
socialiste, M. Marcelino Oreja (1) a 
eu à Varsovie, du 9 au 12 mers, des 
eniretiens susceptibles, pense-t-il, de 
déboucher sur certains projets 
concrets de coopération. 

Certe visite, dont l'initiative 
revient aux auiorilés polonaises, 
confirme le souci croissant de V'arso- 
vie de développer ses relations avec 
les pays occidentaux. y compris dans 
le cadre multilatéral après avoir sur- 
monté l'épreuve de l'isolement diplo- 
matique consécutif à l'étar de siège. 
Outre les approches en direction de 
la CEE, l'intérêt manifesté par le 
général Wojciech Jaruzelski pour 
une organisation politique comme le 
Conseil de l'Europe, dont l'un des 
principaux objectifs est la défense 
de la démocratie parlementaire et 
. droits de l'homme. peui surpren- 

re. 

Ce n'est. bien entendu, pas sur cet 
aspect-là que se sont attardés les 
interlocuteurs officiels polonais de 
M. Oreja (notamment le ministre 
des affaires étrangères, M. Marian 
Orzechowski, celui de la culture, 
M. Alcksander Krawezuk, et le 
général Jaruzclski). mais plutôt sur 
la vocation - paneuropéenne + du 
Conseil de l'Europe que le chef de 
l'Etat polonais verrait volontiers 
s'étendre un peu plus vers l'Oural. 

« Il a êté très clair de ma part 
qu'il n'en était pas question», en 
l'état actuel des choses. a déclaré à 
Strasbourg, dans un entretien 
accordé au Afonde, M. Oreja. souli- 
gnant que la participation au 
Conseil de l'Europe (2) impliquait 
avant tout l'adhésion à la Conver- 
lion européenne des droits de 
l'homme et, partant, la reconnais- 
sance du pluralisme poitique: sil 
ne s'agir pas pour le Conseil de 
l'Europe a-til ajouté, d'institution 
naliser la CSCE. Mais rien n'empé- 
che d'avoir des contacts avec des 
Etats européens non membres du 
Conseil, pour voir jusqu'où on peut 
aller ». 


Au contraire : cela est mème 
recommandé si l'on en croit le chef 
de la diplomatie ouest-allemande, 
M. Hans-Dictrich Genscher. qui 
donna le coup d'envoi pour ces 
prises de contacis avec l'Est lors 
d'une réunion extraordinaire du 
comité des minisires du Conseil de 
l'Europe en janvier 1985. 

Logiquement, la première de ces 
missions exploratoires s'est faite 
avec la Hongrie. M. Oreja s'est 
rendu à Budapest en juin 1987, offi- 


ciellement pour y donner une confé- 
rence à l'invitation de l'Académie 
des sciences. ce qui lui a quand 
même permis de rencontrer le minis- 
tre hongrois des affaires étrangères. 
Une déiégation de responsables bon- 
grois est ensuite venue à Strasbourg, 
les 12 et 13 octobre 1987. Ensuite la 
Hongrie a adressé une série de pro- 
positions de coopération qui sont en 
cours d'examen à Strasbourg. Elles 
concernent essentiellement l'éduca- 
tion, La culiure. l'environnement et 
la santé. C'est d'ailleurs dans ces 
mêmes domaines que pourraient se 
développer les relations avec la Polo- 
gne, qui devrait à son lour envoyer 
une délégation à Strasbourg d'ici 
quelques mois. 

M. Oreja s'est déclaré par ailleurs 
tout à fait - impressionné » par la 
parte non officielle de sa visite, au 
cours de laquelle il s'est entretenu 
avec le chef du syndicat dissous 
Solidarité, M. Lech Walesa, et son 
principal conseiller M. Bronislaw 
Geremek. qui l'ont ensuite emmené 
se recueillir sur la 1ombe du Père 
Popicluszko, assassiné par la police 
politique en 1984. Subuilité du jeu 
politique polonais, la rencontre avec 
le cardinal Glemp figurait. elle, au 
programme officiel, mais sous le 
label - entretien privé ». 

M. Oreja a vu chez les dirigeants 
de Solidarité des gens «dont les 
idéaux correspondent à ceux du 
Conseil de l'Europe -. Aucun 
d'entre eux ne s'est opposé. au 
contraire. à l'idée de l'établissement 
de relations entre la Pologne et le 
Conseil de l'Europe. Un processus 
dont M. Oreja ne s'aventure cepen- 
dant pas à dire où il peut mener. 


SYLVIE KAUFFEMANN. 


(1) Ancien ministre espagnol des 
affaires étrangères dans le gouverne- 
mem Suarez, il avail, voici dix ans, réta- 
bli les relations diplomatiques entre 
Madrid et les pays de l'Est. 

(2) Le Conseil de l'Europe, dont le 
siège est à Strasbourg. compte vingt ei 
un membres, tous dans le camp occiden- 





© TURQUIE : deux dirigeants 
communistes encourent de 
lourdes peines d'emprisonne- 
ment. — Le parquet de la Cour de 
sûreté de l'Etat d’Ankara a requis, le 
kendi 14 mars, soixante-six ans et six 
mois d'emprisonnement contre cha- 
cun des secrétaires généraux du Parti 
communiste turc (PCT), interdit 
depuis sa fondation et du Parti 
ouvrier de Turquie (POT), interdit 
depuis 1980, MM Haydar Kutlu et 
Nihat Sargin. MM. Kutiu et Sargin 
sont accusés notamment d'e avoir 
tenté de fonder un Etat marxiste- 
léniniste et dirigé un parti dans ce 
but», d'avoir « porté atteinte à 
l'unité nationale turque » et « injurié 
l'État turc et ses digeantss — 
(AFP.) 





La politique soviétique des nationalités menacée 





Le troisième volet de la « perestroïka » 


fSuire de la première page } 

Les partisans de M. Gorbatchev 
voudraient recourir à - des voies 
nouvelles, pas encore explorées. 
moins encore testées et difficiles à 
tracer tout en marchant ». 

Mais s'ils préfèrent ces passes 
incertaines aux - méthodes du 
passé ». c'est. disent-ils. que les 
- récents événements de différentes 
régions nous on! rappelé, comme ur 
signal d'alarme. que dars un pays 
d'une telle taille et comptant en son 
sein plus de cent narionalités, la 
- peresiroïka » devait obligaroire- 
mert repenser aussi les modes de 
cohabitation de ces nations au sein 
de leur union -. C'est pour cela, 
explique-t-on encore, que du dis 
cours prononcé par M. Gorbatchev. 
en novembre, à l'occasion du 
soixante-dixième anniversaire de la 
révolution, au rapport qu'il a pré- 
senté devant le dernier plénum, en 
février. certe question nationale est 
remontée ea têie de la liste des prio- 
rités. 

Et à entendre l'analyse faite, dans 
les milieux officiels, on comprend la 
rapidité du ce rajustement. Premier 
point. le problème ne se poserait pas 
seulement - entre les Russes et les 
autres - mais bien plus encore entre 
les différents peuples voisins, entre 
les » pelits - et les « grands =. Le 
- nationalisme » des premiers 
répondrait de cette manière au 
- chauvinisme - des seconds. Cet 
état de fait découle, dit-on, de ce 
que le socialisme a + enleve leur 
base matérielle - aux tensions 
nationales en corrigeant les fortes 
inégalités de développement exis- 
tan! auparavant erure les peuples de 
l'empire russe, mais n'a, en revan- 
che, pas él à même, jusqu'à pré- 
sent, d'effacer les aspects psvcholo- 
giques et histuriques + dè Ces 
tensions. 

L'explication fait sans doute bien 
bon marché de la simple volonté 
d'indépendance de plusieurs républi- 





ques qui se souviennent parfaite- 
ment d'avoir été annexées de force 
et d'avoir connu, avant cela. un 
niveau de développement enviable. 
Il n'en reste, cependant. pas moins 
vrai que la défiance entre Azeris et 
Arméniens ne daie pas du régime 
soviétique. 

Deuxième point : ce serait Ja 
+ volonté de développer les marches 
de l'empire. er le renforcement 
consécutif d'économies, de cultures 
écrites et d'intelligentsia nationales 
qui viendraient compliquer les 
choses car « ces progrès ont conduit 
à un changement des rapports entre 
ces peuples er le patron - Îles 
Russes]. 


« Père-fils » 


Sans même parler du renverse- 
ment complet qui s'est parfois pro- 
duit là où le niveau des services et fa 
qualité de la vie sont devenus meil- 
leurs qu'en Russie, le - rapport 
père-fils - dans lequel on vivait 
jusqu'à présent doit nécessairement 
évoluer si l'on ne veut pas laisser la 
situation se compliquer plus encore. 


La complexité de cette évolution, 
poursuit-on. est toutefois extrême 
car, en soixante-dix ans, la carte des 
différentes nationalités a été consi- 
dérablement modifiée par des 
migrations massives qui tendent à 
rendre plusieurs peuples minori- 
taires dans leur propre république 
ou région — au moment précisèment 
où s'affirme leur identité. 


Et là-dessus, arrivent - elasnost - 
CE Éd mes ». « En faisant dis- 
paraitre la peur qui s'élait perpé. 
tuée jusque sous Brejnev », Être 
miëre donne un espace à l'expression 
des problèmes accumulés depuis des 
décennies {entre autres choses, les 
mesures arbitraires prises sous Sta- 
line) -er à ceux, également, qui 
apparaissent aujourd'hui -. Car 
dans la mesure où cle « représente 


une menace pour les strucrures tra- 
ditionnelles de la stagnation -, la 
- perestroïka - en conduit certains à 
vouloir. pour se défendre. se saisir 
de l'arme de la question nationale — 
arme jusqu'à présent enterrée tant 
elle csi explosive. 

Est-ce à dire, comme cela se mur- 
mure beaucoup, que certaines des 
directions des partis locaux joue- 
raient délibérément de cette arme 
contre M. Gorbatchev? C'est là, 
répond-on. une = vue extrémement 
simpliste -. puisqu'il serait - rigou- 
reusement inimaginable + que des 
premiers secrétaires ou des comités 
céniraux s'opposent directement au 
comité central soviétique. Aux 
niveaux intermédiaires, en revanche, 
dans les appareils politiques et éco- 
nomiques ou dans les structures 
paralléles du marché noir. oui, 
potentiellement en 1out cas, la ques- 
tion se pose. 

En clair. les maffias locales {Lrès 
vigoureusement dénoncées par la 
prèsse centrale) sont prêtes à tout 
pour sauver un ordre dans lequel 
beaucoup avaient appris à prospérer 
à l'ombre bienveillame du brejné- 
visme. Dans ces conditions, il s'agit 
maintenant d'avoir constamment à 
l'esprit les répercussions possibles de 
kR - perestroïka » sur les foyers de 
tensions nationales. A en croire des 
Sources universitaires liées au pou- 
voir, le Kremlin en aurait. d'ores et 
déjä. recensé dix-buit et s'attendrait 
à voir ce nombre se multiplier par 
deux ou trois à la premiëre 
maladresse-excès de laxisme ou de 


fermeté. 
La fin 
du « jardin des nations » 


Que compte-1-on faire dans ces 
conditions ? Premièrement, aban- 
donner l'illusion sialinienne de ja 
possibilité de créer - un jardin des 
nations - au sein de l'Union, car on 
ne résout pas des problèmes datant 
de plusieurs siècles de la même 





façon que ceux -« du logement ou 
des jardins d'enfants +. Deuxième- 
ment, chercher systématiquement, 
derrière l'exacerbation d'un pro- 
blème national. les difficultés 
sociales, économiques ou autres qui 
expliquent que les choses s’enflam- 
ment « Savez-vous, par exemple, 
dit un important responsable du 
parti en abordant de lui-même le 
grand dossier du moment, qu'au 
Nagorny-Karahakh les Azeris 
contrôlent presque totalement la 
Police de la route, et les organismes 
chargés de l'auribution des appar- 
zements, que les liaisons entre la 
région er l'Arménie sont délibéré 
ment compliquées ou qu'on ne peut 
encore y recevoir la télévision armé- 
nienne ? = 

D'ici à la fin du mois. indique-t-il 
donc, il devrait être annoncé qu'il 
Sera mis terme à ces anomalies, et 
l'engagement qu'avait pris M. Gor- 
batchev devant les Arméniens de 
donner, le 26 mars, une réponse à 
lcurs doléances sera ainsi respecté. 
Mais pour Ce qui est du cœur du 
problème, le statut administratif du 
Nagorny-Karabakh, il ne faut pas 
s'attendre à une décision rapide, car 
il faut avancer à pas comptés et ne 
pas risquer d’ulcérer les uns en 
contentant les autres, 


Pour l'instant, l'heure n'est pes, 
en d'autres mots, à redessiner jes 
cartes, mais à La préparation de la 
conférence qui. en démocraiisant le 
parti, préparera, pense-t-on, le ter- 
rain aux mesures de décentralisation 
qui devraiem accorder plus d'indé- 
pendance financière aux républiques 
et régions: augmenter le pouvoir de 
leurs assemblées et démocratiser le 
mode d'élection de leurs dirigeants. 


Le Programme est ambitieux. On 
ne peut, à l'entendre énoncer, que 
Citer le + Qui vivra, verra », lancé Ja 
ur dernière par M. Gorbat- 
chev. 


BERNARD GUETTA. 










Amériques 





PANAMA : malgré l'aggravation de la crise 
Le général Noriega confirme 
son intention de rester au pouvoir 





PANAMA 
de notre correspondant 
en Amérique centrale 





L'isolement de l'homme «fort» 
du Panama, le général Manuel 
Antonio Noriega. s est encore accru 
lundi 14 mars avec la décision de 
certains secteurs de la fonction 
publique de ne pas reprendre le Lra- 
vail tant que les salaires de La pre- 
mière quinzaine de mars n'auront 
pas té payés. Malgré l'aggravation 
de la crise provoquée par les sanc- 
tions économiques de Washington, 
le général Noriega a déclaré qu'il 
n'avait pas l'intention de se démet- 
tre: » Je n'ai rien à perdre, a-1il 
confirmé, si ce n'est ma vie La 
dignité est mon drapeau et je dirige 
Lt arrméé qui 5e: DOI FOUT SON peu 
pie » 

Dans l'espoir d'être entendu cette 
fois-ci, le général Noriega a de nou- 
veau demandé à l'Amérique latine 
de faire - preuve de solidarité à 
l'égard du Panama, victime de 
l'agression des Etats-Unis qui veu- 
leri maintenir leur péene impé- 
rialiste au-delà de l'an 2000 - (le. 
traité de 1977 entre les deux pays a 
fixé cette date pour la remise du 
canal au gouvernement panaméen). 
« Ce n'est pas moi le problème, at-il 
dit, c'est la situation géographique 
du Panama qui rend notre pays 
indispensable dans la stratégie 
impérialiste des Etats-Unis, » 


« Pas d'argent, 
pas de travail > 


Le peuple ne semble plus tout à 
fait de cet avis. Les fonctionnaires 
(cent quarantequatre mille per- 
sonnes, soit plus de 25 % de La popu- 
lation active du pays), qui étaient 
jusqu'à récemment les piliers du 
régime militaire, sont descendus 
dans la rue pour exiger le départ du 
général Noriega, considéré comme 
le principal responsable de la crise 
actuelle. Malgré les efforts des 
médias officiels pour expliquer que 
les Etats-Unis sont à l'origine des 
problèmes de trésorerie, les fonc- 
tionnaires exigent d'être payés en 


billets verts, et non en chèques. qui 
ne peuvent pas étre encaissés, les 
banques étant fermées depuis le 
5 mars faute de liquidités. 

Au cri de « Pas d'argent, pas de 
travail - et - Que Noriega s'en 
aille », les professeurs ont affronté 
les troupes de choc de l'armée. les 
Dobermans. Fait sans précédent en 
vingt ans de régime militaro- 

wliste, le quartier populaire de 

idonia, où Se trouvent plusieurs 
ministères. à Éé le centre des mani- 
festations de lundi. Jusqu'à présent, 
la contestation était concentrée dans 
les quartiers bourgeois où se trou- 
vent la plupart des cent trente ban- 
ques du centre financier internatio- 
nal, principaux foyers d'opposition 

Aux professeurs, qui sont en 
congé forcé sur ordre du gouverne- 
ment depuis plus de deux semaines, 
ES ds A pipes peu 
empl ipaux ports 
du pays, Balboa et Eisiobal. 10tale- 
ment paralysés depuis lundi après- 
midi. Les autres secteurs pourraient 
suivre très rapidement. Seuls. les 
quatorze mille militaires n'ont 
aucune raison de se mettre en 
grève : ils ont encaissé leur chèque 
lundi dans les bureaux de la caisse 
d'épargne qui leur est réservée. 

Lundi, les Dobermans ont fait 
preuve de retenue à l'égard des 
manifestanis, et pas seulement par 
ce qu'il s'agissait de petites gens. 
Les autorñés espèrent, eu effet. ne 
plus donner poemes aux chaînes 

le télévision ngères, enparticu- 
lier américaines, de transmettre des 
i de violence qui font du tort 
au règime. Il faut reconnaître. 
comme s'en plaignent depuis fong- 
temps les autorités panaméennes, 
que les médias étrangers ont eu ten- 
dance à ir les événements des 
neuf dernier mois. Le Panama n'est 
pas à feu e1 à sang, loin de là, et la 
répression est beaucoup moins bru- 
tale que dans beaucoup d'autres 
pays de la région El y aurait eu 
moins d'une dizaine de morts 
(aucun. selon le gouvernement) 
depuis juin dernier, et la plupart des 
manifestants détenus sont relâchés 
assez rapidement. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 





COLOMBIE : élections municipales 


Un revers pour le 


Bogota. — Les élections munici- 
pales du dimanche 13 mars consti- 
tuent, comme il étaït prévisible, un 
revers le parti libéral du prési- 
dem Virgilio Barco. Dans les deux 
principales villes de pays, Bogota et 
Medellin. l'opposition social- 
conservatrice a en eflet enlevé les 
mairies. Dans Ja capitale, fe fils de 
l'ancien président conservateur 
Misail Andres, enlevé le 
mois dernier par des guérilleros, 
devient aiasi le nouveau maire. Les 
libéraux conservent cependant une 
majorité avec près de 3 millions de 
voix et 423 mairies contre 2,2 mil- 
lions de voix et 415 mairies pour le 
parti social-conservateur (après le 
dépouillement de plus de 95 % des 
bulletins). 

Ce résultat est la conséquence de 
la division du parti libéral qui pré- 
sentait dans de nombreuses munici- 
palités plusieurs candidats. La gau- 
che, représentée pour la première 
fois par l'Union patriotique (UP), 
un mouvement issu de la guérilla, a 
pour sa part remporté une quinzaine 
de mairies et pu, grâce à des 
alliances avec les conservateurs ou 
les libéraux dans certaines régions. 
prendre place dans de nombreux 
Conseils municipaux. 

Mème si ces élections se sont tra- 
duites, comme il est habituel dans le 


Organi 
sous l'égide du 


Voyager 


(Publicité) 
CONFÉRENCE INTERNATIONALE 
« GAGNER LA PAIX EN AFGHANISTAN » 


A l'Assemblée nationale 
101. rue de l'Université, 75007 


JEUDI 17 MARS ET VENDREDI 18 MARS, de9h 15à 18h30 


isée le B i f] j 
D er 
Avec la participation d'une importante délégation de la résistance 
notaumeu de coment GE 
cuirrelles et scientifiques.” 


pu ÉTpation sur invitation - Four tout renseigne u 
BA. 24, rüe de Chañgny, 28012 Pars - Tél S43 0705-67. | 


parti au pouvoir 


pays, par un fort taux d'abstentions 
— plus de 40 % des 11 millions d'ins- 
crits, — les autorités ont pourtant 
réussi le 1our de force d'organiser 
des élections dans je calme. Selon un 
bilan présenté par un quotidien de la 
capitale, deux  accrochages seule- 
ment se sont produits en province 
entre militaires et guérilleros. et un 
scrutin n'a pu avoir lieu à Tienalta, 
dans le nord du pays, les électeurs 
‘ayant reculé devant les menaces. Un 
succès indéniable pour le gouverne- 
ment quand on se souvient du bain 
de sang qui a précédé la tenue de ces” 
élections. — {AFP, Reuter.) 


POLONAIS 
et livres français 
sur la Pologne 


: et 
l'Europe de l'Est . 
LIBELLA 
12, rue Saint-Louis-en-l'£e, PARIS-4* 
Tél. : 43-26-51-09 





fée nationale 
hane, composée 


Jean CEARD . 
et Jean-Claude MARGOLIN 


Le voyage ü travers le XVI siècle : 
typologie du voyageur, « instruments.» 
de voyage, guides, cartes et itinéraires, 
récits de voyage, ete. : 

Un volume de 680 poges, 8 pages 
J'iustrahons hors lexte 298 FF, 
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nomis local ne ne 
gots, Treminer) pi 














Le secrétaire “américain” à la 
défense, M. Frank Carlucci, va.cette 


Later nr Br ol à son 
omologue soviétique, général . 
Dmitri lazov, de confirmer :es.infor- 


mations selon lesquelles . armée 
soviétique « adopté” une nouvelle 
doctrine militaire et de préciser si 
celle-ci impliquera nné réduétion 
des forces soviétiques, a-t-on indi- 
qué, le lundi 14 mars, au Peritagone. 
Après un diner, mardi soir, dans 
la capitale suisse, —es deux hommes 
auront deux entretiens le mercredi 
16 mars, et un autre fe jeudi 17, 
selon le programme officiel: . 


des deu pays, om un Haut reponr RE 


sable du Pentagone. : 

M. Carlucci a indiqué qu'il enten- 
dait interroger son interlocuteur Sur 
la signification de la doctrine mili- 
taire de « suffisancé raisonnable > 
mise en avant ces derniers temps en 
URSS et qui laisse entendre que 


Moscou se contenterait d'avoir des. . 


forces conventionnelles . suffisantes 
pour défendre le pays et ses alliés. 


Écton lOTAN. le type d'unités . 


déployées par l'armée rouge en 
Europe et leur entraînement sont 
caractéristiques d'une armée prépa- 
rée pour une guerre d'offensive et 
non défensive, contrairement aux 
forces de l'alliance atlantique: 


La Bio nur ris de a 
n'est pos basé à Durbech, vi. + 
lage prospère" mais néanmoins . 
modeste de 3 700 âmes, nue ‘ancré . 
Bade. Le chancelier Kohf.eut : 


‘té entre les deux pays. 


sommet. f - - 
intae maicpne et D one 


dignement, lundi 4. | miaré, ar, de 
chancañsr Kohl'et le ‘président : 
Mitterrand, et lon avait:dû réqui-- 
sitionner la salle paroissigie pour: 
la brève Conférence de presse : 
que donnèrent les deux hommes : 
eme 6 la tn «pe ù 


 parsbans évidemment - <'où + 
.:Späth, .chrétien-démocrate 


ES 

Les ministres américain et sorétique 
de la défense discnteront - 

de leurs doctrines. militaires respectives 


‘une visite’ de trois jours à Paris,: au 


INFO 24 H/24 H. 


Les derniers flashs. L’ actualité en direct 
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SOCIÉTÉ NATIONALE POUR LA DÉFENSE DES ANIMAUX 
UNION ANTI-TAUROMACHIE 
220 ASSOCIATIONS FRANCAISES 


: CORRIDAS : 


| HONTE DE LA FRANCE 
 N'Y ASSISTEZ PAS 
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nfermés dans les arènes, sans possibilité 
de fuite, des taureaux suppli- 
ciés, des crochets de fer plantés 
dans le corps, agonisent sous les coups 
répétés de pique, d'épée, de poignard: des chevaux 
aveuglés, souvent drogués, terrifiés, les oreilles 
bouchées, sont cruellement maltraités et parfois 
mortellement heurtés; des taureaux, des vaches, des 
veaux et des chevaux sont persécutés dans des 
arènes privées par les toréadors qui “se font la main”, 
7 s'exercent à piquer, banderiller, estoquer, multipliant le be des victimes 
animales. 
Non des “fauves”, mais des animaux domestiques, les taureaux subissent 
beaucoup d’autres supplices horribles, dont ie marquage au fer rouge et souvent 
le sciage des cornes. 
La tauromachie est un symbole de la cruauté : elle avilit l'espèce humaine. 
Nul argument économique, ni pseudo-culturel ou le prétexte d’une tradition 
ne devraient être opposés à l'arrêt de la cruauté. 
“La torture n’est ni art, ni culture”, telle est la maxime que nous partageons 
: avec nos amis espagnols, ardents adversaires des corridas. 
Es “all avoit également été | |- "Ji y a déjà trop de souffrances dans le monde sans en créer pour en faire 
be: aoup aüestion ‘des pro- A M. SA un spectacle. 

























ministr ‘président, ‘M. Lothar 

























Événement important : l'Union anti- tauromachie est le grand groupe- 
ment qui vient d’être créé et qui comprend 220 associations françaises de 
défense des animaux et de protection de la nature. 
L'Union anti-tauromachie est coordonnée par la Société Nationale 
pour la Défense des Animaux (S.N.D.A.), représentée par Andrée 
VALADIER, présidente. La S.N_D.A., connue et estimée 
pour ses actions, spécialiste de la lutte contre les courses 
EE de taureaux sous toutes leurs formes, est une associa- 
tion sans but lucratif, officiellement déclarée en 1972. 
Avec le soutien de la population de France, l’Union anti-tauromachie agit 
_ auprès des pouvoirs publics. Son but : l'arrêt des spectacles taurins en 
France. Elle poursuivra cette action avec ses associations correspondantes 
‘ des pays européens et l'étendra au plan mondial. 
L'Union anti-tauromachie a besoin de votre aide pour financer d’autres 
publications dans la presse et continuer sa campagne contre la cruauté, 
elle fait appel à vous. 


UN ANIMAL EST UN ÊTRE QUI VIT, QUI PENSE, QUI SOUFFRE 




























* De son te le général- “Jazov, dans 
déclaration à l'agence Tass, 2 | |. 
confirmé que l'ordre du jour portera |. 
‘sur les doctrines militaires respec- | | 
tives, mais. aûssi. sûr + les- arme- 
.ments stratégiques -offensifs et le | 
traité ABM, sur les antimissiles, la. 
rédücrion des forces armées et des 
armements classiques en Europe, la: 
cessation des essais nucléaires,. 
l'inerdiction et .la liquidation des 
armes chimiques. Nous compions 
sur une conversation . franche e 
_ constructive », & indiqu Er gene 
‘soviétique, avant pie 
maréchal Akbromeev, chef de nr 




































LÀ L’'ARME BLANCHE 


Le ‘Ces armes sont successivement utilisées et à plusieurs 
. ‘ reprises contre un même taureau. Le picador avec là 
‘pique tranchante de 14 cm de long à bout d'acier ouvre 
et vrille les plaies; les banderilles à crochet acéré 
‘: perforent la chair, la creusent profondément à chaque 

| . mouvement du taureau; les épées que le matador 
: (le tueur) plonge dans le corps du taureau une ou plu- 








. Ammer, - - Ministre tunisien de l'inté- 
rieur, entreprend, mercredi 16 mars, 



















cours de laquelle il doit signer deux 












‘ficier de cartes de séjour d'une durée 
de dix ans au lieu de deux, à l'instar- 
des Tünisiens établis en France. Le 
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La négociation d’un règlement au conflit afghan 


Moscou accepte le report de la signature 
d’un accord à Genève 


Alors que l'alliance des sept prin- 
cipaux mouvements de résistance se 
dotait d'un nouveau président — 
M. Gulbuddin Hekmatyar, qui suc- 
cède ainsi à M. Yunus Khalès, 
démissionnaire, — Moscou à fait 
savoir qu'il n'existait pas de date- 
butoir à un accord, à Genève, sur un 
retrait militaire soviétique. 

« La décision de retrait des forces 
soviétiques d'Afghanistan est une 
décision politique. Pour ce qui est 
de ic date limite, personne n'en a 
fixé de définitive +, a déclaré, lundi 
14 mars, à Belgrade, M. Vadim 
Logainov. vice-ministre soviétique 
des are: sas ie qui accom- 

gne jorbatchey en You: 

Er En d'autres termes, TURSS 
n'exige pas qu'un accord soit signé 
le 15 mars entre Kaboul et Islama- 
bad, dont les délégations ont repris 
mardi leurs lers « indirects » 
à Genève sous l'égide de l'ONU. 

Les Soviétiques auraient cepen- 
dant. selon le Washington Post, indi- 
qué leur « surprise » et leur « décep- 
tion » à la suite du retard pris par la 
négociation, M. Gorbatchev aurait 





ISLAMABAD 
de notre envoyé spécial 


Sa biographie officielle le dit 
tout crüment : Gulguddin Hekma- 
tyar est de la lignée des 
de Gaulle, Jaurès et Lumumba, 
« grands hommes » devenus « à 
juste titre héros et mythes ». || a 
beau parler parfaitement l'anglais, 
il ne s'adresse aux « nfdëles >» 


à jeter une volée de bois vert aux 
Américains, qui le ravitaillent 
encore en armes, comme il l'a fait 
récemment à isfamabad. 


tation contrastée : de l'avis 
général, le Hezb est le parti le plus 
politique, te mieux structuré 
{façon « centralisme démocrati- 
que ») et ls plus intolérant de la 
résistance. En 1979, une scission 
s'est produite au sein du Hezb, et 

. Yurus Khales a fondé son propre 
parti, tout en gardant la même 
appellation : i accusait « Guigud- 
din » de privilégier la révolution 
isiemique au détriment de la lutie 
contre les communistes et les 
Soviétiques. 

Cette réputation ne l'a pas 
auitté. Les commandants et les 
chefs politiques d'autres partis de 
le résistance lui reprochent d'être 
beaucoup plus présent à Pesha- 
war que dans les zones de com- 
bats. Et puis 1 y a les rumeurs de 
Peshawar, « capitale 2 des réfu- 
giés afghans où se côtoient com 
battants « humanitaires », agents 
des services spéciaux venus d'un 
Peu partout, marchands d'armes 
et professionnels de ls contre- 
bande : en plusieurs occasions, 
des groupes armés du Hezb 
n'auraient pas été au rendez-vous 
quand il fallait résister à un assaut 
de troupes soviétiques. En revan- 
che, leur présence est signalée 
lorsque quelque caravane humani- 
taire se fait rençonner par des 

moudishidins. 
€ Gulguddin » a une conception 
de ta djihad {guerre sainte) qui fait 


EN BREF 





© CHINE : amnistie pour les 
Personnes qui ont fui en 1949. — 
Pékin a décrété, la lundi 14 mars, 
une amnistie totale pour tous ceux 
qui ont commis des «crimes > en 
Chine avant leur fuite à Taïwan en 
1949, lors de l'arrivée au pouvoir da 
Mao Zedong. Cette mesure vise à 
encourager fes soldats at les respon- 
sables nationalistes de Taïwan à visi- 
ter la Chine. — {AFP.) 
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notamment exprimé son méconten- 
tement, en recevant, le 11 mars, des 
sénateurs américains au Kremlin, en 
ce qui concerne les conditions améri- 
caines concernant l'arrêt de la sus- 
pension de l'aide militaire à la résis- 
tance. Le jour-même, Washington 
avait rappelé que Moscou devait, 
par réciprocité, arrêter également 
son aide militaire au régime du pré- 
sident Rsjoullen. ce que les Soviéti- 
ques refusent de faire. 


accord sur un retrait militaire sovié- 
tique à la formation d'un gouverne- 
ment intérimaire à Kaboul, — peu 
de progrès semblent s'être réalisés 
lundi à Genève. « Nous aurons 
peur-être ue chose mardis, a 
déclaré le ms des affaires 
étrangères de Faboule M. Abdul 
Wakil Le délégu 


é pakistanais a 
refusé, de son Gé, après deux 
séances de travail, de se prononcer. 
Lundi soir, le gouvernement pakista- 
nais a longtemps siègé à Islamabad, 


Les ambiguïtés de Gulguddin Hekmatyar, 
nouveau président de la résistance 


fi de ce genre de détail. Pach- 
toune de la tribu kharrut, il est né 
il y 2 querante ans dans la pro- 
vince nordique du Beghlan, au 
milieu des populations tadf et, 
turkmène. Le turban qu‘ porte et 
sa barbe sont également noirs et 
si son visage s’éclaire parfois d'un 
sourire, sa physionomie et son 
maintien suggèrent une volonté 
de garder constamment ses dis- 
tances. Son charisme est fraid 
mais indéniable, at une fièvre pro- 
fonde l'habite : seul l'islam. 


Du début de l'invasion soviéti- 
que jusqu'en 1986, son sens des 
relations publiques, son intelli- 
gencse et le fait que le Hezb avait 
de nombreux partisans au sein de 
l'armée pakistanaise lui valurent 
de recevoir plus de 40 % des 
livraisons d'armements améri- 
cains. Washington avait pris 
l'habitude, s'agissant de l'aide à 
la résistance, de faire confiance à 
Islamabed. Depuis 1987, le Hezb 
re recevrait guère plus de 20 % 
de ces mêmes livraisons. « Guk 
guddin > à peu a peu montré sa 
véritable dimension et, à tort ou à 
raison, il fait peur, Entre-temps, il 
a constitué des stocks d'armes 
considérables et qui, ajoutent ses, 
ennemis (nombreux), n'ont pas 
beaucoup servi. 

€ Guiguddin» voit plus loin: 
qui sait si, demain, à ne se retrou- 












@ INDE : Dix-neuf meurtres au 
Pendiab. — Des militants sikhs ont 
tué, le lundi 14 mars, cinq personnes 
au Pendjab.après y avoir déjà tué 
quatorze personnes dimanche soir. 
Des militants séparatistes sikhs ont 
ouvert le feu dans un village. Selon la 
police, une cinquième personne est 
morts à l'hôpital des suites de ses 
blessures. Quatorze personnes 
avaient dé été tuées par des mil- 






Le monde de 
Kalll Motojiré 













sans pour autant Prendre une déci- 
sion. De son côté, le président Zia 
Ui Haq a reçu les ambassadeurs des 
Etats membres du Conseil de sécu- 
rité de l'ONU. 


La nomination de M. Hekmatyar 
à la tête de l'Alliance de la résis- 
tance signifie qu'à l'insistance du 
Pakistan, une délégation de La résis- 
tance se rendra rapidement à 
Genève. M Hckmatyar a déclaré 
qu'il n'avait rien + contre la signa- 
dure d'un accord à Genève », à 
condition que les Soviétiques accep- 
tent la formation d'un gouvernement 
transitoire à Kaboul après les pour- 
parlers, ce qui représente un net 
assouplissement de la position de 
l'Alliance, qui réclamait auparavant 
le éransement Psp du 
régime de son côté, le 
président Najibullah a rappelé, 
lundi, qu'il était prèt, à rencontrer 
ses adversaires « à n'importe quel 
moment el en n'importe quel endroit 
por engager des négociations sur 

formation d'un gouvernement de 
coalition ». 





vera pas dans la position de prin- 
cipal opposant au futur régime de 
Kaboul ? L'arrêt éventuel de 
l'aide américaine ne le préoccupe 
pas — « 








Source d'’approvisionnemente, 
dit-il, — et ä n'éprouve, apparem- 
ment, aucune reconnaissance vis- 
à-vis de ses bailleurs de fonds. Fin 
février, 8 s'est livré à une diatribe 
plus virulente qu'à l'habitude 
contre la #« conspiration 
américano-soviétique » pour 
imposer un règlement à Genèva 
sur le dos des Afghans : départ 
des troupes soviétiques et main- 
tien d'un régime favorable à 
l'URSS à Kaboul. Certes, Gulgud- 


au Pakistan, qui défend les imé- 

réts des moudiahidins (installation 

d'un gouvemement intérimaire 

consécutivement à la signature 

des accords de Genève), mais à 

«espère » surtout qu'isiamabad 
succombera 



























Ce serait alors, estime-t-il, « la 
victoire du fobby » qui, aux Etats- 
Unis, pense qu'e un gouvene- 









face à cette « trahison », la déhad 
ne s'arrêtera « pas même un ins- 
tant » et, au contraire, elle 
s'intensifiera jusqu'à ce qu'il n'y 
ait plus un seul soldat soviétique 
et un seul communiste sur le sol 
afghan. € Gulguddin», pour sa 
part, a une position de repli. 

















pas ARE AY à Lien des pue 
relles — et du mimétisme — 

Fimam Khomoiny et l'ami (chef) 
du une Au bout du 
compte, dit « Gulguddin », il Fau- 
dra bien que les Soviétiques 













© PHILIPPINES : lourdes 
pertes communistes. — Quarante 
sept guérileros communistes ont été 
tués à la fin de la semaine dernière 
Par les forces de sécurité au cours de 
raids dans le sud du pays, a-t-on 
appris de sources militaires, le fundi 
14 mars. Les autorités mditaires 


Brizay sur la 
situation militaire dans le Hérat {le 
Monde du 3 mars}, Solidarité- 
Afghanistan (Belgique) et Solidarité- 
Afghanistan (France), deux organisa 
dons d'aide aux rétuglés Qui opèrent 
au Pakistan, nous précisent qu'elles 
n'ont aucun lien avec l'association 
dont se réclament Patrick Bray at 
qui regroupe plusieurs ONG appor- 
tant une aide humanitaire à l'intériaur 
de l'Afghenistan. 





Afrique 


La recherche d’une solution en Angola - 
Washington et Pretoria jugent. insatisfaisantes 
les propositions de Luanda 


Rien de nent, Selon le département d'Etat améri- En ce qui concerne le rôle que doit jouer 
cain, les mourelles propositions angolaises pour. PUNITA rébelle de Jouss Sarimbi dans ce pro- 
eau = cessus, M. Bothe a indiqué que, tout en ne souhaitant 

de nouveau sur a qestion-clé […] dm. pas s’immiscer dans les affaires intérieures de 
rrérait des forces cahaines », Pangois, Pretoria estime «qu'à Le Mmière du 50e 


Le ; ” ten dot elle auprès de fx popalation 
M. «Pik» Botha, le ministre sui-africain des  J'UNITA mérite mu rôle et qu’elle doit eu tenir un ». 

affaires étrangères, qui s’est entretenu lundi 14 mars En clair, Afrique du Sud ne Kichera pas Jonas 

à Genère avec ML Chester Crocker, sous-Secrétaire  Savimbi. 

d'Etat américain aux affaires africaines, s’est 

déclaré d'accord avec ce jugement tout en rappelant 





D'autre part, 








Trouver un terrain d'entente et 


établir un calendrier du retrait des 
soldats de Fidel Castro assorti de 
conditions acceptables par toutes les 
parties n'est pas une mince affaire. 

Un élabore à le fin 
Pl neo 84 était resté lettre 
morte. Pretoria et Luanda n'étaient 

RE snaumaus es cal 


nor quire 
Des dirigeants du MPLA (Mou- 


vement pure de libération de 
l'Angola), avec à leur tête 
Dunem, ministre de 


M. Franca Van 

la justice, et une délégation cubaine 
conduite par un membre du comité 
ut présenté, samedi 12 mars, de 
ont IDATS, 
. département, d'E 
3 t d'Etat 
icain, propositions dont la 
teneur n’a pas été révélée. On sait 
Béanmoins que le 

des troupes cubaines dépend de la 
cessation de tonte aide au mouve- 
ment rebelle de l'UNITA tant 


Pretoria que par Washington, ainsi, 


que de Pévacuation FT 
africains du Sud-Est angolais. 


Les autres phases seraient mises à 
exécution en fonction de l’applica- 
cnpbe serre se Dr rer 
unies sur l'in: ndance de 
Namibie. Ces conitions avaient été 
ermoncées le 4 février par l'organe 
du Parti communiste cubain 


taient l'application de Ia résolu- | 
tion 435 qu'au seul retrait cubain 


Aujourd'hui, la barre sembie fixée 


Sud, qui j veut imposer au MPLA au, 


moins D le reconnaissance de 





ZAIRE 

L il L4 fi 
gone gi 
paychifrique » 


M. Etieme Tshisékédi, secrétaire 
nationaï de l'Union pour la démocra- 





Le apres Den bag Pa me Oro 5 
ap k Français 


en septembre dernier et grâce 
Pierre André 


PUNITA, voire le partage du pon- 
voir avec Ge mouvement. 
JLuanda, de son cûté, est prête, 
semble-t-il, à faire quelques conces- 
sions minimes, mais refuse catégori 
quement de s'ässeoir aveë Jonss 
Savimbi à une table de 
Après vingt-deux ans. de lutte, Je 
[rebelle à d'éilleurs annoncé 
qu'il allait intensifier son 
cffort de guerre, afin d'être en 
tion de force le moment ven. 
lui, le MPLA ne représente pas la 
majorité du peuple angolais, et il 
sera sa jour ou l'antre amené à 
négocier. 


… 
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AFRIQUE DU SUD: condamnés à à mort en 1985 
Cinq hommes et une femme noirs 
devraient être pendus vendredi 








tie et le sociai (UDPS), for- js 

mation d' "opposition non reconnue, a : nrin du pouvoir 
8 Hbèré, samedi 12 mars au Zaïre, Six Noirs condamnés ä mort en lan r. Les faits se sont produits au 
indiquent ses amis en Europe. | décembre 1985 pour complicité Premier jour de la révolte des 1own- 
Ancien mixistre de l'intérieur, de Ships, le 3 septembre 1984, quand 


1965 à er gran avait 
entretenu tions crageuses 
avec le président Mobutz, À 
Revenu au Zaïre au début de 
l'année, il avait été arrêté le 17 jan- 
vier à Kinshasa pour avoir voulu 
organiser un mecting sans autorisa- 
tion officielle (le Monde du 19 jan- 
pen. 2). Quelques jours plus tard, lea 
orités anponçaient qu'il devait 
suivre un «traitement 
que » et qu'il était à 
L’UDPS, qui jouit de sympathie 
ea Belgique et parmi certains parie- 
mentaires américains, avait 
contre cette nouvelle forme de 
Le Parlement 


Pressions occidentales sur 
M affirme toutefois 


soixante militaires arrêtée le 17 jun ‘si 


ex cù mie Ma M. Tshisé- 
kédi demeurent en prison. 


_® PAKISTAN: tentative de 
d'avion. — Une ter- 
des Pain Irma! Aie 


APP. 
Un garde da sécurité at le pirate ont 
été blessés au cours de la bagarre à 
bord de l'appareë d'un vol intérieur 
qui reliait Karachi à Lahore via 


© SOUDAN : les robsiles 
ordonnent F l'évacuation des cvs 
des zones militaires du Sud. — 
L'Armée (rebelle) poputaire de Ibère- 
tion du Soudan (APLS) a demandé 
lundi 14 mers aux civils qui se trou- 
vent à Jube, la capitale régionale du 
Sud soudanais de s'éloigner des 
zones méltaires et de gamison. Selon 
de TAPER galere POrtE Parole 

également 


demandé à 
l'armée, à le police et à l'administra- 
Son des prisons d'éloigner leurs 


dans le meurtre de l'adjaint au . 
doivent être 
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. peine de mort : « Qu'on ne compte 

















M Charles Pasqua. 


brocarde ke chef de . 









SAINT-SREU : 
de in) spéclai 














enfais-pour:ceut qui tient. des 


5 oétierm er siirdretatsireleed 


forces de l' 
‘Sarl äroit d'ésile C'est l'hon- 





: néur.de la France d'accueillir 1ous 


-« M. Mitterrand est, ailé à. 
inaugurer une fon-. 


taine, et c'est très bien. Mol'aussi, 


J'admire les fontaines. C'est: “agreste, 
une fontaine. Mais je ue 
que ce soit su) 


iffisanit pour 
à M. Mitterrand de dre qu garde garde. 


d'Etas. Je serais tent£ de dire qu'X 


gerde l'EL& comme d'autres ga 


dent la chambre: » 


Une nouvelle fois, À cn: 


de rire. Les mille Cents Bretons 
de Saint-Brieuc, ie 14 mars, se 
laissent griser par la verve méridio- 
nale. Et Charles Pasqua fait un 
tabac. « C'est vrei qu'il ressemble à. 
en orme 
sa voisine. « Tu Le trompes, c'est 
Fernandel qui Iuï ressemble», lui 
pa) Teutre, subingnée. Pesque- 





“Autos à ni 
Re 1 eva . ind 
spectac| « fe: 
Mitterrand de dire sH Pr 
n'y va pas : je Î 
aller, mais 1} në. m'écouse: 
pis pour li. En réalité, pas one 
encore annoncé .ce qu'il've faire. 
c'est 1out De mari agen 
espérait bien que ce.lemps. 
Barre et Chirar, le RPR et l'UDF, 
s'empolgneraient afin. que lui puisse 
dire : -vous-voyez, d'un côté, il:y-a 
ces paltoquets se” 
comme des chiffonniers; alors 





vérité, je vous le dis, si vous vous 


représentez, vous serez battu,:cûr Ia ‘ 
gasche n'a jamais été cuis punori- 








taire dans ce pays. » 
«Cest superl», ‘crie Ja: vieille” 
dame. “Change 


registre 
nalistes ont fait le. plein de petites 


Phrases, passons aux.choses. 


sérieuses.» Le:ministre de l'inté- 


rieur martèle quelques-unes de sex . 


certitudes. Sur limmigration É 
« Tout ce qui s'apparéme de près ou 
de loin au racisme et à la x 
bie, nous le combatrrons.; Er ci 
justement parce que nous avons 
déjà lutté contre le racisme et la 
xéi que nous pouvOns pren- 
dre D mp da cro 
notre le en. 


grés clandestins. »  -- 
Sur le nécessité: & rétablir Ja 
pas sur moi pour avoir la. 


pitié pour les terroristes qui as$assi- 
nent ou murilent des femnies 


Lie d M D sn 





Ed An SEL 
de la 5: dont il était l'invité. -Il a. 


rand de ne-pas se représenter «en 
raison de son appréciation. ‘des 
rer pe part 


lil en sôit d'une télle exé- 
M. 


£ Chirac considère. que 
argument tiré de l'âge d'un candi- 
ments D pété donvne jus le 

fgatif ». préfère donc-ne pas 
retenir. Eu revanche, it insiste sur la 
« promesse non tenue» de M. Mit- 
terrand contenue. dans ses 110 pro- 
positions de 1981 de ne’pes faire de 
deuxième septennat. Ce qui-lui per- : 
met d'affirmer que « A. Miîtrerrand 
a beaucoup trompé les Français, 
notamment sur ce point» et hui- 
même indique qu'il «xe prend pas 
ce type d'engagement ». 


Conti: mité e 

: M. Chirac. foutéfois . “erédite 
ÉR E 
oui lorsqu 
que le ch ne À Pre on 
temps, déclarait 
et je reste.socialiste», et. il ajoute, 
sur le ton de la plus grande crédu- 
lité : «Je ne lui ferai certainement . 


. F'injure me de ñre À a d'un 


ttemen change dis 
De plus, il trouve dans 

des collaborateurs poli te 
de l'Etat « L bd me Joue, la 
même passion, la eur 
Felles qui arimaisnt le Par sosie. 
Jisre. - En conséquence, Lors 
voit les socialistes en période électo- 


rale - faire parte de velours », il est . 



















ét des 


ceux qui Sont és en raison 

de leurs opinions, mais, chez nous, 

ils” doivent respeciér noS.lois.et ne 

ph 
soments-garantis. 





he nn GE LEE Dé 
tie. À ce que le.ministre de l't inté- 


-risur tient surtout à répéter au cours 
- de cette cam 
. Burait bien aïmé souligner le 9 mars, 


élecrorale’et qu'il 


à.son + Heure de vérité» d'A 2, si. 
les journalistes ne l'avaient pas ce 
soir-à fourvoyé dans « des questions 


* de: détail »."1"i pou: la : 
France; dt, c'est le rendez-vous du 


marché nique eurèpéen du 
31° décembre -1992 + « Ou nous 
aürons ‘rëi Fe nimetier nos 
értreprises rx à moderniser notre 
Université pour affronter l'abolition 
de ‘routes les’ frontières, et alors 
tette échéance donnera à la France 








‘une chance fantastique, ou ‘nous 
aurons. pas réussi, e la France 


Un pays Sous-traiçant: = 


: L'iniportant. ajoute i-Tora- 
teur national du RPR, « c'est que le 


‘pays évolue profondément e1 que 


cette évolution condamne le socia- 
lisme ». Le ministre de l'intérieur en 


moi je suis sous de La méléé 11 ; ner 


a d'ailleurs commencé'à faire des . 
discours très œcuméniques. Il nous * 
dit : aimez-vous lès uns les autres : 
Voilà pourquoi je Jui réponds ‘en: 


de l'hiver 1986-1987, 

pu manifestations d'usagers 

oùt contribué à' carayèr- ‘les mouve- 
ents : atifs à la SNCF et à 
TEÉDE, | le sûccès des opéra- 
Fe de privatisation «Le capita- 
isrne populaire est en marche et la 
rdnsformaiion des rapports 
qui en résulte à l'intérieur 











Sociaux 
. des entreprises depuis que les sala- 
. riés deviennent ‘actionnaires montre 


= « Manet que Jesjour- ‘ 









 gouvernons 
que M. Mitterrand voyage, 


pren ren dec 


une iournée. d'adieux.…. De toute 
‘façon, il ne pourrait être réélu que 


: dans l'équioques ES la 
‘tromperie... aurai rien de pire 
complexes aux ronières Les Wroide yA la pi 


Féélection de 





dappiadi, esvontée. Me de 








circonspect, car «chat échaudé 


‘craint l'eau froide». I signale aussi | 


qu'il n'a pas la même conception du 


rassemblement, des Français que | 


MR un qui a, ditil, «une. 
est iou-" 
jours fours La she sienne, ne a pese de gauche 


reléguanx le reste du di peuple da côté - 


J'ai toujours parlé du peuple de 
France ». 


Rappelant les positions qu'il 
chaque 


expose jour dans ses rêu- 
nions publiques. À M. Chirac wa 
cependant pas voulu répondre à une 


question concernant les reproches 
que Ii fout les barristes de 96, com 
porter en «aspirateur » des idées du 
député dn Rhône, en affirmant: « Je 
n'ai pas emtendu cela» : mais sur un 
ton et avec un sôurire montrant a 
avait tout à fait entendu + 

Avouant enfin franchement : FaJe 
Cn'ai. ;pas J'yvention d'entendre ce 
genre de choses», pour mieux souli- 
Fos de per poémiquer avec 
lution de. ne er avec 
l'autre oandies de la monté. 

De même, M. Chirac.n'a. es. 
voulu entendre M. Barre faire des: 
allusions à « l'Etar RPR », mais scu- 
- lement à < l'Etat socialiste»! Le . 
. Premier ministre a donc voulu souli- 
| gnér que non seulement il ne €ritt. 
querait pes M. Barre, mais aussi. 
gui ne répondrair à aucune pique, 


contre lui-par les amis de | 


l'ancien premier ministre. En reven- 
che, ses ues envers les socia- 
listes et M. se sont br 
dées aucune contrainte. Mais il 
à préféré le mode ironique pour dire 
son « plaisir » de voir «ceux qui 
om combattu de Gaulle avec iant de 
Jerocité, d'injustice, de méchanceté 
+" je pense aux social: istes, y com 
pris à M. Mirterrand.* 
il, — aujourd'hui s'efforcem de 
l'imiter et, en tout cas, ne cachent 
pas qu'ils le prennent bour réfé 
‘rence ». i : 
u A P. 
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Le RPR et le PR préparent un grand parti conservateur 


{Suite de la première page). 


: Un homme, il est vrai, travaille 
poar M. Chirac: M. Edouard Balla- 
dur. Profitant de l'affaire de La can- 
tonale de Lille-Ouest, le ministre 
d'Etat vient de relancer les trois 
bommes forts du Parti républicain, 
MM. Léotard, Longuet et, sans 
doute le plus. enthousiaste À cette 
idée, M. Alain Madelin. Alors 


' qu'officiellement ces quatre 


hommes ne soutiennent pas le même 
candidat, ils ont restauré des liens de 
complicité qui, déjà, leur avaient 
permis, à l'insu des autres paric- 
tiaires de l'UDF, de préparer à leur 
avantage le gouvernement de mars 
1986. Le 3 octobre 1987 était déjà 
paru, dans /e Figaro-Magazine, un 


"écho laissant supposer la constitu- 


tion d'une alliance appelée « Ras- 
semblement national pour une 
République nouvelle » regroupant le 
RPR et le PR. Les dirigeants du PR 
avaient, à l'époque, vivement 
démenti! Ceux dn RPR s'étaient 
#bstenes de tout commentaire. 


Un élcivrat 
homogène 


En réalité, M. Léotard a ce projet 
en tête depuis un certain temps. Dès 
octobre 1986, tirant, au cours d'un 
voyage aux Etats-Unis, les pre- 
mières leçons de la nouvelle cohabi- 
tation, il's’exprimait en ces termes 
‘devant des experis : « Du côté des 
conservaleurs, la prochaine élection 
législative verre. on peut l'espérer, 
l'élimination de l'extrême droïte. 
Les deux grands partis de l'actuelle 
majorité sont sans doute appelés à 
se rapprocher pour, à terme, consti- 


tuer une grande fédération libérale 
conservatrice à l'inster de votre 
Parti républicain. En tout cas, ce 
regroupement est le probable enjeu 
d'une prochaine élection présiden- 
tielle. Alors, nous aboutirons à un 
système de bipertisme analogue au 
vôtre, qui est dans la logique des 
institutions. » 


Dix-sept mois plus tard, l'analyse 
de M. Léoiard n'a guère varié, bien 
au contraire. En privé, il constate 
que, sur les grands problèmes, plus 
rien ne distingue fondamentalement 
le RPR et l'UDF : le gauilisme est 
assimilé, les institutions sont accep- 
tées, la mobilisation pour l'Europe 
approuvée, la décentralisation 
consentie. De surcroït, M. Léotard 
assure que deux années de cohabita- 
tion om renforcé l'« homogénéité » 
de l'électorat de la majorité. 

Les tractations avec M. Balladur 
ne sont évidemment engagées que 
sur la base de deux hypothèses : la 
victoire de M. Chirac, ou un nou- 
veau succès de M. Mitterrand. Dans 
les deux cas de figure, le secrétaire 
général du PR a bien conscience 


qu'il lui faudra établir un rapport de : 


forcé avec le RPR «pour éviter 
qu'il y ait un dominant et un 
dominé ». C'est, aciuellement, plus 
facile à dire qu'à faire. M. Chirac à 
l'Elysée ? On imagine aisément que 
M. Léotard revendique alors Mati- 
gnon. La majorité redevenue opposi- 
tion ? M. Léotard peut espérer pren- 
dre alors le pas sur des chiraquiens 
ébranlés. Et s’il y a dissolution, 
M. Léotard se dit prêt à défendre le 
principe de la candidature unique 
aux élections législatives. 


De tout cela, M. Léotard et ses 
amis peuvent espérer tirer un petit, 


ou un grand. profit. Pour le RPR. ce 
rassemblement représente un élar- 
gissement appréciable. Pour le PR, 
cé peut êlre un moyen de sortir défi- 
nitivement du bourbier LIDF. Car 
M. Léotard e1 ses amis ne croient 
plus guère aujourd'hui que l'UDF 
puisse régler elle-même tous ses pro- 
blèmes. 


Gêner la campagne 
barriste 


En attendant, le premier résultat 
de ces transactions sera de perturber 
la campagne barrisie. en introdui- 
sant à nouveau le doute éans les 
esprits. Ceux des barristes qui ne 
rejettent pas, à Lerme, celte éventua- 
lité ne sont point partisans d'un 
regroupement aussi rapide, et plai- 
dent plutôt, dans un premier iemps. 

une meilleure organisation de 
l'UDF. Quant aux centristes. ils ris- 
quent — c'est un euphémisme — 
d'être particulièrement génés par le 
démarche engagée par le PR. Cer- 
tains des dirigeants du CDS révent, 
en cas de succès de la majorité, au 


rétablissement du trépied mis en 
Place, en 1969, par Georges Pompi- 
dou. dont la majorité regroupait les 
Républicains indépendants, l'UNR 
et le Centre démocratie et progres. 


Enfin, et peut-être surtout, 
M. Léotard devra se soucier de ne 
point brusquer son propre pari. Cer- 
tains de ses amis ne partagent pas 
Son optimisme sur le ralliement à 
ceux que lui-même appelait il nv a 
pes si longtemps « {es moines sal- 
das » du RPR. D'autres redoutent 
Que leur patron n'aille se mettre sous 
la coupe d'un Jacques Chirac, qui 
pourrait ainsi étouffer ses ambitions 
Présidentielles. Pour éviter ces sou- 
bresauts, M. Léotard semble avoir 
aussi compris, contrairement à ce 
qu'il avait fair en 1986, qu'il devra 
composer avec M. Valéry Giscard 
d'Estaing, qui, depuis longtemps, 
s'est fait le chantre de l'union, et qui 
n'2 nullement, cette fois, l'intention 
d'assister impuissant à la victoire de 
ses idées. 


DANIEL CARTON. 
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Politique Pl 


La campagne dans l’opposition | : 


A Dreux En Corse — 
M. Juquin voit en M. Le Pen M. Lionel Jospin veut concilier fermeté et ouverture : 


0 . # 
» 1 ñ dans l'île qu’aura ea de M. Charles Pasqua à «L'heure violence et les « problèmes de 
un ’ P etit Hitler français “ AJACCIO M Lime y che mremies secrétaire di de vérité» d'A 2 pour affirmer que  jond' - que connait re. à 
7 pas sa signature. Peu importe, | de notre envoyé spécial du Parti socialiste, en visite en le PS refuse de participer à «une « Face à la violence, a souligné 
CHARTRES M. Juquin affirme avoir fait Le plein | "© Cie je lundi 14 mars, entreprise de culpabilisation. des M. Jospin, rigueur de la loi, fermeté 
de notre correspondant des parrainages. Une trentaine de manifestants, Si ces images de violence latente  Corses» qui vise, Selon lui, à mas.  æe l'ardre, acrion libre de fa justice, 
——————  Pensant obtenir au premier tour | groupés derrière une banderole contrastaient avec la journée pres- quer les insuccès d’« une politique €! face aux problèmes de la Corse — 
M. Picrre Juquin a tout naturelle. jus de 3 % des voix, il appellera à | clamant - Scufunizarioni » (= fco- ue paisible — soleil, charcuteries, he ». ce que je sépare — en compile 
ment choisi Dreux, ville symbole de er Mitterrand au second tour | lonisation»), criant - Liberla!» et que pee inucuses — que Le secrétaire du PS souhaite que 2° problèmes, volonté de trouver eu 
l'émergence du Front national, pour i à bi jetant des tracts à la volée au pas- jee <FOURGE SQUR q bem damsla dés so/utions, dialogue et solidarité : : 
lancer, le lundi 14 mars, un appel à rare LA choque en banc Le du cortège, à l'entrée du chapi- Jospin a pass ee Core: le pre Li Lab eh AE ÉR dans le < l'ensemble de la communaué 
“rene le danse ouvrière el le mare Continuer après ies élections, Ronde CRS = lurméme pioiégé tout, employé — de la salle de la: irlomphalisme prématuré >. T cas au PS, l = 
ravail » « se lai, Chez Renault, les juquinistes ont hommes Î mairie du petit village de Murat, déplore le - sryle » que donne à la L - 
ETES ee se es de exirome paussé le symbole j u'à partager | [à Rene lg armes, le Fusil 9% en Haute-Corse, au meeting du soi M. Charles Pasqua à « une politique ane Mais, si on prend ee) € 
droite ». Un thème qu'il devait avec leur candidat É gAtcau - Géné- | contrôlant la poi de nations- à Ajaccio, en passant par un entre de bras de fer qui n'est pas à la hau-  COmpie la spécificité de la Corse on : 
développer pendant sa visite chez rarion du 24 avril ». Conclusion de | jiies C'est, avec la vision de graf- tien avec FR 3 — à forger la réponse teur de nos institutions ». a le plus de chances qu'elle affirme # 
Renault, au cours d'une conférence M. Juquin : « C'esr pour ça qu'on se | fitris et de quelques gendarmes du PS aux derniers attentats qu'a De son côté, le PS, d'après SOn son appartenance à la Ré que, 
de presse, dans les rues de la ville.en bar, un gâteau plus gros e1 mieux | retranchés derrière leur gilet pare- ©onnus l'île Sans toutefois tirer à premier secrétaire, entend sortir des 
nant une tasse de thé à le bonne partagé > balles, le pistolet-mitrailleur en sau- boulets rouges sur le gouvernement, + mächoires d'un piège » qui revient Le 
ranquette avec des travailleurs CHRISTIAN HOUISSE. toir, Le seul aperçu direct de la ten M. Jospin à évoqué les déclarations à pratiquer l’« amaïigame » entre la du 
société socialiste = en observant que 


turcs et lors d'une réunion publique. 
PROPOS DE CAMPAGNE RE: en oran 


Pour le candidat rénovateur. 
Mens Le a on un 
« isable petit Hitler français, 
avec lequel i ne CETTE ps pos me je sosalinne où ou ae 
- jamais *. Avant d'accuser Îs candidat socialiste, marquera une reproduire pas Comme a fonc- mers, que Jacques Chirac france, le pluralisme, s 
majorité d'avoir = ouvert un boule M. Barre volonté de chengement qui pourrait tionné en 1981, car le programme étsit «un candidat caméléon » qui gect de la doi, e refus de la mo 
vard. une autoroute + au président Z a se treduire dans une élection législa- commun que nous avons signé avec « prend de plus en plus les couleurs | feñce ». Au Pasge siiseis rappelle 
du FN. il a comparé M. Le Pen à | Supplément d'âme tive ultérieure et qui pourrait aboutir les Socialistes a entretenu des ii de l'extrême droite ». Au cours du | l'action passée du gouvernement | 
: à la constitution d'une majorité de sions chez les travailleurs. » - point de presse hebdomsdaire du PS, scsine nes Mina ee london ‘cuit. - 
«Le dimension cuire et Dcrés derrière le président de la : M. Queyranne a affirmé que | de ; RE 
sure den santete de M Réiblique» , à expliqué le ini M. Madelin M. Chirac « change de Gscours of de | "una. campagne électorale 
lundi 14 mars M. Raymond Barre à 14 mers M. Pierre Joxe, au cours de couleur Suivant l'air temps e! oblige, M 








Au passage, M. Jospin réfute la 
référence de Tex-FLN äunc-une 








«une gonsrène i] se développe 
dans la police, ” magistrature, 
l'administration et parfeis même 
dans certains organes de presse -. D ap id 
TE Le fentes ele | Lyon. « Cort dimension est essen- l'émission € Face au public» de  [g piège Lg peer pla pere nomie de quelques promesses, même 
tielle dans une société dominée par la France-nter. É : " orme À | si elles restent vagues Le premier 
technologie et où il est nécessaira « Forcément, a ajouté le président M. Alain Madelin a lancé, le lundi A4 Le Pen sur les thèmes hr secrétaire du PS, qui observe que / 
d'introduire un supplément d'âme du groupe PS à l'Assemblée natio- 14 mars à Bordeaux, un appel aux  gration ét de la sécurité ». Quant à la l'application du Hbéralisme écano- ; 
(..} Un effort collectif sera nécessaire nale, la majorité se fers autour d'un  Tilitants de son parti: « Ne tombons Campagne de M. Raymond Barre, | Qiqie scrait « mortelle pour le À 


d'existence entre les différentes eth- 

ins, il exi le Îs. dans le piège de di notre image ancien développement Qu. pme 

moins, il existe des problèmes réels. ns é pelle TT ‘pe ma de dire que ccloetà la sur ci) : ec : 
ges . victoire 


Rien n'a été réglé avec les gouverne- 
ments passés, ous ces problèmes se 
{rouvent a, és par la misère », a 
observé M. Juquin. 
L'ancien dirigeant du PCF s'est 
également rendu dans un quartier 
laire où le Front national réa- 
ise de bons scores. Î1 y a été reçu en 
toute simplicité par une famille 
modeste autour d'un apéritif. Mal. 
gré les caméras, M. Juquin s'est 
efforcé de mettre à l'aise ses interlo- 
cuteurs. Soucieux d'entendre des 


nies ont êté, tout au long de la jour- 
née, évoqués : « Depuis 1974, 
l'immigration est soppée. Néon 
Pour combs: der ministre : « elfe somnoie ». 
velle à la vie. (…) Nous devons reve- nôtre, autour de ceux qui se racon- Seu/ Programme est de enr < met qu'en Cas de 0 
nir à un certain nombre de valeurs,  naîtront dans un certain nombre de Dr ne Le nAo M. de Villi je prochain seprennat sera le sep 
fondement de toute société » , &-t-l grandes options que le président de Cart En expliqué ee , 0e Viters tennat cu développement éconott. 
encore sjouté devant un groupe de {3 République nouvellement élu pro- peu de fottement dans la campe- Ce Ep ran Rega 
jeunes barristes. . posera au pays. (.) Nous ne serons  » à cause de la non-candidature Le Grand Tonton pour plus de démocratie dans l'ile, . 
Quant aux jeunes qui se présen- pas de ceux qui disent « tout ce qui ä Ge M François Mitterrand, £ efforts qui devraient s'exercer sur le 7 © 
for pour emma FO our le mar été fait svam, on le jette, on le sup jui, sojon je ministre de rindus-  l'ÉPATATEUT terrain des élections, de La « néces- 
é il, M. donné à R . » h Lai D É 5 
rois rÉgUS : volonté de maval, esprit prime », a conclu M, Joxe, trie, les deux candidats de la majorité M Phüippe de Viliers (bariste) arr er A 
d'ouverture et disponibilité, Puis ss A4, Lero font fausse route en répétamt que s'est déclaré, le lundi 14 mars, pers | PR fe à de FR 3 Corse 
faisant badin, l’ancien premier minis- a Y « tant qu'il n'est pas candidat on ne suadé que M. Mitterrand annoncera ark . ï du foncth 
tre a ensuite révélé qu'il avait été peut pss vraiment faire campagne. ll sa candidature le dimanche 27 mars ferrain aussi OncHonpe- 








mistral 





ouvriers dans leur milieu, il a fait chahuteur froid au lycée. (… Ï ï ne faut pas tomber dans ce piège  ale jour des rameaux ». e On verre | Sent des institutions régionales et 

glisser la discussion sur les TUC, le on professeur de déc était Fans Mitterrand tranquille {..)». ch ne faut pes se tromper Dior le grand tonton réparateur Bi: dels cuiture. &: : 
tronat et le racisme et il 2 invité | mont. NH écrivait sur le tableau : M. Roland Leroy, directeur de d'adversaire, a-1-l également ajouté. ver sur son äne pour nous délivrer de | _ Sur le pibben on du problème J 
rençais et immigrés à attaquer | 4 Häte-toi lentement»; voyez l'Humanité, a déclaré lundi 14 marsà Le deuxième tour aura besoin de nos péchés.» L'encien secrétaire | C0rs, M. Jospin s'est ai i 

ensemble les problèmes du quotidien | comme ceis m'a marqué... 3 Limoges : « Caux qui voudront voter  l'alfance RPR-UDF. » d'État à la cuiture et à ia communica- | à 2Vancer avec prudence, en conju- | 

el à « discuter avant d'accuser ». pour François Mitterrand pourront le tion a expliqué que « ca que veulent | EU ne Cie n É 
Au cours de sa promenade dans | f4, Joxe faire tranquillement au second tour. » _ [M, Queyranne les socialistes, c'est une séance de | OerEE ‘éqailibrisme Prdnue Je j 

le es la is çoi Peas = Mis, 8-t-il précisé, «il n'est ps prosternetion cohective. Tout sem mat Pr LE par ; 
mire nee FD ï a jorit 4 à nécessaire d'approuver l'intégralité Alé blant de critique est blesphématoire de, commencé une phrase ; 

Eee Pa ui ee Ma . de progres de notre programune pour vorer en Caméléon et attontatoire à la dignité du présr |. [es Français, et Aussi es 


que lélection faveur d'André Lajoinie » au premier Le porte-parole du PS, M. Jean- dent L..]. M. Mitterrand &u c'est le | Corses » 


a = = eNous espérons ee 2 : 
sympathie car elle défend certaines | ésiinviells, aprés la victoire du tour. «L'union de la gauche ne sa Jack Queyranne, a estimé, le lundi saut darts l'inconnu». JEAN-LOUIS ANDRÉANL. 


ses idées, mais elle ne lui donnera 

















SPÉCIAL BA 
LES RESU LTATS 67 
LYCÉE PAR LYCÉE 


Exclusif : Les résultats au bac 87 
lycée par lycée, section par section, 
Paris, province, public, privé. 
L'enquête la plus détaillée 

publiée dans fa presse française. 


































ee 





ns voté 


Lycée mode d'emploi : Les filières, 
les options, les sections. 

Où mènent les différentes 

séries du bac. Ce qu'il faut savoir 
avant de décider d’une orientation. 


ni 


prie, von CAL Lu 
miss is 
Épreuve anticipée de français : 
Les stratégies à mettre en œuvre 


pour réussir. 
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ÊÉS he n  | 
MARS 1988 : HOPITAL ST-LOUIS PARIS 
CONSTRUCTION DU 1er CENTRE EUROPEEN 
DE RECHERCHES POUR LE DEPISTAGE PRECOCE 
ET LA PREVENTION DES CANCERS 














| Le cas étend 









DEJA 2 835 327 FAMILLES 
SOUTIENNENT L'ARC 


“GRACE À VOUS 
NOUS SERONS 
5 MILLIONS 







peut. 
‘est. un-jéu. qui plait ou 
» conciut-elle. 






‘ «Le grand ère ee. Ré de Conf D onde à 
e © Le w nt de l'Asañhi 


rs —.— re ee rad = 
- sept années 










campagne 3... Les:.plus che- = 4 
torialiste .eu New. York Tes. leurs nerfs. « C'est ractiquement et Jacques Chirac, à 
.-marquent leur surprise : «Je . très habüe, note Thomas Kamm, côté de fui, à un petit garçon. » Et 
n'aurais pes à que François. Rester président EE en sourent Keïchi he 
Mitterrand artende si longtemps. . certaine hauteur ee France est le seul 
je pensais qu'il se déciarersit en a ne L 













plus ce qu’ était : J'ai l'impres- 
nr 


DRE (Suite de la premièr page.) 
. Les partis politiques ‘semblent 
détcindre les uns Es sur les autres. . 


ne N'est-ce Raymond . Barre. dans : ï 
son Lvrc, Ovesrions de: nee É 


qui reprend .l'idée_ d’une. 
« multiculturelle > “des Roc. 
listes, de plus : Me nombre! 


“absurde? : 
LS ss Ki iLle: Le 
LE ai ’ailleurs,-avec- une é. 
: cte:2 pire 


L 20, 


Vo .. 


les ap] pa et cest une.antre 


ane De 1981 à 1986. ee Soëta- 
listes avaient oscillé entre 


ans. Mais. d'autre part, ils ren 

daient plus difficile l'iñmigratk 

familiale, rétablissaient.-Pai 

retour, permettaient” de : déférer: 

d'urgence de devant les tribunaux. des 
situation 


de les TecOnÉnire immédiatement à rh 
la frontière. . 
Le. mverne ment de Ja 
Cuirsës li, est allé eue - 
le même sens — Peel ‘de Hi fer. 
re avec des réculs qui 
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Une 2 mission à d'études de & com- 
mission ‘des lois de l'Assemblée 
nationale -devait partir, le mardi. 
15 mers, en Polynésie et en 
Nouvelle-Calédonie. - Maïs au 
nier moment, son président, 
M. Pierre ud (RPR,-Haute- 
Savoie), décidé de l'annnier, A son 
programme de trois jours-à ‘Nouméa 
ne figuraient que des entretiens avec 
le hout-commissaire, avec les parle- 


Littératures,” arts, 
litique, 
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second 
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candidats, 
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complexe, 
- qui exigerait six mois d’explica- 


tions au tableau noir 


peu près comprise des rançäis… 


” L'une des nouvelles donnes de la 
nee LES æ qi 










et avec. js Elus dû congrès. Cela ne 
suffisait pas -àM. François :Asensi 

(PC, See Saint-Denis} qu qui avait 
pré M Mareats -de son inten- 


de rencontrer les ,res, responsables 
‘des FLNKS et de se recueil sur Ja 





‘qu’il n'était pas possible qu'un perle- 
mentaire en mission officielle ne res- 
pecte pas le programme « “acier: 
ment établi. 

De cet “incidént, M. [Mzeaüd 2 a 
üré le conclusion que sa mission, qui 


: avait dû être reportée à cause de La : 


longueur de L2 üiscus$fon des projets 


ë prendre tout 
« comme . Gaulle ou 
is XIV. 





* François” Mitterrand," recevoñ 
de loge ‘#Æppui non explicite de’ S0S- | 
Racisme, deux 


| [5e demeurant 














* LAURENT GRELSAMER. 


DEMAIN, 
POUR EN FINR 


| LES CANCERS” 


JACQUES CROZEMARIE 
Président de l'ARC 











explique aussi la prudence des 
principaux candidats — est l'émer- 
ge des beurs. Un demi-million 
électeurs. potentiels ? Nul ne 
connaît exactement leur. nombre, 
‘maïs personne ne désespère d'atti- 






























rer une ie d'entre eux: Les 
organisations qui affirment -les 
représenter de donner des 


de vote, se contentent de 
week-end d'éernier, un 


semaines a; Fil 
eut fait une visite dans ce 


de Belleville fréquentée par de 
nombreux ee Pt 


Dans ce flou artistique, Jean- 
Marie Le Pen s'en donne à cœur 
joie. Muitipliant F les s petites 

hrases, il 


P! oppose. 1 
français aux « charters d'immi- 
» OU r8] le qu'on a « GrrTÈle 
Poitiers les arrière-arrière- 
arrière-. pères de Boume- 
diène ». Un jour, il reproche à Jac- 
ques Chirac ol ‘remprunté des 
pans entiers de son programme » : 
un autre, d'avoir sacrifié « le dra- 
peau de Jeanne d'Arc à la culotte 
de Madonna ». 

Difficile le Ini laisser le champ 
libre. MM. Chirac et Pasqua don- 
nent de temps en temps des falle 
à son électorat, mais avec 
‘précautions. En matière d' 
ci” °° a plus de dérapage que 
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de Popinion 
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indécis. 


sur là transparence de le vie polité| Pa 


Eine -æmaintenant nat Lrop proche de 


électorale et risquait |’ 


nterferss avec elle. 11 a donc pré- 


. Rare M: Asensi estime que 
-ix raison + réelle » de cette annuis- 
tion est « d'empêcher un dépuié.| 2 
communiste de Jouer son rôle en 


dénonçant les méfaits du colonia- 
‘lisme en Nouvelle-Calédonie ». 
“affirme que l'on « veur lui interdire 
de droit inné du peu- 


. ple canaque à l'autodétermiriation, 


alors mème que plusieurs ministres, 


|‘quiont entrepris dans lle territoire 


. une vaste-tournée électorale, s'effor- 


.cent d'en faire une chasse gardée à 
T'du RPR >. 


. M. Kaptan CA 
1918 et. de 1939-1945. "Le prési- 





dent du Sénat, M. Alain Poher, l'aca- 
démicien .Jean Guitton, l’ancien 
grand ‘rabbin: de France, y René- 
Samuel Sirat, et l'actuel, Josef 
Sitruk, le président du CRIF, U Théo 
Klein, et l'ambassadeur d'Israël en 
France, M..Ovadia Sofer, assistaient, 
notamment, à cette cérémonie. 
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En 1981, «quelque chose a 
changé +. Berbara chante 
«l'homme à la rose» et Ia 
droite entonne. à l'intention des 
socialistes parvenus, le grand air 
de ka malsdie { le Monde daté du 
15 wars. En 1982. ce fut 
37,2 degrés le matin après la fiè- 
rre du samedi soir. le tournant 
de La rigueur au mois de juin. 


En 1982, on allait bien s'amu- 
ser. Le Figaro Y'avait promis. Cela 
se vit à la mine des quatre minis- 
tres communistes qui Commen- 
gaient à tirer une tête aussi longue 
que les corièges à venir de la 
CGT. 

- Les gars, bien sûr. ce n'est 
pas drôle. mais on a bien fait des 
efroris plus importants en 
d'autres temps. Ce sera difficile, 
mais c'est pour une duréc limi- 
sée - : voilà ce que Marcel 
Rigout. ministre communiste 
chargé de la formation profession- 
nelle. aurait dit à ses camarades 
ouvriers, en ce début d'été, s'il 
avait été syndicaliste pluiôt que 
membre du gouvernement. Le 
pouvoir, c'est-à-dire une part de 
lui-même, venait de bloquer les 
salaires et les prix. à la mi-juin, 
pour quatre mois. « Ce n'est pas 
de moment de cueillir les 
cerises ». constatait Jacques 
Deiïors, la - pause + d'une main, 
les purges de l'autre. 

Le 12 juin, à Deauville. Jac- 
ques Delors, blème. le visage 
fermé. avait annoncé aux patrons 
du Centre des jeunes dirigeants 
d'entreprise, la dévaluation immi- 
neénte du franc et le plan d'accom- 
pagnement — rigueur et auslé- 
rité — qui allait avec. Ce serait, 
avait-il précisé, « un petit électro- 
choc pour l'économie. Ce fut 
pour la CGT un gros choc. La 
Confédération réunissait au 
même moment à Lille son 
41° congrès. Pierre Mauro, pre- 
mier ministre et maire de la ville, 
offrit un vin d'honneur le 13 juin, 
en son beffroi. 

Dans un propos amical rapide- 
ment troussé, il glissa le blocage 
des prix. On applaudit. Puis le. 
blocage des salaires. On siffla, 
- Faites payer les patrons !., 
criaiens les syndicalistes. Pierre 
Mauroy remit à Henri Krasucki, 
nouveau secrétaire général de la 
CGT. et à Georges Séguy, 
l'ancien, la médaille d'or de la 
ville. S'adressant au « cama- 
rade + Mauroy afin de le remer- 
cier. Georges Sésuy déclara : - Je 
pense que lu n'altendais pus de 
moi que je t'accorde l'adhésion 
enthousiaste de la CGT. Le 
consensus par la rigueur er 
d'effort attendra. - 1] attend 
encore. 

A propos du blocase des 
salaires, Henri Krasucki parla. 
devant le congrès de sa Confédé- 
ration. d'une - erreur économi- 
que - et d’une - faure politique -. 
Quant au CNPF, il ne manifesta 
pas plus d'enchousiasme. Aucun 
pays, observa Yvon Gattaz, n'est 
parvenu à vaincre l'inflation par 
des procédés de contrôle et de blo- 
cage. il pensait évidemment au 
blocage des prix. À chacun sa 
douleur. 

1982, au sommet. n'avait pas si 
mal commencé. François Mitter- 
rand, couronné « l'homme de 
d'année - 1981 par le Financial 
Times (tandis que Valéry Gis- 
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1982, l'air des sommets... et de l’austérité 


card d'Estaing jetait + les ran- 
cunes à la rivière +}, avait 
affirmé, le 31 décembre 1981 à la 
télévision. en présentant ses vœux 
aux Français : » La reprise est 
là. - Cet optimisme audacieux 
parut naturel. Après tout. la 
relance de juin-juillet 1981 avait 
été. disait-on, raisonnable, sans 
grand risque apparent, bien qu'à 
contre-courant de ce qui, à l'épo- 
que, se faisait de mieux dans le 
monde. Mais à l'heure des bilans, 
aux alentours du 10 mai 1982, 
premier anniversaire de l'élection 
présidentielle, les sceptiques rele- 
vèrent la lête. La «reprise» 
annoncée n'était pes là. François 
Mitterrand le savait: Jacques 
Atiali le lui avait dit dès novem- 
bre 1981. Ce n'était pas. pourtant, 
la catastrophe promise d'office 
par la droite. Pas encore. 


Depuis septembre 1981. le défi- 
cit commercial s'alourdit. Les 
entreprises étrangères sc repais- 
sent de J'augmentation de la 
demande française tandis que les 
entreprises naïjonales grignotent, 
sans plus. Michel Jobert, en 
charge du dossier, avail annoncé 
en février que le déficit attein- 
drait 100 milliards de francs en 
1982, soit le double de l'année 
précédente. Les évasions de capi- 
taux sont évaluées à 25 milliards 
de Francs, et les réserves de la 
banque de France ont fondu de 
moitié, L'échec de la gauche aux 
élections cantonales de mars 
— «les Français se sont dit: 
« Tiens, on va lancer un avertisse- 
men”. Faut qu'ils apprennent à 
vivre un peu là-bas, commen 
téra François Mitterrand — a 
encouragé la spéculation contre le 
franc. L'inflation évolue au 





rythme de 14% l'an, comme à la 
fin du gouvernement Barre, alors 
que la plupart des pays industriels 
parviennent à brimer rudement la 
leur. 


Le chômage semble stabilisé, 
mais sur la fameuse « crête + des 
deux millions, soit trois cent mille 
personnes de plus qu'en mai 1981. 
Jacques Delors s'en consolera en 
expliquant que cela ferait tou- 
jours trois Cent mille de moins 
qu'avec l'ancienne politique, celle 
de Raymond Barre, si les Français 
l'avaient laissé continuer. Ray- 
mond Barre, jusiement, affirme : 
« La vraie solution à la crise 
financière dons laquelle nous 
sommes entrés, c'est le freinage et 
Ja réduction des dépenses, c'est-à- 
dire un changement de politique. 
En tour cas, la machine est 
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emballée, et elle ne pourra pas 
facilement ni rapidement être 
ralentie. 

Pourtant, les pingres du gouver- 
nement — Jacques Delors et le 
ministre du Plan, Michel 
Rocard — l'avaient emporté sur 
les flambeurs au cours de trois 
réunions aux forceps. à l'Élysée, 
en novembre et décembre 1981. 
De ces trois «séminaires» aux 
affrontements violents était sortie 
la ligne de conduite suivante : il 
convenait de limiter les dépenses 
budgétaires et de Sécurité sociale, 
ainsi que de renoncer à augmenter 
la TVA pour financer les déficits. 


L'Etat sans-culotte 
à Versailles 


Cela paraissait suffisant pour 
1enir la route. Les technocrates de 
l'économie, naguère honnis et qui 
commençaient à-imposer leur uti- 
lité (Jean Peyrelevade, Henri 
Guillaume, Pascal Lamy chez le 
premier ministre, Philippe 
Lagayette à l'économie, François- 
Xavier Stasse à l'Élysée), 
jugeaient la potion encore un peu 
faible. Pierre Mauroy aussi, qui, 
en avril et mai 1982, fit préparer 
un plan d'austérité. quarante 
feuillets, à l'intentio de l'Elysée. 
Jacques Delors encore, qui, au 
mois de mai. tuL ses angoisses afin 
de ne point distraire François Mit- 
terrand de la préparation d’un fas- 
tueux tralala grand siècle — le 
sommet à Versailles des sept pays 
les plus riches du monde. 

L'erreur au sommet. François 
Mitterrand avait griffanné + Ver- 
sailles « sur un bout de papier 
lorsque Jacques Attali, lors de la 








précédente rencontre, à Ottawa, 
lui avait demandé où l'on invite- 
rait Margsret Thatcher, Ronald 
Reagan et les autres membres du 
club des mangeurs de homard 
Thermidor. Le président socia- 
liste français. chef de l'Etat sans- 
culotte. voulait « recevoir comme 
il se doit +. + Nous n'avons rien 
fait de 1rop. Nous avons fait ce 
qu'il fallait faire. Si cela peut 
servir le ravonnement de la 
France, je m'en réjouis, bien 
entendu. = Cela ne contribua pas, 
en tout cas, au rayonnement du 
gouvernement de la gauche, 
parmi les masses populaires. 

Diner d'apparat, concerts, 
Opéra royal, ballets, feux d'arti- 
fice. grandes eaux. et André 
Lajoinie fagoté dans son smoking. 
«II faisais si chaud, dimanche 
soir. chez Louis XIV et François 
Mitterrand, qu'il fallut ouvrir les 
fenêtres. La bourrasque, soudain, 
s'y engouffra. comme le symbole 
d'une réalité trop sinistre pour se 
laisser, ne Serair-ce qu'un instant, 
oublier », écrivait André Fon- 
taine. L'Argentine et la vieille 
Angleterre se disputaient depuis 
quinze jours les Malouines les 
armes ä la main, Au Liban, 
l'armée israélienne venait 
d'entrer; elle donnait du canon 
Pour la + paix en Galilée ». La 
Pologne était normalisée, l'Afgha- 
nisian plombé. 





Ils étaient vingt mille à transpi- 
rer « pour la paix», au même 
moment, de Clichy à la Bastille, 
rameutés per une extrême gauche 
en ‘décrépitude depuis le début 
des années 70 mais qui, pour 
l’occasion, avait mobilisé 
= comme. il se doit r. 1ls avaient 
tout compris. Ils braïllaient : 

« À Versailles. au fromage, 
on nous sert le chômage. 

À Versailles, au dessert, 

c'est la crise qu'on nous sert. » 

La très conservatrice Frankfur- 
1er Algemeine, dont la gauche 
française, il est vrai, n'attendait 
point de compliment, écrivit : 
+ Pour François Mitterrand, ce 
sommes marque la fin des illu- 
sions socialistes. Les Européens 
re veulent rien savoir de sa 
recelte d'«espace social euro- 
péen », de la semaine de trente 
cinq heures et autres inventions 
de même nature. Même des 
concessions japonaises ne Change- 
ront rien à la balance commer- 
ciale catastrophique de la 


France. » À Paris, seule l'Huma- 


nité dressa un bilan globalement 
positif de cette sympathique rêu- 
nion de famille : « Rien n'entrave 
des choix nationaux de recon- 
quête du marché intérieur, 
d'essor de l'activité, Rien ne met 
en cause la voie originale adoptée 
par notre pays. » Bon. : 

La France tanguait et commen- 
çait à donner de la gîte. Elle avait 
dévalué, en octobre 1981, modes- 
tement (8.5 % par rapport au 
mark), trop modestement, 
d'autant qu'elle s'y était refusée 
au mois de mai. « On ne dévalue 
pas la monnaie d'un pays qui 
vient de vous faire 
confiance » {1}, avait répondu 
François Mitterrand à Pierre 
Mauroy. le 21 mai. daus la voiture 
à bord de laquelle il avait remonté 
debout les Champs-Elysées. Le 
réajustement d'octobre n'avait 
pas servi à grand-chose, les socia- 
listes confiants dans [eur bonne 


étoile ayant dédaigné tout plan’ 
sérieux d’accompagnemerit. 
Consulté sur.ce point, Jacques 
‘Delors n'avait remis à Matignon 


qu'un demi-feuillet rédigé par son 
directeur de cabinet et lui-même. 
Jean Peyrelevade le regrettera 
publiquement : <« Nous avons 
manqué celte occasion C'est la 
plus grosse faute que nous ayons 
commise. Nous avons été coupa- 
bles par impuissance, et nous 
nous en voulons encore 
aujourd'hul d'avoir ainsi perdu 
quelques mois imporierts. Nous 
n'avons pas su, Qu pas pu {ce qui 
revient au même}, peser suffi- 
samment sur le cours des choses 
Pour que cette première dévalua- 
tion ait été accompagnée d'un 
plan économique digne de ce 
nom » 


« Là, c’est le montagne > 


Il faudra bien, en juin, plonger 
sur la réalité, sans tomber à côté 
dela marmite. François Mitter- 
rand ne disposait pas d'une telle 
force de conviction qu'il pût arra- 
cher à Ronald Reagan un boule- 
versement de sa politique écono- 
mique, Reagan quitta Versailles 
le 6 juin les mains dans les poches, 
et Mitterrand les bras ballants. La 
France était toute nue. 


Le 12, le franc est dévalué de 
10 par rapport au mark. Le 13, 
ur dimanche, le conseil des minis- 
tres. réuni à l'heure de la messe, 
adopte le plan de rigueur. qui, 
cette fois, va de pair : blocage des 
prix (sauf l'énergie, l'agriculture 
et les produits alimentaires frais) 
et des revenus (sauf le SMIC) 
jusqu'au 31 octobre ; déficit bud- 
gétaire limité, pour 1982 et 1983, 
à 3 % de la production intérieure 
brute ; 8 milliards de francs d'éco- 
nomies pour la Sécurité sociale, 
augmentation des cotisations de 
FUNEDIC et contribution des 
fonctionnaires. Le paquet cadeau 


sera déballé devant le pays par 
Pierre Mauroy, l'inventeur, Jac- 
ques Delors, qui recommandait ia 
rigueur mais it à bloquer 
les salaires,- et Laurent Fabius 
juste avant les vêpres, 
Entre-temps, le 9 juin, réunis- 
sant l’une de ces conférences de 
presse à grand spectacle dont il 
æbandonnera l'usage à partir de 
1985, François Mitterrand avait 
prononcé, sans insister, son mea 
culpa : « Eh bien, la crise mor- 
diale s'est aggravée au lieu de 
s'apaiser !» 1] avait annoucé, en 
filigrane, quelques grands choix à 
venir : réstructurer l'industrie « 4 
Jout prix», et pas «n'importe 
laquelle » où +n'importe com 
ment » : « choisir les secteurs où 
d'industrie est franchement com- 
pétitive ». Et, puisque l'on humait 
déjà les fumets d'embrocation sur 
les mollets lustrés des coureurs du 











d'un 





Tour de France, il avait pari 


+ changement: de profil des. 


étapes » : « Là, c'est la plaine... 
Là, c'est la montagne. » Lionel 
Jospin promit au pays « des 
années terribles ». «4 
La perspective d'une éternelle 


grimpette en danseuse était pas- - 


sée presque inaperçue. Les Fran 
çais s'en fichaient comme en 39 
de l'an quarante. Plantu. qui a 


l'oreille fine, dessina un graphique : 


en forme de coi vers l'enfer, deux 
petits Français et une Marianne 
suant sur le plat auxquels un Mit- 
terrand à pantalons de golf, genre 
Tintin au Tourmalet, lançait, 
enthousiaste, désignant la paroi : 
= C'est ici, le chemin 1 - 

Les Français ne tardèrent pas à 
lui en montrer un'autre : c’est ici 
le sommet de l'impopularité. 
Pierre Mauroy et François Mitter- 
rand commencèrent, à grimper 


dans le noir des sondages. Tout 


doucement, car l'on n'avait pas 
encore ni tout compris ni tout vu. 
Et que se préparait le triomphe du 
siècle, l'échec aux pénaltys des. 
petits hommes bleus commandés 
par Platini face aux Allemands de 
l'Ouest, en demi-finale du Mun- 


dial, le 8 juillet. I] n’y avait qu'un. 


méchant, J'abominable Schuma- 
cher, gardien de ring dans 
l'équipe adverse. La France pou- 
vait encore, pour quelques 
semaines, continuer sa sieste. 
L'austérité n'était qu'un contrat à 
durée limitée. "On ne se doutait 
pas qu'il était renouvelable. 
Jacques Chirac sonna le réveil, 
à 18 000 kilomètres, le 17 septem- 
bre, depuis Nouméa : « L'évolu- 
tion de la situation économique 
en France fait que l'expérience 
socialiste ne durera pas deux 
ans.» Socialiste ? Certes, mais 
« le socialisme n'es pas ma 
Bible, dit François Müttérrand 





‘quatre semaine plus tard. au 
cours de sa visite officielle dans la 
région Midi-Pyrénées. IL affirma 
deux priorités : casser l'inflation 
— * Pourquoi pas 6 & ? Pourquoi 
pas 5%7?», le pari paraissait 
inseusé — et aïlêger les charges 
des entreprises. « Ma préoccuna- 
cion est que l'ensemble des enire- 
prises puissent échapper aux 
trois menaces du moment : 
l'alourdissement de leurs 
charges, la lourdeur des taux 
d'intérêt, la surcharge de leur 
endettement financier, » 11 
demanda à la nation tout entière 
d'« accepter la rigueur de 
d'effort ». « La rigueur pour les 
patrons ! répondit la CGT à Tou- 
louse, A compter de ce jour, les 
cortèges de pancarles ne cesse- 
raïent pas de s’allonger. Au gou- 
vernement, les communistes ne 
chipotaient encore que sur la 
Sécurité sociale, Cette complai- 
sance n'allait pas durer. Celle de 
l'Humanité non plus, qui s'était 
indignée que, le 14 juillet, quel- 
ques hurluberlus, qualifiés de 
«factieux- par Louis Mermaz. 
aient eu l'audace de siffler le pré- 
sident de la République pendant 
que ie peuple de Paris était 
occupé à voir et complimenter le 
chef des armées françaises. 


Lorsqu'il se présenta aux Fran- 
çaiïs. le 31 décembre 1982, ses 
vœux pour l'année 1983, François 
Mitterrand paria de l'essentiel, 
c'est-à-dire de la politique de 
rigueur, longuement. et de ja 
sécarité du pays, brièvement. - // 
n'est pas de compromis quand la 
communauté nationale est en 
cause ». dit-il L'année avait ëlé 
sanglante : un mort et soixante- 
trois blessés, le 22 avril, dans un 
attentat à la voiture piègée, rue 
Marbeuf à Paris: six morts ie 9 
août, rue des Rosiers, à la grenade 
et au pistolet mitrailleur, dans ia 
salle de restaurant de Jo Golden- 


: berg. Rue des Rosiers, François 
‘Mitterrand en état de choc est 


accueilli aux cris de - Âfirterrand 
trahison I», « Mitterrand assas- 





. sinf=h.et aussi « Mirterrand Ora- 


dour!, En juillet, à Budapest, 
pressé de questions par uri journa- 


-liste à propos de l'intervention 


israélienne au Liban. il avait 
répondu : «Les interventions 
militaires. lorsqu'elles rencon- 
srent une résisiance, DrOVOQuEnI 
des Oradour [...] Je re l'ai pas 
accepié en France, je re l'accepre- 
rai.pas au Liban. » Au début de 
Fannée, devant la Knesset, le Par- 
lement israélien, il avait énoncé sa 
position. constante quels . que 
soient ses interlocuteurs: - Le 
dialogue .suppose que chaque 
partie peut aller au bout de son 
droit, ce qui, pour fes Palesti- 
niens, peut, le môment venu, 
signifier un Etat. » 

La mort,-rue des. Rosiers, plon- 
gea François Mitterrand, « j'ami 
de la communauté juive de 
France », dans une sorte de pros- 
tration. Puis. le 18 août, au 


. conseil des ministres, Le gouverne- 





nt mit sur pied un dispositif 


‘'&ititérroriste. Christian Prouteau. 


patron des gendarmes du GIGN. 
Chargé de la sécurité du président 


‘de la République depuis le mois 


de juillet,-obtint une mission « de 
coordination. d'information et 
d'action » contre ce cancer des 
Etais. | 

… L'état de grâce quitrait déjà la 
planète. - Maison, Maïson-, le 
petit héros vert de Spielberg, E.T. 
Fextraterrestre, fut sacré par 
Time homme de l'année. ‘ 


- …SRAN-YVES LHOMEAU E 
(1) Veridique histoire d'un pie 
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É comptes énigmatiques du maire d'Orléans 





Obstiné, uté rocardien et 
conseiiler‘munjci ipat -d° ‘Orléans, 
Jean-Pierre Sueur, vient de saïsir Ja 
- Chambre régionale. des comptes et 
la Commission nationale sn aux. 
-documents ‘administratifs 8. Depuis 
- des mois, l'élu sociäliste s’ 

Sur le fonctionnement de (reel 


ion’ pour le développement :Écong- 


mique d'Orléans. (ADÉCO).. Non - 
pas pour rémettre .en question son ‘ 
efficaché. En novembre. 1983, le- 
maire d'Orléans, M. Jaëques Douf- . 
fiagues, aväit, en effel, créé cette - 
“association dont l'objectif était - 


‘ d'assurer la promotion économique 
da 1e VS et ee dns . à 


ape Aoû D voit mal 
comment elles ont pu entraîner des. 
_ffais”aussi importants, les articles . 
dui en résultent d'ordinaire « ne dom 


seurs notamment étrangers. Le bud-, 
get de l'ADECO (subventionné à 
100 % par- la ville) est: passé ‘de : 
2070 000 F en. 1984 à. 6 309 000 F 
en 1988.-Des $ommes.non 26gli Ca 
bles pour le contribuable or 


Le résultätlé plis cracutaire : 
de l'action de PADÉCO a été 
d'obtenir — avec le concoürs des ser-. 
vices économiques du: département 
— l'implantation à Orléans du géant 


américain ‘de MES. domestique, . 


Scott Pa; Jacques Douffia- 
gues, are bat ministre. délégué 
chargé des transporis, a _d'ailjéurs 


reçu à l'automne dernier une 1 


<Marianrie d’or» Técompeñsant. 
- le dynamisme économique mani- 
festé par sa ville 


Deux lignes dans. es” 
1985.et 1986-de 'ADECO onr' pour- 
tant attiré tiré Latintion de l'élu muni 
cipal socialiste qui, jugeant insuffi. 
santes les explications fournies par 








le maire d'Orléans, a décidé de saïsir 


les deux instances administratives. 


Tant pour l'action < 
pour le démarchage des industniels 
israéliens, les résultats ne semblent 
pas avoir êté à Ja hauteur des. 










des « Restaurants dcr» 


SAINT-ÉTIENNE 
de notre correspoñdant: ‘: 


Un incendie a ‘détruit, dimanche 
13 mars dans le sous-sol. d'un 
immeuble, les stocks des. Restau- 
rants du cœur-de. Saint-Etienne 
{environ 400- kilos de viande et 
300 kilos de poisson congelé) ainsi 








qu'un congélateur. A aucun moment : - 


le sinistre“n'a gagné Îles'étages dé” 
l'immeuble, au demeurant inoccupé. 

Selon M. André Piat, président de 
l'association, l'incendie pourrait être” 


d'origine ( criminelle: Il rappelle, à cé ‘ 


sujeL, qu'un tract racisté à ét£ ano- 
nymement déposé.dans Ja boîte aux 
lettres. de. l'association ‘quelques 


jours auparavant. Mais ‘aucune ‘| 


revendicalion n'a êté enregistrée 
jusqu'à présent bien que Le rumeur. 
en ait couru. D'autre part, l+ décou- 
verte sur les lieux d’un-bidon 
d'essence a été formellement démen-. 
tie. 


député RPR et adjoint au r maire de 
Saint-Etienne, ne croit pas à 
de l'attentat + Ce n'est pas, ail - 
dit, au stock alimentaire que les : 
incendiaires supposés se séraient 
alors artaqués, . mais: eux locaux 
eux-mêmes. » “+ 

L'incéndie ne devrait pas avoir de : 


conséquences sur : l'; ‘approvisionne- : 
ment hebdomadaire des huit cents’ 


rationnaîres des Restaurants : du 


cœur de Saint-Etienne. La munick 


palité a, en effet, foi à ‘Fassocia-" 
ton un oouveau local: Le prochäine 
distribution .de colis alimentaires 
devrait avoir lieu normalement le 
18 mars. ‘ Es 

sé J T: : : 











Pour sa part, M. Christian Cabat, ; 


:. d'Amiens. En 


* HomsyDelafosse)._ 

_en date du 2 juillet 1984, mé u 
‘par deux avenants signés les 
.31 - décembre 1985 :et-28 - février 
‘1986. Sur. -la. ‘somme . de 


FLEURS ATFTS3F ont été 
ilisés : 





“Tous ces-chiffres on£ FE 


-riqués:.par' le maire d'Orl£äns au 


Fo socialiste qui-les sy ri 
- Mäïs pour quelles ien 

. minces, selon M. ne 
. dans l'état de ses -informations, ke 

maire lui refusant iüut justificarif de” 
honoraires versés: au cabinet : 





nant lieu par définition à aucune 


- “dépense ». Réplique de M. mr 


Douffiagues au conseil _ounicipal : 
Les honoraires ont un.coracière 
Jorfanaire Va-t-on demander à un 


- médecin ou un avocat le décompte 


ce Dermemiel 2e. 


int sensible dans le dos" 


se. de | "ADECO : les relations 




























e-de Paris que le 


sôn nouveau gérant, 
ini, transformé 





















: : Personne, .i y a quelques 
annéés; n'aurait. osé parier.-1 F 
sur le destin de ces garçons et de 
-ces filles. Trop de ‘handicaps 
-semblaient peser Sur eux. fssus 
dé familles. modestes, souvent 
© d'origine étrangère, üs hebitent 
.ces. grands” “ensembles de ban- 
lieuë qui.donnent :des cauche- 

… mars aux élus locsunc Ne périons 

s pas de leur scofarité chaotique et -. 
- fréquemment sans autrè issue 

: que 16 chômage. Les 

. Pourtant. ces jeunes n'ont pas 
capitulé: Certains se sont mis en 

: tte d'aider: les gosses .de leur . 

s “d'autres” ont .créé de 











aveient des dons artistiques se 
-- sont -fancés dans -la-mode, la 
danse ou le music-hall. Bref, s 
5 entreprennent:et même ils réue- .: 
[-éssent. 





- reconnaissance officielle. On la 
leur a accordée en les conviant à 
monter’ sûr une scène pari- 
sienne : celle éncoré peu connue 
. dont est doté le’ nouvel Institut 
. du monde arabe."Durant toute la 
- Journée.du kindi ‘14 mars, à Ein 
tiative. de la: Commission nato- 





‘- © Les animateurs d'une associa- ‘ 
- ‘5on de La Rochelle ont expliqué, 
: per exemple, comment ës -ont 
émbelf, par ün- nouveau mobilier 
: urbain et_des fresques. rurales, 
le cadre de’vië de leur quartier. 
D'autres ont-lancé avec succès 
une télévision locale, Canal 
. Nord, qui 
‘ Fembiaancs. 








‘ame ‘banlieue 
è 


région. 
Toulouse, à Marseille, des volon- 
tairés se sônt mués en pédago- 
:'gues pour. aider les énfants 
” d'immigrés à faire. leurs devoirs. 
‘A Creil, dans l'Oise, comme à 


tretenues avec Ja société" 


: privé du diamant- k î 
- l'on en croit M. Mimouni, des 


préciéuses, si l'ôn en croit le compte” 
- rendu. de l'assemblée générale. du 
: & juillet 1981, mais dont le procès- : 
verbel ne sera enregistré au ribnnal. 


:1985. L'objet .social : 


ns ses 
Nr 
 ässemblée générale de la société, qui 
‘se réumit le 7 août 1984, approuve 
- d'ailleurs l'entrée. relation » 
avec l'ADECO. Une "convention 
sommes investies, estime. M. Jean.  : . - : * “x Et 
Des initiatives tous azimuts, | 
2 “Coup de jeune 
Sur les banlienes 


: quartier, 
‘petites entreprises. Ceux: qui . 


.Leër mérite, valait. bien. une” 


“activité, ces groupes de jeunes, 
‘une quinzaine au total, .ont rega- 


"lui-même en début ‘da jouée les 
‘féliciter. S'adressant tout spécia- 


‘ ‘sont nés hors de France, if leur a 


. vos quartiers ;: vous démontrez 
a ‘transformé : 


“Publics, mais un satisfecit 


Poitiers, les jeunes des quartiers. 


avec ‘cne dernière est sign 
26 décembre 1954. 


Plusieurs questions se posent. 
Pourquoi la ville d'Orléans choisir- 
elle dé'confier le Géveloppement de 
sts activités économiques à un dia- 
Mantaire, dont. En ontre, les acti- 


- vités ont été mises en sommeil et 


sont déficitaires (le compte d’exploi- 


-tation 1984 de CPD laisse a 


pparai- 
tre.un déficit de 75 871 F) ? 
L'ADECO n'ourait-elle pas pu 
confier directement sa prospection à 
la Chambre de commerce Francc- 
Israël, dont M. Mimouni se dit délé- 
gué général ? : 


. Car. les résultats, R aussi, n'ont 
pas. été à la hauteur des sommes 

: aucune entreprise étran- 

be contacté par CPD-RAMI ne 
semble avoir investi à Orléans. 
« Notre rôle était de trouver des 


. sociétés et de les mettre en relation 
‘avec l'ADECO. Ce n'est pas ma 


faute si elles ont choisi d'aller 
s'implanter ailleurs », se défend, en 


‘substance, M. Miméuni qui affirme 
‘avoir ‘reçu 800 000 F HT «seule 
ment » de la ville d'Orléans, alors 


qu'il en à engagé le double, selon lui, 
dans l'opération. On est donc loin, si 


1554338 F engagés par l'ADECO 
au titre de sa prospection en Israël. 
sont devenues les sommes res- 


_tantes ? Ce n'est pas la moindre des 


multiples questions que ce chapitre 
ténébreux des relations de 


7 'ADECO avec CPD-RAMI sascite. 


L'ADECO n'a d'ailleurs pas renou- 
velé.son contrat avec ce partenaire 


. 201987. 


Lancée dans la compétition éco- 


: nomique que se livrent’ les villes, 
‘Orléans s'est-elle trompée, à ses 


débuts, dans sa manière de commu- 
niquer et dans le choix de certains 
de ses « prospecteurs » ? La ville a 


démontré, par la suite, qu'elle savait 


= ferrer les gros poissons », en réus- 
sissant, notamment, à arracher à 


- d'autres villes qui avaient de solides 


arguments le choix de Scott Paper 
en faveur d'Orléans. Dans sa polémi- 


. de avec M. Jean-Pierré Sueur, 


fcques Douffiagues a rappelé, 





l'que -pér le-canal de MADECO, 
“trenie-deux entreprises s'étaient ins- 


tallées à Orléans en l'espace de 


‘trente mois. Pour M. Jean-Pierre 


Sueur, il reste, dans les comptes de 
l'ADECO, des zonés d'ombre qu'il 
souhaiterait voir éclaircies. 


: RÉGIS GUYOTAT. 









à Problèmes ont créé Plusieurs 
entreprises : rénovation d'appar- 
tements, construction de 
bateaux, fabrication d'articles de 
-Sport, l'imsgnetion ne. manque 

















Une jeuns femme de Saint- 
‘Ouen (Seine - Saint-Denis) a 056 
ancer, avec ses camarades, une 
entreprise de mode. Sur les plan- 
ches de l'institut du monde 
‘ârabe, ses stylistes et ses man- 
néquins ont fait la démonstration 
‘de leur savoir-faire. Les organisa- 
teurs de la journée avaient eu, en 
éffet, l'heuréuse idée de derman- 
der aux groupes culturels de se 
donner -en spectacle. On a pu 
juger ainsi de la qualité de Trac- 
tion avant, jeunes danseurs de 
Vénissieux ou des Spinch, 

_ Romans 
! (Drôme). 


Quel que soit La nature de leur 



















‘né. leur province avec un moral 
en acier trempé. M. Philippe 
Séguin, ministre des affaires 
Sociales et de l'emploi, était venu 














lement à ceux dont les parents 







‘dit en substance : non seule- 
.ment,. vous avez relevé le défi de 
‘l'intégration dans la société fran- ” 
çaise, mais vous participez eff 
cacement à la réhabilitation de 










que la marginalisation n'est pas 
une fatalité : la communauté 
nationale a besoin de’ votre ima- 
Sination, de votre ténacité et de 
vos initiatives. 











dent pas tout des pouvoirs 
officiel 





fait'toujours plaisir. 
MARC AMBROISE-RENDU. 
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« Le Monde @ Mercredi 16 mars 1988 11 





Les propositions de réforme du SIPN 


Le recentrage des policiers proches de la majorité 


Le Syndicat indépendant de Le 
police nationale (SIPN) a pré- 
senté, le Iundi 14 mars, ses pro- 
positions de réforme de là police 
afin de doter, d'ici à 1992, «a 
France d'une police eh tenue 
moderne et efficace et de poli- 
ciers compétents et motivés ». 
Proche de la majorité, le SIPN 
est la deuxième force syndicale 
parmi les policiers en tenue, der- 
rière La puissante Fédération 
autonome des syndicats de 
police (FASP). 


M. Gérard Boyer assume sens 
états d'âme sa double identité, poli- 
tique et syndicale: élu municipal 
RPR 2 Aubervilliers (Seine-Saint- 
Denis) et secrétaire général du 
SIPN. Son engagement politique, 
qu’il ne cherche pas à dissimuler — 
« c'est mon droir le plus absolu », — 
ne l'a pas empêché de promouvoir 
un nouveau COUrS au SIPN, plus 
syndical et moins partisan. Le dis: 
cours actuel de ce syndicat, dont il 
est le secrétaire général depuis 
avril 1986, tourne le dos. en effet, 
aux excès de son prédécesseur, 
M. Rémy Halbwax, qui, de 1981 à 
1986, fut à l'initiative de virulentes 
campagnes contre les ministres de 
l'intérieur socialistes. 

«Je ne crois pas que braïller à 
4ort et à travers, les uns er les 
autres, fasse avancer les problèmes, 
explique M. Boyer. La guerre larvée 
entre syndicats de police. menée 
Jusqu'en 1985, n'a rien apporté aux 
fonctionnaires. Un syndicalisme de 
<Onrestalion systématique, ce n'est 
pas sérieux. Il faut arrêter de se 
faire plaisir. Le spectacle, cela ne va 
qu'un moment. La voie choïsie est 
Plus difficile, mais, au moins, on 
asseoit une organisation, on la rend 
crédible. » 


Ce recentrage manifeste du SIPN 
se traduit dans les propositions de 
réforme qu'il entend soumettre à 
tous les candidats à l'élection prési- 
dentielle. On y retrouve quelques 
idées déjà avancées par l'adversaire 
syndical de toujours, la FASP (le 
Monde du 7 novembre 1987). Les 
principaux points abordés dessinent 
ainsi les contours d'un + consensus » 
— Le mot est de M. Boyer — sur les 
questions policières, au-delà de 
l'affrontement gauche-droite. Sous 


le titre « Objectif 1992», le SIPN 
développe quatre grands thèmes : 


e Une police « républicaine et 
»1« Le service public 
de la police doit veiller à la süreté 
de l'Etat et réaliser un juste équili- 
bre entre les exigences de l'ordre 
public et celles des libertés indivi- 
duelles. I doit s'orienter vers un 
humanisme toujours plus grand au 
travers de ses fonctions de prèven- 
sion et d'assisiance. » Aussi le SIPN 
mate sur le « respect des 
ands principes «, parmi lesquels 
Déclaration des droits de l'homme 
du 27 août 1789. 


« Calme 
et responsable » 


- La police ne peut être ur instru- 
ment au service du pouvoir politi- 
que », ajoute le SIPN, plaïdant pour 
que les fonctionnaires soient «à 
l'abri de l'arbitraire du pouvoir, 
quel que soir le régime en place». 
Enfin, insistant sur lP. florage ». la 
« prévention », l'association + des 
élus locaux à la définition des acti- 
vités de la police », le SIPN affirme 
que + le recours à l'utilisation des 
Jorces de police pour le réglement 
des conflits politiques ou sociaux 
doit être l'exceprion ». 


æ Un conseil supérieur de la 
police nationale, — Composé de per- 
sonnalités « désignées par des auto- 
rités entièrement indépendentes du 
pouvoir politique +, ce conseil émet- 
trait un avis sur les propositions de 
nomination des chefs de service 
fañes par le gouvernement. IE aurait 
aussi « à connaître des requêtes for- 
mées contre les ateintes au devoir 
de neutralité des fonctionnaires et 
statueralt, en dernier ressort, sous 
le conurôle du Conseil d'Etat, sur 
les poursuites disciplinaires ». 


e Une régionalisation des 
Structures. — Le SIPN veut adapter 
la police à la décentralisation. I} pro- 
pose la suppression des dix secréta- 
riats généraux pour l'administration 
de la alice (SGAP), à l'exception 
de ceux de Paris et Versailles, et 
leur remplacement par des direc- 


‘tions régionales, caiquées sur les 


vingt-deux régions administratives. 


e Une œuification des corps. — 
Le SIPN propose « {a constitution 
de deux grandes carégories de fonc- 





Les étrangers et l'expulsion 
Des magistrats et des avocats de la région de Lyon 
écrivent aux candidats à la présidence 


Une centaine d'avocats et de 
magistrats de [a région lyonnaise, de 
toutes tendances, ont signé une let- 
tre ouverte aux candidats à l'élec- 
tion présidentielle, pour leur deman- 
der « l'abrogarion de la loï du 
9 septembre 1986 [modifiant le sta- 
tut des étrangers] er Le retour à une 
législation permettant le contrôle 
du respect des droits de tous ». 


La notion «exrrémement vague 
de menace de trouble à l'ordre 
public laïsse toute latitude à l'arbi- 
traire de l'exécuiif, estiment les 
signataires. Certes, l'expulsion d'un 
étranger est d'abord soumise à 
l'avis d'une commission composée 


Pour brutalités et rédaction 
de d nialislente mensongers 


Deux policiers 
condamnés 
à Fort-de-France 


Deux policiers en tenue du corps 
urbain de Fort-de-France, Christian 
Jean-Philippe er Morille Darius, ont 
été condamnés, le 14 mars. par le 
wribunal correctionnel de Fort-de- 
France, à crois ans de prison. dont un 
an ferme, 5 000 francs d'amende et 
cinq ans de privation de leurs droits 
civiques. 

ils avaient 616 suspendus et 
inculpés fin janvier (/e Monde du 
30 janvier) pour avoir, le 12 janvier, 
brutalisé un adepte de la secte Ras- 
tafari, M. Félix Charles-Alfred 
(déjà connu des services de police 
pour usage de stupéfiants). rédigé 
sous serment des procès-verbaux 

mensongers et Avoir, eux-mêmes, 
placé dans les poches de M. Charles- 
Alfred de la marijuana afin de le 
faire condamner. 

Les avocats ont interjeté appel en 
all tle - caractère 2. Tant » 

sanction « exceptionnellement 
sévère », le « viol des droits de la 
défense - et l'incompétence du ui 
bunal. Ils ont aussi fait valoir qu'un 
certain nombre d'affaires mettant en 
cause des policiers ou des gen- 
darmes auraient été étouflées sans 
ès ni sanctions. De son cûté, le 
dicat national des policiers en 
tenue a émis de vives prolestations. 
8. 


de magistrals, mais toute efficacité 
a été retirée à ce contrôle préalable 
puisque la loi de 1986 a affranchi 
l'exécutif de l'obligation dé s'incli- 
ner devant un avis de la commission 
défavorable à l'expulsion ». 


La lettre est notamment signée 
par Marc Guirimand et Jean-Marie 
Fayol-Noireterre, respectivement 
substitut général et conseiller à la 
cour d'appel, François Moret-Baiily, 
procureur à Belley (Ain), Etienne 
Bourge, président honoraire du tri- 
bunal de grande instance de Lyon, 
Michel Blin, vice-président du 
même tribunal, et Marcel Lemonde, 
juge d'instruction à Lyon. 


M. Robert Girier 
nouveau secrétaire général 
du Syndicat 
de l'éducation surveillée 


A l'issue du trente-troisième 
congrès du Syndicat national des 

personnels de l'éducation surveillée 
FSNPES), affilié à la FEN et majo- 
ritaire dans la profession, M. Robert 
Girier, quarante-deux ans, éduca- 
teur à Grenoble, a été élu secrétaire 
général, en remplacement de 
M. Jean-Marie Ann. qui occu- 
pait ce poste depuis 1982 

Les congressisres ont voté à l'una- 
nimité une motion - s'opposant 
radicalement à l'ouverture d'un ser- 
vice éducatif à encadrement ren- 
forcé sur le sie d'Emancé (}ve- 
lines), où existe déjà un institut 
spécialisé d'éducation surveillée ». 

aute de quoi ils déclencheraient 
une grève le 22 mars. 

Selon le SNPES, le ministère de 
la justice souhaite qu'Emancé 
prenne en charge de quinze à vingt 
jeunes détenus de la maison d'arrêt 
de Bois-d'Arcy, vingt-quatre heures 
sur vingt-quatre, sans weck-ends ni 
congés. psc en charge serait de 
trois mois. Le syndicat y voit la mise 
en place du retour déguisé des cen- 
tres fermés. 

A la direction régionale de l'édu- 
cation surveillée, au contraire, on 
souligne qu'il ne s'agit pour le 
moment que d'un projet dont [a phi- 
losophie est de diminuer le nombre 
de mineurs incarcérés offrant aux 
magistrats le choix d’autres struc- 
tures de préférence à la prison. 


tionnaires hiérarchiquement paral- 
lèles et autonomes, exerçant les uns 
en civil, les autres en uniforme ». 
Un - tronc commun - de formalion 
d'un an serait Cependant institué 
pour - rous les poliriers ». 


Ne faïsant pas mystère de ses pré- 
férences politiques, puisqu'il diffé- 
rencie deux périodes dans le septen- 
nat, l'avant ct l'après-1986 — La 
seconde élant marquée par «une 
remotivatior des fonctionnaires » — 
le SIPN n'en assure pas moins que 
ce nouveau cours « calme et respon- 
Sable + vaudra, quel que soit le 
résultat de l'élection présidentielle. 


EP. 


L’ex-FLNC revendique 
Passassinat 
du gendarme Chariot 


L'ex-FLNC 2 revendiqué dans la 
soirée du Jundi 14 mars l'autentat 
perpétré le 8 mars à Ajaccio contre 
la caserne Battesti, siège de la 
Légion de gendarmerie. qui se solda 
par l'assassinat du gendarme Sié- 
phane Chariot, àgé de vingi-sept ans 
{le Monde du 10 mars). 


Par le même canal, le mouvement 
indépendantiste 2 fait savoir aussi 
ue la conférence de presse clandes- 
tine, Lenue dans les environs de Bas- 
tia au cours de la nuit qui précéda 
l'autague de la gendarmerie, avait 
bien été réunie par ses représen- 
tants. Au cours de cette conférence, 
le FENC faisaiL savoir qu'il n'obser- 
verait aucune trêve pendant la 
période de l'élection présidentielle 
tout en indiquant que les solutions à 
la crise corse passait par « une solu- 
tion politique =. 


Dans ce climat, une cinquantaine 
de personnes ont lancé lundi 14 mars 
dans la soirée des slogans indépen- 
dantistes devant le chapiteau où le 
secrétaire national du PS, M. Lionel 
Jospin. tenait une réunion Les 
tracts lancés accusaient le Pari 
socialisie de ne pas avoir tenu ses 
promesses entre 1981 et 1986. Le 
texte demande « une solution politi- 
que dans le cadre d'un processus de 
décolonisation ». 





Les livraisons illégales 
à l'fran 





Troisième “inculpation 
dans l'affaire 
de la SNPE 


Mw Annick Beaurepaire, secré- 
taire au bureau des exportations de 
le Sociëlé nationale des poudres ct 
explosifs (SNPE), a été inculpée, 
lundi 14 mars, de complicité 
d'infraction à la législation sur la 
vente et l'exportation des poudres et 
explosifs par M Edith Boizerte, 
jee d'instruction au tribunal de 


La SNPE est soupçonnée de 
s'être livrée, dans le cadre d'un 
cartel des poudres= européen, ä 
des livraisons illégales à l'Iran. de 
1981 à 1985. Une plainte de la 
direction générale des douanes, 
dé le 19 janvier, avait provo- 
qué l'ouverture d'une information 
judiciaire, le 2 février. L'ancien 
PDG de la société nationale, 
M. Guy-Jean Bernardy. et le direc- 
teur du département poudres et 
explosifs, M. Guy Chevalier, ont été 
incuipés le 4 mars. 


Une lettre 
du commissaire 
Yves Jobic 


Le commissaire Yves Jobic nous 
a adressé la lettre suivante : 

Dans le numéro daté 6-7 mars 
1988, en page 8, vous avez rendu 
Compte de la tentative de M. Hayat, 
juge d'instruction, de faire saisir le 
numéro du Figaro-Magazine dans 
lequel se trouvait reproduite | l'inter- 
view que j'ai accordée à ce journal 
pour répondre aux attaques dont je 
suis l'objet dans la presse à partir 
d'éléments déformés extraits du dos- 
sier instruit par M. Hayat. 

Mais votre article n'a pas mani- 
festé la rigueur que vous estimez 
nécessaire dans le compte rendu 
judiciaire. Je n'ai pas, en effet, ëlé 
inculpé de - vol, recel, corruption 
passive de fonctionnaire -. C'est 
déjà assez et trop de l'être de proxé- 
nétisme, à partir des accusations des 
prostituées dont j'ai fait arrêter les 
SouLeneurs, pour ne pas y ajouter. 

A ces adjonctions calomnieuses 
$ ajoute une omission capitale : vous 
n'indiquez pas que cette inculpation 
est contraire aux réquisitions du pro- 
cureur de la République de Nan- 
lerre. 

L'honneur d'un policier ne préoc- 
cupe sans doute pas votre chroni- 
queur, mais je souhaite que sa 
réponse soil accueillie par votre 
journal conformément à la loi de 
1881 comme son droit, faute que son 
droit à la présompiion d'innocence 
ait été respecté. 
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12 Le Monde @ Mercredi 16 mars 1988 » 


L'affaire des deux médecins 
de Nice qui prenaient en charge 
des malades cancéreux, et qui 
sont inculpés depuis une mois 
« d'escroguerie et de pratique 
illégale de la biologie ef de Le 
pharmacie », nourrit polé- 
mique de plus en plus vive. Le 
frère d'une malade soignée par 
ke docteur Philippe Lagarde et 
décédée. le samedi 12 mars, a 
“annoncé son intention de porter 
plainte pour « non-assistance à 
personne eu danger - contre la 
direction de l’action sanitaire et 
sociale des Aipes-Maritimes. 





NICE 
de notre correspondant régional 





Deux médecins des Alpes- 
Maritimes : les docteurs Philippe 
Lagarde, quarante-huit ans, génèra- 
liste à Menton, et Augustin 
Roquette trente-huit ans, radiothé- 
rapeute à Nice, on: été inculpés et 
incarcérés le 12 février à Nice, 
d'escroquerie et d'exercice illégal de 
la biologie et de la pharmacie. Le 
docteur Roquette a &Ë remis en 
liberté le 17 février et placé sous 
contrôle judiciaire contre le verse- 
ment d'une caution de 100000 F. 
Ces deux praticiens s'étaient spécia- 
lisés dans le dépistage et le traite- 
ment des maladies cancéreuses, 
selon des méthodes empruntées par- 
tiellement à la médecine parallèle. 

A la suite d'une plainte déposée le 
18 janvier au parquet de Nice par 
un médecin inspecteur de la direc- 
üon dé mentale de l'action sani- 
taire et sociale (DDASS) des 
Alpes-Maritimes, le docteur Jean 
Lorenzi, ils sont notamment accusés 
d'avoir fait usage d'un test de dépis- 
tage non reconnu scientifiquement. 
Il leur est également reproché 
d'avoir créé une association destinée 
à recueillir des fonds pour financer 
un traitement expérimental présenté 
de façon à donner des espoirs exces- 
sifs aux malades. Les deux médecins 
s'estiment victimes d'un « procès en 
sorcellerie » et ont reçu le soutien de 
leurs malades et des proches de 
ceux-ci, dont un millier venus de 





plusieurs régions de France et d'Its- 
Lie ont manifesté en leur faveur dans 
le centre de Nice. le samedi 4 mars 
(le Monde du 8 mars). 

Après des études médicales à 
Marseille, Paris et Genève, le doc- 
teur Lagarde — par ailleurs cham- 
pion de tennis et chanteur d'opéra 
— s'est installé comme stomaiologue 
à Menton dans les années 70. Décrit 
comme un touche-ä-tout, il se tourne 
rapidement vers la cancéroiogie et 
travaille avec un médecin allemand, 
Je docteur Henri Heitan, qui a donné 
son nom à un test hématologique 
expérimenté dès 1946 par un 
ingénieur-chimiste français, 
M. René Jacquier. 

A la mort d'Heitan. en 1977, il 
poursuit ses recherches sur le dépis- 
tage et le traitement du cancer. qu'il 
vulgarisera dans deux ouvrages 
parus en 1983 et 1984 (1). 11 pro- 
pose notamment un nouveau « pro 
tocole d'accord» du cancer, asso- 
ciant l'hémotest d'Heitan 
— rebaptisé mi 1) bémo- 
test Heitan — Lagarde — et la can- 
cérométrie de Vernes - qui — écrit-il 
— vont permeitre le diagnostic, 
l'évaluation de la maladie cancé- 
reuse, et le contrôle des thérapeuti- 
ques. » Dans un nouveau livre 
publié en 1987 (2), il prend soin de 
souligner toutefois qu'e aucun test 
ou examen au monde ne peut pré 
tendre faire le diagnostic infaillible 
du cancer -, en précisant que le test 
d'Heitan fait partie des examens 
« permettant de dépister les terrains 
Prédisposés ». 


Charlatanisme ? 

Le docteur Roquette, lui, estime 
que ce test d’« orientation », CONSiS- 
tant en l'étude de gouttes de sang 
séché au microscape à contraste de 
phases, par observation directe et 
projection photo cinématographique 
« est fiable à 70 %, mais — précise- 
«il — il a ioujours été pratiqué 
simultanément avec d'autres exa- 
mens =». Il se déclare prêt à une 
expérience scientifique qui ne pour- 
rait manquer, selon lui, de vérifier 


son assertion. 
Dans sa plainte au parquet de 
Nice, le docteur Lorenzi qualifie le 
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Société 
Après l’inculpation de deux médecins niçois 


La rébellion des cancéreux 


test d'Heitan-Lagarde de « charlata- 
nisme», Le conseil de l'ordre des 
médecins des Alpes-Maritimes indi- 
ue de son côté qu'il l'a sonmis à 
l'appréciation de l'Académie de 
médecine, laquelle, en février 1987, 
a émis un avis défavorable à son 
usage. Or les docteurs Lagarde et 
Roquette ont continué à le pratiquer 
dans leur cabinet à raison d'une cen- 
taine par mois au prix de 200 francs 
l'examen À l'accusation d'exercice 
illégal de la biologie, les avocats du 
docteur Lagarde répondent qu'- i! 
n'a fait qu'un acte d'anatomie 
pathologique ». 
uant au traitement per aux 
re le docteur Roquette — 
ancien radicthérapeute au centre 
anti-cancéreux de Toulouse et gel 
fié en cancérologie — affirme, fiches 
médicales à l'appui, qu'il ne fait 
qu'utiliser, en complément à une 
chimiothérapie conventionnelle « de 
pointe », certains olj nts ct 
Gouposiion du docteur Lagarde, = 
coraposition du - 
ainsi que des médicaments de drai- 
nage ei des immuno-stimulants. Pro- 
duites et commercialisées dans ua 
prémier temps par un laboratoire 
monégasque, les vitamines natu- 
relles mises au point le docteur 
Lagarde ont ensuite et distribuées 
par une société. Santé-Métaux- 
Complexes (SMC), gérée par sa 
propre épouse, 


Les faux espoirs 


Les deux médecins ont &1€ 
amenés par ailleurs à fournir à leurs 
patients un médicament banal, le 
Ripason, à base d'extraits de foie 
désalbuminé, dont la commercialisa- 
tion est en voie d'extinction en 
France. Une vingtaine de boîtes de 
ce médicament, d'un coût modique 
(10.80 francs la boîte de cinq 
ampoules) et remboursé par la 
Sécurité sociale, ont été saisies au 
cabinet du docteur Roquette. « Le 
dépannage des malades est une pra- 
tique courante chez tous les méde- 
cins et ne peus être considéré comme 
un exercice illégal de la pharmæ 
cie », plaide le docteur Roquette.. 

Les deux médecins envisageaient 
enfin d'expérimenter un traitement 
à l'Interleukine Il, un produit nou- 
Mg ne cporens en France, 

le] peu, que quelques centres 
anecaubéreus et qui soulève de 
délicats problèmes de tolérance. 
Pour se faire. ils avaient créé une 
association sans but lucratif, « Can- 
cerespoir », régulièrement déclarée 
à la préfecture des Alpes-Maritimes, 
le 17 décembre 1987. et lancé une 
Campagne d'adhésions proposant 


DÉFENSE 








Un album de géopolitique pour le grand public 


Les états-majors y ont consacré 
jusqu'à huit mois de leur temps. Le 
résultat de cette gestation est à la 
hauteur du travail fourni : un album 
de géopolitique de deux cent trente- 
deux pes richement illustré et 
intitulé {a Défense de la France, que 
le ministre de la défense, M. André 
Giraud, qui a prêté la main à la 
rédaction, a présenté, mardi matin 
15 mars, à fa presse française. 
Mieux qu'un Livre blanc austère, 
cet ouvrage veut s'adresser à l’intel- 
ligentsia de dernain, c'est-à-dire les 
élèves des grandes écoles, avant 
d'être diffusé, dans un mois environ, 
au grand public qui pourra l'acheter 
en librairie. 

Ce livre de communication 
moderne décrit, sous la forme la plus 
synthétique, }a plus condensée et Ja 
plus visuelle ible, l'effort de 
défense de la France, en prenant en 
compie une certaine conception des 
menaces, un descriptif des missions 
et de l'organisation des armées, sans 
oublier les références à l’évolution 
des technologies militaires et les exi- 
gences liées au recrutement des per- 
sonnels. 

pédagogique 

On y répète, donc, que chacune 
des deux grandes puissances, avec 
douze mille 1êtes nucléaires, a 
aujourd'hui largement dépassé le 
volume nécessaire à la dissuasion et 
pacte de Varsovie dispose 

l'une réelle posture offensive (entre 
1985 et 1987, ij a construit De 
de chars et plus du triple de 

ji l'artillerie que n'en possèdent 
France et T'Añlemagne fédérale 
réunies), au point de pouvoir bénéfi- 
cier de l'effet de surprise pour frap- 
eu vite et fort. On y rappelle, après 

. Giraud, que le traité de 
Waskington sur les euromissiles 
conserve au pacte de Varsovie 
l'essentiel de ses moyens militaires 
pour peser fortement sur l'Euro, 
cccidentale, quand, au contraire, fes 

ens de dissuasion dont disposait 
FOTAN sur le théâtre européen 
avec les FNI sont condamnés à dis- 
paraître. 

Maïs l'Europe n'est le seul 
enjeu de demain, à en croire les 
auteurs de /a Défense de la France. 





une cotisation de 50 F pour les sim- 
ples membres et de 1 F pour les 
membres bienfaïeurs. En un mois, 
65 000 F ont été recueillis et versés 
sur un compte ad hoc d'une ue 
niçoise. Ces fonds. dont aucune ut 
sation n'a été faïe, devaient servir à 
aider les malades nécessiteux où à 
subventionner des faboratoires 
de la tion du médi- 
camémt (entre 1 et 2 500 F pour 
une injection). : 
L'expérimentation de ce traite- 
ment devait commencer le 
29 février dans une importante clini- 
qe niçoise. Les deux médecins ont- 
ils donné de faux espoirs aux 
malades ? Dans une lertre-circulaire 
largement diffusée au début de je 
vier, ils faisaient au demeurant état 
de - premiers essais thérapeutiques 
ui apparaissent quasi miracu- 
eux » en indiquant “ 92 % de 
réponse dans les cancers de la ves- 


sie». 
GUY PORTE. 





1) Ce qu'on vous cache sur le cancer 
et le Cancer, tout ce qu'il faut savoir. 
Diomere de À à Z, aux éditions 

‘avre. 


(2) Lumières nouvelles sur la pré. 
nan {SMC France). ee 





EN BREF 





basq 

de deux militants basques blessés et 
arrêtés au cours de l'opération 
menée, le 20 février, et marquée par 
l'arrestation de Philippe Bidart, ont 
annoncé lundi 14 mars, ä Bayonne, 
un dépôt de piaintes contre X.. pour 
a tentatives de meurtre s. Ces 

â visent en fait les gendarmes, 


bilan du cyclone Filao, qui s'est 
abattu au début de mars sur le 
Mozambique, s’alourdit. On faisait 
état, mardi 15 mars, d’une centaine 
de morts. Dans la province du Zam- 
bèze, ls plus touchée, un millier de 
maisons ont été détruites laissant 
quelque quatre mille cinq cents per- 
sonnes sans abri. — (Reuter.) 





Contraception 
Jean-Paul il plus sévère |. 


que Paul VI. 

oil te Vans 
de de i 

de Paul VI, Jean-Paul Il a réaffirmé, 

le lundi 14 mars, devent un congrés 

intemational sur la farnille, son 

sion à la contraception, qualifiée de 

« rébellion contre le Dieu créateur ». 

{la souligné le caractère « prophété- 

ques du document de Lt 
N'importe qui peut constater 

L ami , en désobéissant à 


dignité de défenseurs de la vie 
humaine innocente en légalsant 
l'avortement. Un véri massacre 


Drogue 
Une « chinese 


connection » 


démantelée à New-York 
Le chef présumé da l'un des prin- 
cipaux réseaux de trafic d'héroïne 
d'Asie du Sud-Est a été arrèté le 
dimanche 13 mars à New-York. Kon 
Yueng, quarante-quatre ans, qui 
faisait déjà l’objet d’un mandset 
d'arrêt international, a été inculpé 
pour avoir importé aux Etats-Unis 
durent trois ans plus de cinq cents 
kilos d'héroine en provenance d'Asie 
du Sud-Est. Son contact à New-York 
était un ancien policier du New- 
Jersey qui a lui aussi été arrêté et 
inculpé de distribution d'héroïîne sur 
le territoire américain, M. Robert 
Srutman, chef de la brigade des stu- 
péfiants de New-York, a déclaré que 
ce réseau était beaucoup plus impor- 
tant que la célèbre « french connec- 
tion» démantelée au début des 
années 70. II a aussi souligné que le 
trafic d'héroine aux Etats-Unis est 
aujourd'hui principalement contrôlé 
par des groupes d'origine chinoise. 
Espace 
Les Britanniques  -: 
s'intéressent au marché 
des satellites légers: 


devraient bientôt .snnoncer ia 


construction d'un nouveau È 
capable d'envoyer des satellites 


Sur l'initiative de M. Giraud. . 





La Méditerranée est, aussi, un car. 
refour d'influences et de tensions. 
L'Afrique connaît l'insécurité. Le 
Moyen-Orient est une zone stratégi- 
que capitale, dont ja France 
demeure tributaire. Sans compter le 
Pacifique sud, les Caraïbes et 
jusqu'à l'existence de ces menaces 
intérieures qui viennent du terro- 
Tisme assi à un acte criminel et 
soutenu par des minorités révolu- 
tionnaires ou par des Etats contre 
lesquels il faut mobiliser tous les 
moyens, y compris l'armée. 

A cet état des lieux succède une 
description des missions, de l'organi- 
sation et de l'implantation des 
forces. Avec en ulier, une dou- 
ble réaffirmation concernant la 
panoplie française : le missile sok-sol 
préstratégique Hadès, qi Sera cu 
service en 1992, est té, pour la 





multiples dont les régiments 
d'artillerie français seront dotés à 
Partir de 1990. Pour la première 
fois, l'état-major de l'armée de 
terre française livre cet aveu dans 
un document officiel de trente- 
deux pages, qu'il vient d'éditer 
Pour présenter au grand public les 
hommes et les matériels sous £es 
ordres. 

Après 1990, selon cette bro- 
Chure, chacun des trois corps 
d'armée du corps de bataïlle fran- 
çais disposera d'un régiment 
d'artillerie soi-50] équipé de lance- 
roquettes multiples (LRM). Ce 
système d'armes rappelle, en 
quelque sorte, fes «orgues de 
Staline » apparues durant la 
Seconde guerre mondisle dans 
l'armés rouge. 1 est produit 
actuellsment par un consortium 
Qui Comprend, outre la France, te 
Royaume-Uni, l'Allemagne fédé- 
rale, l'Italie et les Etats-Unis, dont 














Des munitions chimiques : 
les lance-roquettes multiples français : 


première fois, d'me L 
ment inférieure à so 


-{alors qu'il était officiellement 
onné, jusqu'à présent, pour : 


350 kilomètres), E la Mes ne 
Cherci ‘ès er systèmes 
comparables aux projets, américain 
ou soviétique, de « bouclier » spatial 
anti-missiles. ; 

La Défense de la France tente de 
raméner à l'essentiel l'effort national 
de sécurité, dans l'intention, semble- 
til, de mettre en évidence deux 
constatations : 

4} I ya un minimum d'effort de 
défense à faire, même si l'opinion a 
le sentiment que M. Mikhaïl Gor- 
batchev souhaite la paix: 

2) Cec effort de défense est un 

et patient investissement qui se 
traduit, entre 1987 et 1994 — la 
durée de la programmation militaire 
actuelle — par uu taux de croissance 






las armées de terre en serônt elles 

Le LRM se présente sous la 
forme d'un automoteur chenillé 
de 25 tonnes, servi par trois 
hommes et capable dé tirer douze 
roquettes de 227 milimètres à 
des distances de 35 & 42 kiomé- 
tres. Au’ total, Chaque pièce peut 
ainsi délivrer, en une minute, sept 
mille sept-cent-vingt-huit muni 
tions, puisque chaque. roquette 
contient, an effet, six cent 
quarante-quatre munitions de 
modèles différents, ÿ 


Les trois régiments -de 1RM - 





ourraient équiper . 


capables, par el] &: 
-, Ca 2 es-mêmes, . 
‘ d'identifier des pribritaires rm 


: catégories d'armement que , 
LUS # 


Mais fl existe, sembie-t-l, un 
marché intéressant, notamment 


Pollution 





| L'accord | 


pour la protection 
de l'ozone est ratifié 


par les Etats-Unis 
| La Sénat des Etats-Unis a ratifié à 


l'unanimité, le 74 mars, l'accord 


tion de 20 % d'ii à 1993, puis de 


50 % d'ici à l'an 2000, 


Pour sa part, le Bureau européen 
des unions de consommateurs 
IBEUC}, qui envisagenit un boycot- 

























moyen de 7% des crédits aommels 
d'équipement. : 
Au-delà des échéances politi 


qui devraient être l'occasion les 

urs de considérer W'AS dési- 

nt le chef des armées françaises, 

tenteur de l'apocalypse nucléaire, 
en choisissant le prochain président 
de la République, l'ab£cédaire de La 
défense proposé par M. Giraud est, 
indirectement, une œuvre pédagogi 
que: À Sa façon, la. Défense a 
France forme le citoyen en iafor- 
ment le contribuable de l'usage de 
ses impôts. 


teurs sélectionnés, le ministère de I 
défense procède âctuellement Sun 
.T5frms 3 men 

























munitions à guidage terminal, ce 
qu'on appelle des armes « imtolf- 
gentes » qui sont des SE 
transportent des Mirti 


d 
É 


de la koi de programmation mis- | 
tairé 1987-1897 a dré Wique, 
avec l'éccord du chef de l'Etat, 
par le gouvernement que la . 
Francs ne saurait renoncer à des . 


d'autres nations — 
avoir le droit de posséder, "A 
l'heure actuelle, cette décisior n° 
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La reconétitition 
d'une civilisation. _‘: 
en grande païtie ignorée * 
a étécommandée L 
par le palais Grassi 
à Sabatino Moscati. 
spécialiste du monde _ 


L'exposition propose un millier dé 
pe Ge eroghag 2  agpe 
la pièce de monnaie, de 1 ee 


tunique» retrouvée en 1979 à: 
Mozia, 


dans l'extrême ouest dela: 


Sicile, à ce minuscule pendéntif de 
collier en pâte de verre.blanche et 
bleue qu'il a fallu agrandir vingt- 
cinq fois pouf en faire affiche de de 
l'exposition. 


De cet- impressionnant rassemble. a 


ment, près de la moitié sans doute 


était encore enfonie dans ln-terre.au : 
début des’ années :60. C’est dire que . 


le domaine phénicien. vieux. de trois 
mille ans, est’ également: un sujet 


min de musées a priori tout à fair 
« locaux », nox senlement en°f Italie 


lustres. Et l'on ne_verra sans doute 
plus du même œil de vénérables ins-- 





La vis de Reims ost-blle eo. 


Maïgrot mais surtout per Eugène 
Freyssinet, pionnier du béton pré- 
contraint. une technique qui. per- 
met ds «lancer» des voies de 


béton particulièrement légers. 


Malgré la célébrité: interriatio- 
male du bâtiment, fe maire de 
Reims, M. Jean Falala (RPR), a en 
effet procédé à une consultation. 


des congrès, ce.-Qui peut Sans: 
doute se concevoir pour une ville. 
jusque-là trop exclusivement 







Rémois, qui y voient un eblock- 


internationale a réuni les signe. 
tures des plus illustres maîtres 
d'œuvre, semble-t-il’ en ‘vain, le 
maire, assuré d'une majorité dans 














titutions comme le Bardo de Tunis - 





en 1927 par l'architecte rémois : 


pour le construction d'un palais | 


hauss, voire une everrue>» plan- : 
tés dans la cité. Une campagne | 











où Le ects spédatsées du Lou. 
2. ie ie di rt mad 

m royaux d'art et toire de : 
Bruxelles 


Sansa cé an Emagul): permet 


cvétablenent de Rae le point des 


coenisences actnéllés sur Ie ques. #1 
boulever- for (1). ’ : 


“Les Phéniciens, c'est an fond Fhis- 
toire de-mille ans de Méditerranée : 
‘da début de l'âge de pierre à In troi- 






‘’sième guerre. punique, de la nais- 
_": sance- (vers 1200-avant J.-C.) d'un 


D en do ie 
æ dans ce qui -est 


républicaine, de ce ‘qui fut son ava- 


:'tar le plus ieux mais aussi le plus 
‘ déviant : Les Phéniciens, 
c'est d'abord un peuple :de naviga- ph #3 if £ 


teurs, de commerçants, d'artisans, 
d'imeliéctuels aussi : à eux, on le 


.. sait, revient le gloire de l'invention 5 
-de l'alphabet « « linéaire », ancêtre de 

_ nos vingt-six lettres. La patrie‘ 

‘ d'Hatnibel. était devenue un- Etat 


surtout. Entre le départ et cette arri- 
- vée, rien-moins que la découverte de 
-l'Occidené : d'îles en promostoires, - 































La als de Rabus lé en 1927 par bn arcs Magrot et Frein 


“smpichause * de. ccnstruire en. 


-;, rond. 


Des siutloig édethit pour. 
ant, qui parrmédiralent de rélogse, 
pour les moins 


Poltie dos congrès Dinde de 


la Halle même (c'est après: tout co 


qui arfive au CNIT,"à la 
” ‘Défense... 


tant que telle. Mais si l'on pense 
“que le dix-neuvième siècle n'est 


remré en grêce que depuis dix ou ::. toi 
- ‘duree ans, on comprend qu'une. 


.attitude moins radicaie puisse: 
prévaloir: u 
ë "Au: ‘projet de dérroltton: sdb. 


"rent “étrangement Jean-Louis 
Roubert, 












“opération sur la ville devrait 
‘conserver et tenir ‘compie .de..la 
Poe ne Péri es Gus 






‘dans son premier grand rôle. V.S.D. - 
‘T |. Dé grands acteurs MICHEL VIroLD : 


s étson jeune partenaire PHILIPPE 


[MD VOLTER 


TELERAMA / 
M La tradition de Mauriac et Sartre 


le actualisée par le langage 
TD d'aujourd'hui. PAN Bruxelles 


AUSE EN SCENE GABRIEL GARRAN 





théâtrels 


Korg CELRICR Ie) 


sous les coups de boutoir de la Rome . 





| :scrupuies Patrimoniaux lorsqu'il 


. terrible coup pour l'histoire archi- 
- tecturale du. vingtièma siècle. 


* vile en utilisant précisément des 


Culture 
ARTS 


« «Les Phéniciens », à Venise. 


Toutes: les richesses du peuple de la mer 


de Chypre aux Syrtes, de la Sicile 

au'cap Bon, de la Sardaigne et des 
Speed delire he trans 
au 


ques Phi explrèreal a 
vers le nord (l'Angleterre pour y 


. chercher la route maritime de 


l'étain) et vers le sud (la famense 


‘ crcumnavigation de l'Afrique), 


deux mille ans avant Vasco de 
Gama, sur l’ordre du pharaon 
Nechao. 


‘« Les Phéniciens, c'était pour mot 


- une vieille histoire d'école -, expli- 
” que Gec’Auienti, bien connue en 


France pour son récent 
ment du Musée d'Orsay, et qui 2 été 
crée del résentation de l'expo- 
on pour qui avait 
ta de faire ‘parler devant un 
vaste public des objets inégalement 
expressifs'et certes pas tous beaux 
“selon les canons dlassiques. 


‘Les murs des deux étages du 


ps Ont ÉLË systématiquement uti- 
accueillir d'immenses 
perl des , des dilatations gra- 


peints ou sculptés, ainsi que de très 
-nombreuses citations d'auteurs anti- 


- ques sur les. Phéniciens. Celles-ci 


sont écriles en grands caractères, un 
peu incertains, et selon un aligne- 
ment à] tif — suggérant en 
somme les débuts hésitants de l'écri- 
ture à Bybles, Tyr où Sidon. Des 


panneaux de dimensions plus 
modestes et d'apparence tout à fait . 


classique, proposent, eux, une appro- 
che plus scientifique. Enfin, les 










‘architectes perdent souvent leurs 







*_ s'agit de leur propre carrière. 
Pourtant, après la destruction 

des hangars d'Orty, ta condamna- 

tion de le Halle de Reims serait un 










Deneux, l'architecte qui recons- 
truisit Le cathédrale de la même 








tion pour le travail de Freyssinet. 










“| ARTS ET SPECTACLES | 







grandes étapes de la navigation phé- 
nicicnre d'est en ouest sont secon- 
déts par des salles au didactisme 
volontairement scolaire : un très 
grand bassin sur lequel flortent des 
maquettes de navires d'époque 
reconstituées à partir des récentes 
découvertes d'épaves, dont une est 
également reproduite grandeur 
nature. La recréation d'un tophet, ce 
lieu sacré de toutes les villes phéni- 


* ciennes où l'on a toujours retrouvé 


des os calcin£s d'enfants (sacrifiés ? 
Morts-nés?) et la siylisation du 
fameux marché de Salammbô 
racontée par Gustave Flaubert. 


Dans le hall d'entrée, déjà, le visi- 


. ‘teur est accueilli par une dizaine de 
sarcophages er de statues basculés 


au flanc d’une fausse dune de quatre 
mètres de hauteur et d'une lcinte 
pourpre. Pourpre ? La conieur de 
cette décoction de coquiltages dont 
l'invention a valu aux Phéniciens, 
outre leur nom : Phoïmikès (de phoë 
nix le rouge du murex pour les 
Grecs}, les moyens d'une primitive 
accumulation de richesses qui a 
aussi fait d'eux, entre autres Carac- 
téristiques, les « précurseurs du 
capitalisme ». 


JEAN-PIERRE CLERC. 


* Les Phéniciens. Palazzo Grazzi. 
Venise. Jusqu'au 6 novembre. 





Lu) Eros 20 Une édition fran- 
guise paraîtra prochainement aux édi- 





COULISSES 


Un nouveau 
directeur 
pour le MOMA 


‘ Après vingt ans passés à la direc- 





:_ tion du département des peintures et 
L Modern 


du Museum of 


sculptures 

‘Art, William Rubin quitte ses fonc- 
‘ tions. Son successeur désigné à ce 
“poste aussi considérable qu'écrasant 


est un historien de l'art tout juste 
quadragénaire, Kirk Varnedoe. 
Jusqu'alors conservateur adjoint 
auprès de «Bills Rubin, .et profes- 
seur à linstitute of Fine Ants de l'uni- 
versité de New-York, Kirk Varnedoe 
s'est fait connaître par ses recher- 
ches sur la ssconde moitié du Œx- 
neuvième siècle et le première décen- 
nie du vingtième. On lui doit la 
résurrection de Caillebotte, la version 
new-yorkaise de l'exposition 
« Vienne » et une importante collabo- 
ration à l'exposition « Primitivism » 
qui s'est tenue il y a trois ans au 
MOMA. 


Homme de science plus 
qu'homme de l'actualité, # hérite 
d'une institution en bonne santé 
financière et au renom intact. li se 
pourrait que sa désignation, à 
laquelle, dit-on, William Rubin était 
fortement attaché, indique que, 
désormais, ls MOMA se consacre 
Oh à l'écobre de art contemporain 
qu'à l'exploration de l'art en train de 
se faire. 


Ph. D. 


La Casa Frollo 
menacée 


Cetta fois, il ne s’agit plus de sau- 
ver Venise, mais à Venise sa bonne 
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| L'art ancien du Brésil à Boulogne-Billancourt 


Baroques et primitifs 


On connaissait mal 
la sculpture 
du Brésil colonial. 
Surprise : 
elle est d'une richesse 
et d'une diversité 
étonnantes. 
Parce que le Portugal fur l'une 


des terres d'élection du baroque 
den, parce que ledit Portugal a 


européen, 2) 
inventé le Brésil et parce que rien. 


n'est plus reposant que les idées sim 
ples, il a été générelement convenant 
que l'art brésilien du seizième au 
dix-huitième siècle était baroque. Il 
devait l'être puisque le nature brési- 
Jienne est, elle aussi, baroque, dit-on, 
et que l'on aime à imaginer une 
église blanche, dorée, à la façade 
sinueuse et aux statues contorsion- 
nées dans un paysage de lianes et de 
grands arbres tordus. Les églises 
sont souvent blanches et leurs 
façades parfois sinueuses. Mais les 
statues ne se CONLOrSiOnnent Pas, OU 
si peu que l'on cherche en vain leur 
baroquisme. 

C'est ce que démontre une remar- 
quable exposition du Centre culturel 
de Boulogne-Billancourt. Voilà bien 
une de ces expositions à petit bud- 
get (1), instructive ec originale, qui 
mériterait plus que bien des 

- officielles que 
J'on s'y rende en sombre, On y voit 
les trois cents sculptures religieuses 
qu'a réunies un 
Sao-Paulo, Joao Marino. Il v a là des 
Vierges de terre cuite et de bois 
peint, une forte quantité de saints. 
du malheureux saint Sébastien au 
bienheureux saint François, et, pour 
orner le tout, des pièces d'argenterie 
sacrées et profanes qui proclament à 
la fois le zèle catholique de La colo- 
nie et sa richesse mimière. Quelques- 
unes de ces œuvres, exéculées vers 
le milieu du dix-huitième siècle, 
empruntent à l'Europe tissus tour- 
noyants et poses théâtrales, mais ce 
ne sont ni les plus nombreuses ni les 
plus curieuses. À ces bonnes copies 
du baroque européen dont Antonio 
Francisco Lisboa fut le spécialise Le 
plus estimé, on peut préférer une 
statuaire sacrée moins savante, el 
plus inventive cependant, celle des 
artisans locaux fournisseurs des 
sanctuaires de campagne. 

Art populaire ? Assurément. Ces 
Vierges des tropiques ressemblent 
étrangement aux Vierges romanes 


de l'Europe méridionale, Elles en 
ont le port raide et le manteau à plis 
droits, le cou rond, le visage sphéri- 
que, les yeux écarquillés, les mains 
inertes et les joues rouges. Leurs 
auteurs ont moins cherché à repré- 
sentier chevelures et vêtements qu'à 
les indiquer sommairement, autant 
que leur adresse le leur permettait. 
La tonsure de saint François devient 
un motif de spirales gravées sur son 
crâne comme au flanc d'un vase. 
Saint Michel, gros garçon joufilu, 
blond et rose, porte un casque coni- 
que bleu azur, des jambières outre- 
mer et une tunique écarlate. 


Rencontre 
de traditions 


Encore un degré dans la hiérar- 
chie et l'on en vient à une sculpture 
proprement primitive, à un art 
Catholique et nègre à la fois, celui 
des esclaves christianisés venus 
d'Afrique. On ne saurait imaginer 
métissage plus singulier et plus 
réussi à la fois ni rencontre de tradi- 
tions plus étrangères les unes aux 
autres. Les cffigies de saint Bene- 
dict, ce fils d'esciaves africains qui 
mourut à Palerme en 1589 et auquel 
les bandeirantes (hors-la-loi) brési- 
liens vouaient un Culte particulier, 
doivent à la sculpture africaine leurs 
splendides simplifications et leur 
géométrie. Les plus schématiques 
d'entre elles passeraient pour des 
fetiches africains si une croix ne les 
«christianisait » in extremis. 


La légende prétend que les 
esclaves avaient coutume de coudre 
sous leur peau ces amulettes de bois 
sombre afin d’être toujours protégés 
des mauvais esprits : le paganisme 
l'a emporté sur le christianisme des 
missionnaires de la Contre-Réforme. 
Les évangélisateurs de la forêt n'ont 
guère pu faire mieux qu'ajouter 
d'autres divinités au panthéon exoti- 
que de ceux qu'ils entendaient 
convertir au monothéisme. Ii 
n'importe, pourtant, puisqu'ils ont 
de la sorte contribué à la naissance 
d'une nouvelle sculpture. 


PHSLIPPE DAGEN. 


x Centre culturel de Boulogne- 
Billancourt, 22, rue de la Belle-Feuille. 
Jusqu'au 25 juin 





(1) L'exposition 2 cependant bénéfr- 
cié du soutien d'Air France. 





PHOTO 


Les yeux fertiles 


Avec des fortunes diverses, 
du courage 

et beaucoup d'invention, 
trois livres 

de facture différente 
tentent d'ouvrir 

des voies nouvelles 

à l'édition. 

Dass l'espace oblong qui lui tient 
lieu de librairie-galerie, Jean-Pierre 
Lambert défend vaillamment depuis 
trois ans, sans COncession ni gros 
moyens, des auleurs souvent peu 
connus qu'il est, à Paris, le seul à 
tenter de vendre et exposer. 


Sobrement mis en pages, un beau 
livrecatalogue (1), imprimé à ses 
frais, confronte en une image vingt- 
trois photographes, autant de théori- 
ciens, critiques et écrivains. Des 
cpérateurs aussi singuliers que Jun 
Shiraoka, Jean-François Malamoud 
ou Mikael Levin, Christian Gatti- 
noni, Jean Arrouye ou Alain Fleig 
brossent le portrait d'une sympathi- 
que famille d'artisans pour qui l'aus- 
tére simplicité de la rigueur est 
esthétiquement un idéal. 


Entre fable 
et récit 


Posée en contrepoint du texte, 
l'image devient littérature dans la 
collection «Carnets», dirigée par 
François Soulage et Patrick Sassier 
aux éditions Argraphie (2). Sous 
couvert d’ane jaquette inutilement 
maniérée, ces livres-objets, carrés. 
dont trois déjà sont parus, offrent un 
coin de création à la photo et à 
l'écriture. Entre la fable et le récit, 
Régis Durand, critique à Art-Press, 
dialogue avec l'univers de Bernard 
Plossu, sensiblement influencé par 
Handke. Le thème du retour est le 
centre de ce double voyage du verbe 
et des clichés. 


C'est un 1out autre projet que 
concrétise l'album, au format inclas- 
sable, publié par l'agence Faut 
Voir (3) qu'animent Jean-Michel 
Montfort et Marc Pataut. Tout à la 
fois mémoire, trace et essai, cet 
ouvrage, qu'aucun autre éditeur 
n'aurait publié, conte une expé- 
rience inédite menée en 1983 et 
1984 dans dix villes françaises. Ini- 
tiés par dix photographes profession- 
nels, deux cents jeunes, de seize à 
vingt-cinq ans, utilisant l'appareil 
comme outil de connaissance et 
d'insertion, ont réalisé quarante 
mille documents, qui constituent 
une source d'enseignement sur l'état 
de notre société. 


L'äpprenti amateur, en fixant sa 
famille, son cadre de vie ou la télé, 
échappe peu aux normes décrites 
dans Un art moyen par Bourdieu. 
Mais oser se raconter en images 
revient à briser aussi les conven- 
ions. Décalé. le regard dérape et 
happe le tout-venant, le jamais vu où 
l'informe. Restituant à l'acte photo- 
graphique son originalité, l'œil. 
exempt de concept esthétique, 
exalte ses vertus d'authenticité. y 
compris celle, prioritaire, de voir 
«faux». N'est-ce pas Robert Frank 
qui disait que tout est désormais 
photographiable ? 


PATRICK ROEGIERS. 


(1) Un petit pan de mur blanc, cata- 

e rérrospectif, galerie Jean-Pierre 

Lambert, 3, place du Marché-Sainte- 
Catherine, Paris-#, 


(2) Chronique du retour, photogre- 
phies de Bernard Plossu, texte de Régis 
Durand, coll. «Carnets», éditions 
Argrephie, limité à cinq cents exem- 
pires 8, boulevard Jourdan, Paris-14». 

40F. 

(3) Un autre regard sur les Jeunes : 
le leur, co-édité par l'Agence Faut Voir, 
les Editions du Centre Pompidou et 
Marval éditions. 40 pages. 150 photos, 
textes de Jean-Michel Montfort, P. Ro=- 
Siers et Claude Eveno, 90 F. 


Sn anne à eur nn 


Drum Heam nensees 
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Daumier, peintre et sculpteur 


Deux tableaux d'Hondré Dau- 
mier, Parade des saltimbanques et 
d'Ancienne Comédie-Française, res- 
pectivement estimés à 3 et 6 millions 
de Francs. seront mis aux enchères le 
18 mars à Paris. 


Le violoneux au visage triste, 
entouré de badauds aux mines désa- 
busées, à peine esquissées, du pre- 
mer iableau, au plus encore les per- 
sonnages de Molière du second, 
annonce son grand style. Un style 
qui privilégie le clair-obscur et les 
contrastes lumineux pour accentuer 
Fexpression des visages. 

L'Ancienne … Comédie-Française 
fut exposé en. 1878 à la galerie 
Durand-Ruel, à Paris. mais sans 
grand succès. “Soutent par Dela- 
croix, Corot et Baudelaire, Daumier 
n'en demeura pas moins incompris 
du public et fut éreinté par les criti- 
ques. - La caricature gûte la main 
des artistes. Voilà un homme d'un 
immense 1alent comme caricaturiste 
et qui a la main si faite qu'il faur 
absolument lui interdire la pein- 
ture», écris l'un d'eux, Daumier 
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DIGR ESSIONS, par Bernard Frank 





meurt quelques mois plus tard, pres- 
que aveugle, considéré comme ur 
lithographe ayant fait à ses moments 
perdus de la péiniure. 


Outre ces deux tableaux, dix-neuf 
figurines en bronze éditées dans les 
années 50 seront mises aux 
enchères. Daumier, sculpteur long- 
temps ignoré, façonnait des person- 
nages en terre, qui lui servaient de 
modèles pour ses caricatures. On y 
retrouve l'avocat saluant, le bour- 
geois qui fläne, le dandy, l’homme 
d'affaires. Ces pièces, auxquelles 
Daumier n’aitachait que peu 
d'importance, sont évaluées entre 
40 000 F et 50 000 F l'unité. 


La vente des Daumier constitue 
un événement, car nombre de ses 
peintures se trouvent déjà dans des 
Musées français et américains. Le 
musée d'Orsay compte à lui seul 
onze de ses toiles. outre la version en 
1erre cuite des Députés. 


ALICE SEDAR. 


% Vente : le 18 mars, à 21 heures. à 
la mairie du neuvième arrondissement. 
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1 L'heure éblouissante 


La force principale des hommes politiques à 
ta télévision, ce qui leur fait gagner des points 
auprès du grand public entre le début et la fin 
de l'émission, c'est la faiblesse de l'interroga- 
toire auquel ils sont soumis. Autrement dit, les 
hommes politiques doivent beaucoup aux jour- 
nalistes. Et c’est l'évidence, sinon croyez-vous 
que des personnages aussi conscients de leur 
importance et. je veux bien l'admettre, aussi 
occupés par leurs fonctions acceptergient de 
gaieté de cœur de se plier à ce petit jeu de 
questions et de réponses somme toute a558Z 
fatigant, assez , assez vain, où ils ris- 
quent le lapsus, de perdre la face devant des 
millions de téléspectateurs qui les attendent au 
tournant ? 

S'ils vont au charbon avec une volonté qui 
Surprend, si, l'émission passée sans trop de 
bobos, ils ne songent qu' là la prochaine pour en 
découdre, c'est qu'ils ont appris. dans les 
débuts, parfois à leurs dépens, que la balance 
télévisée était pour eux le plus souvent une 
balance positive. Avant le début de l'émission, 
si nous ne sommes pas des adversaires 
tenaces ou des partisans farouches de 
l'homme politique qui s'offre à nous, nous 
n'éprouvons pas grand sentiment à son égard, 
nous sttendons sans trop y croire qu'il nous 
distraie, du beau spectacle. Cette indifférence 
flottante et sceptique va se transformer sous le 
feu pas très roulant des questions en empathie, 
c'est-à-dire que nous allons nous identifier 
affectivement à celui qui va nous sembler le 
plus faible, du moins assailli par plusieurs. 

Il me semble que l'émission qui favorise le 
plus l'homme politique un peu doué pour la 
réplique et _la comédie, c'est € L'heure de 
vérité » de Français-Henri de Virieu. Favoriser 
n'est pas le terme exact, disons que c'est celle 
qui permet le mieux, le temps d'une 
le renversement des sympathies. Le mot 
invité » sert déjà l'homme sur la sellette, Et 
sa position sur le petit écran. Est-ce vraiment 
des façons dans un pays civilisé de se conduire 
ainsi envers un hôte de marque qui vous a fait le 
grâce de se déplacer alors qu'il a tant d'occu- 
pations et de si hautes responsabilités ? 
Interroge-t-on sans cesse un invité ? Et, le 
comble, en ss relayant pour mieux le pertur- 
ber ? Sans lui laisser le temps de reprendre son 
souffle ? Et qui fait ça ? Une petite bande de 
copains, toujours les mêmes où presque : 
de Virieu, Alain Duhamel, Albert Du Roy, Jean- 
Louis Lescène, et Ivan Levaï pour changer. 
Drôle de changement ! 

Tous ces larrons sont royalemient payés, on 
en mettrait La main au feu, pour interrompre par 
des propos la parole, le travail, l’action de ceux 
qui savent. C'est vraiment le monde à l'envers 
quand on voit des ministres, des leaders qui 
perdent leur temps, et gratuitement, eux, à se 
disculper, à se justifier devant des histrions qui 
n'ont rien de mieux à faire ! Au bout de que 
ques années, ce sont les journalistes et leurs 
questions qui semblent usés, toujours à mégo- 
ter pour des riens, à chercher la petite bête, ce 
sont les journalistes qui sont ridicules en se 
prenant pour des vedettes de l'écran, en ayant 
l'air de tout savoir Mieux que tout le monde, 
tandis que les hommes politiques en s'expo- 
sant reprennent de la fraicheur, s’humanisent, 
paraissent par contraste modestes, pudiques, 








Le jeu de l’oie 


n'ayant pas la sotte prétention en quelques 
minutes de refaire la France et te monde. 
Et pour peu que l'occasion se 
qu'ils tirent parti d'une question à la fois ten- 
dancieuse et molle et qu'ils rivent leur clou aux 
méchants qui les assaillent, nous rions de bon 
cœur : ah ! les braves gens ! Pour nous résu- 
mer, je dirais que tes journalistes télévisés, par 
la force de l'habitude, sont devenus volontaire- 
ment ou pas des complices du pouvoir 
qui les a mis en valeur. Au liau de dévoiler 
l'homme politique, äs l'entraînent, le mettent 
en forme pour des épreuves plus sérieuses. Le 
journaliste français — puisqu'il y aurait ‘un 
monde entre nos habitudes et celles des jour- 
nalistes anglo-saxons — est dans ses ques- 
tions à la fois op respectueux et trop familier. 
H n'insiste jamais. À la première rebuffade, il se 
le tient pour dit. I! préfère la connivence. Qu'on 
l'appelle par son nom st son prénom et le voilà 


qui frétille. : 
Autre constatation: trop de joumalistes 


.dans ce type de débat croient très important 


que les popuistions ne s'y méprennent pas et 
Sachent ce qu'ils pensent Qu'ils sont par 
exemple contre Le Pen, le recisme, l'apartheid 
et des tas d’autres vilaines choses. Forcément, 
l'homme politique qui n'est pas né de la der- 
nière pluie les voit venir et souscrit autant 
d'assurances-belle âme que ses interlocuteurs 
le souhaitent, en se faisant un pau prier parfois 
pour donner plus de prix à son noble rallie- 
mer ! H n'empêche — pour conclure sur une 
note positive qui est de mise, — ces débats, 
même si l'ennui prédomine, nous en appren- 
nent beaucoup sur {a forme de l'impétrant. 
Ainsi, il y 4 quelques semaines, M. Rocard, 
après sa rencontre avec M. Mitterrand, nous 
sembla éblouissant, ce qui n'a pas toujours été 
le cas, en réalisant un surplace sans faute. Sa 
façon de ne pas laisser passer une seule balte 
dans une situation ingrate avait quelque chose 
derassurant. 


2 Le maréchal Pétain 
de ia majorité 
Sans le concours des renseignements géné- 
raux, je suis aussi certain que M. Pasqua l'est à 
sa façon, qui n'est pas la mienne, que M. Chirac 
ne sera pas président de {a République cette 
année. Je suis presque plus sûr de ça que je ne 
le suis par exemple de (a candidature de 
M. Mitterrand et à plus forte raison de son élec- 
tion. C’est dire ! Et c'est dommage, quand on 
voit sur nos murs toutes ces bélles âffiches, 
quand on songe à cat allant dé Chiraé, toute 
cette énergie 
pas parler de l'argent — comme si les autres 
n'en dépensaient pas, — et qui portent déjà 
leurs fruits en freinant ta campagne de M. Barre 
et sas en porteront dans les prochains jours 
ge encore en grappillant les voix de 
attente gp tn gr 
finir en eau de boudin, par un échec, on éprouve 
un sentiment de gächis. Pour en revenir un ins- 


tam à M. Barre, l'impétuosité vraiment exces- 


siva de son rival en majorité et le soutien vrai 
ment défaillant de M. Léotard, qui lui. sert 


surtout de bäillon, finiron: t par l'avantager dans. 


l'opinion en le faisant partir, involontairement 
Se M 
même pas que son adversaire, le saul. : 


en'sa faveur, pour ag: 





A moins que Chirec et sa bande ne s’y soient 
si bien pris qu'ils aient étouffé le feu barriste 
pour de bon avant qu'il ne menace ! « Mais 
ns À d'après vous, M. Chirac 

l'emporter ? » La Situation me paraît 
aujourd'hui si déprimente que j'ai envie de vous 


répondre : ne pas se présenter ! Mais notre Gri- 
bouile aurait dû surtout calmer sa boulimie, et 
puisque ça te dérnangeait tant d'être ie pro- 
chain président de la ftépublique, ne pas com- 
mencer par être ie dernier premier ministre de 
M. Mitterrand dans le septennat qui s’achève. 
« Mais vous savez bien, etc. » Allons donc ! 
Vous ne croyez tout de même pas à ces fari- 


‘boles, qu'il n'y avait pes d'autres 


que M. Chirac était bien obligé de se dévouer, 
qu'il e été en quelque sorte Le maréchal Pétain 
de la majorité 1 Et M. Chaban-Deimas ? 1 
n'était pas prêt à faire le don de-sà personne, 


‘lui, et sans rien-exiger de plus, le terme échu 7 


n'aurait pas fait un excellent premier ministre 
de transition en avec Sa nouvelle 
manifs dues aux ardeurs de M. Chirac ? De 
vieux souvenirs cruels et pompidoliens 
l'aursient sans doute empêché de créer la 
CNCL, de se lancer dans des réformes de 
l'enseignement à deux ans des élections, bref 
de mettre du bouygues et du cambouis dans 
tous les moteurs de l'Etat. - 

£t pour les dénationalisations, ne craignait 
personne. Ce n'est pas Simon Nora et Jacques 
Delors qui lui auraient refusé leurs conselis 1 Le 
président de ls République aurait fait des 
remarques, émis des réserves, Chirac aurait 
tonné et tout is APR avec. Et touts la majorité. 
Mon Dieu ! A quarante jours des élections, je 
n'aurais pas donné cher du candidat socialiste 
qui n’aurait certes pas été M. Mitterrand | Mais 
voitë, Chirac était trop malin pour tomber dans 
le piège. Chaban-Dekmas, ça arrangesit Mitter- 
rand ? Deux anciens de la IVe ? Privé de Cha- 
ban 1 Et puis dix ans sans pouvoir, c'est long. 
Chirac n'en pouvait plus. Mon royaume pour 
être au moins deux ans premier ministre. L ne 
faut désespérer de rien, un jour il le sara encore. 


3 < Louis XVIN » 


Je vous recommande le Louss XV d'Eve- 
Iyne Lever (Fayard, 150 F} qui avait publié en 
1985 chez le même éditeur un Lous XW que je 
n'ai pes lu. Cette biographie vous surpréndre 
L'idée communément admise — fa mienne per 
exemple — était que Louis XVIR était un-roi 
étonnamment “astucieux; “Peutétre: fe ‘plus 
D D ER 

Bourbons de France; qui n'ont pas été nom- 
breux à l'être. Qu'A avait su tirer le pays du 
pétrin où l'avait fourré Napoléon après Water- 
loo presque aussi vite que Thiers devait le faire 
après La Commune. Que c'était un. homme 
assez cynique, syant dés favoris, presque. des 
« mignons » si ses jambes Comme des jambons 
n'enlevaient du selà l'idée, beaucoup plus sub 
til que son temps et, Si je puis oser dire cela 
d'un roi, que sa classe. Ft c'est vrai qu'à la 
différence de ses deux frères, la fois où i réussit 
enfin à enfourcher le trône de France, & ne le 
quitis plus jusqu'à sa mort. Ce fut sa grande 


‘ke, cle ns contondit peut-Stre avec lirégrét 
duroyeume.- 






























































CARMINA 
BURANA 'ATINE K'AEI EN BREF 
ASSION CLAUDE KAHN 
Loc. Agance Selon SALLE GAVEAL samedi 19 rmuxs à 4 h 20 ‘ e Un Pa ‘flamand ic a 
PERROSSIER Festival du film d'h de 
Dur [MADYMESPLE | 222) SAINT JEAN FRE dors 
Fi ee Concerts Radio France ln 
18620 rer pssnmennreemmmemmemens | Deige (flemand) Hector, du réalise- 
pa I C H À R D ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE {teur Stin Coninx. Ce tong Brand 
Hoi musique COWAN BERLIOZ : L'Enfance du Christ op. 25 bénéficiera, pour là première fois, 
CHŒUR DE RADIO FRANCE . d'une campagne publicitaire équive- 
JEFF COHEN piano E Direction : De DAVIS lent à- 600000 F, offerte par la 
MOZART, WAGNER PRINTEMPS DES ARTS Directeur musical PL MARSHALL - K. LEWIS - H. SCHAER- | société Métrobus. Les films primés 
VERDI, R. STRAUSS DE MONTE-CARLO Daniel Barenboïm Directions HANS GHAEUR PE RADIO FANS... années présamés De of dE Pet d dut 
Rp" NN fe {buteurs qui ne disposent pas des 
RATS rene SALLE PLEYEL 20H30 moyens financiers nécessaires à leur 
arr mn 30, 31 mars FN pr er 
a ne leu Daniel Barenboïm, direction ra, M Plarre de Gardebosc, demeure 
MUSIQUE DE CHAMBRE Johanna Meier, soprano NOUVEL ORCHESTRE PHILHAR: MONIQUE c'en attente d'un vrai succès ». 
Len ra ris Jufia Varady, soprano DE RADIO FRANCE . ° 
3-Raopa- M Mrénen IQ Siegmund Nimsgem, basse 15, 18,28, 2, 27 ARS WEBER : Le ee : tr rie du L'apree) 
2. p Fm Q nr et mas + CU Direction : MARE! ki de pi PR de, où 
DRCHESTREF. T4 avril, chante au Batecian depuis ie 
MUSIQUE S'MPAOMIQLE 16 avril 16h30 MS HE SAGRES Met A o ut Los 
Saone | | Claus Peter For, direction RUE ET M 
Rue rs rm A ANDRE COGNET - PHILIP SALMON * Location : 47-00-5522 
, timDaies Ë 
es || an See 
Ne Maïfhus {création en France), 
és Monte-Cario (2-4/4} - Schumann 
Me nnraeus CYCLE DE MUSIQUE DE CHAMBRE ÉRORES SDES ORGUES, 
Gé. pa Lai Loeb (11/41 SALLE CHOPIN - PLEYEL- 15H baryton 
Dee 45 avril CENT: 
Christiane Chrétien, violon MUSIOL E TRADITIONNELLE 
Nicolas Risler, viclon _‘ DE L'INDE DU NORD 
Gérard Massias, ao VI UMAR BOSE, 
SHANKAR ar - K 
Dvorak, Kodaly, Martinn Vide ÉutoetJeevan Govinde tampons 








RENSEIGNEMENTS — LOCATION : 
SALLE PLEYEL — 45 6307 9% 
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2 VENTE SUR PLACE LE SOIR DU CONCERT 


LOCATION 14 JOURS A L'AVANCE 
RADIO FRANCI 














TMP CHATELET 
42611983 


de. 


“Radio fonce i 




























































. du travail » 
.. de Luc Moullet 
: LR & ne chômeurs, seule 






leures écoles et bardé des 
plus grands 





.‘ C’est attachant, mais un peu 
: — sans doute le sujet qui 















: Pinces Bride », de Rob Reïner 
Princesse débridée 


ser le très ignoble prince Humper- 
dinck. Heureusement, le roi des cor- 
de noir, intervient 


saires, masqué 
dans l’histoire que Peter Falk distille | 


et suspend pour le plus grand bien 
de son petit-fils et le nôtre, tent un 
récit bien mené a des vertus théra- 
poutiques. 


Rob Reiner, fort du succès de 
Stand bp me, a pu s'offrir ua conte 
de fées assez luxueux, avec de très 


- beaux décors, de bons comédiens. an 


musique de 


-montage soigné et une 
Mark Knopfler. Les dialogues 


comme les situations sant à double 


Fond, pleins de malice et de plaisan- 


SRE seen Se ne 
mentaires sur le genre gothique et 
champignons magiques, bons géants 
SUREERNS raRCDRLerE, 68 ui pere 
aux parents de s'amuser autant que 
leurs enfants. 


Entre Peter Pan et les chevaliers 
d’une table pas très ronde, Princess 
Bride en dit plus long sur le merveil- 
leux médiéval que maints films his- 
toriques et estampillés par l'Univer- 
sit£, et onvre assez souvent des 


is | portes aériennes, légères sur le 


des rêves et son vertige. 
MICHEL BRAUDEAU. 


du 7 au 29 mai 1988, 
au Grand Palais 
Des prix importants y sont attri- 
bués : prix de la Société des 
Artistes Français, de l'Institut, 
de la Fondation Taylor, 
du Lions Club 
et d'autres fondations. 

La date limite d'inscription est 
reportée au 8 mars 1988. Les 
œuvres pessent devant un jury 
d’ertistes. Demander les notices 
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Marc Seberg à l'Elysée-Montmartre 
Le rock de matins brumeux 


Marc Seberg 

sort de son ghetto 

et impose 

un rock français original. 


Début des années 80, la vogue 
artificielle du rock français fabri- 
quée par les firmes d'scographiques 
s'essouffle. Les copies trop 

ormes des rocks américains et 
anglais disparaissent les uns après 
les autres. Le rock français manque 
de spécificité, de style, d'élégance. 
Survivent, malgré tout, Bashung — 
dans quelques titres, — des petites 
formations qui, hors de leur région, 
n'ont pes réussi à se [aire entendre. 
Et Marc Sebers. 

Marc Seberg se forme au cours de 
l'année 19$1 autour de Philippe Pas- 
cal, ex-chanteur du groupe rennais 
Marquis de Sade. En font partie, 
Anzia aux guitares, Pierre Thomas à 
le batterie — tous deux provenant 
également du Marquis de Sade — et 
Pierre Corneau à la basse. Deux ans 
plus tard, Pascale Leberre, aux cla- 
viers, élargira, étoffera l'espace 
sonore. 

Trois albums et de multiples 
concerts ont permis à Marc Seberg 
d'affiner leur musique de brume et 
de petit matin transparent, en marge 


des modes et des clichés. Longtemps 
cantonné dans un milieu branche, le 
groupe, grâce à La scène, à su évo- 
luer vers un rock plus puissant, plus 
chaleureux, strié de beaux chorus de 
guitares. Et avec des textes qui sont 
comme autant de collages d'images : 
L'amour qux trousses, Jeux de 
lumières, La ref des fous. 

L'année dernière, le groupe habil- 
lait d'une musique dense et tendue 
la pièce de Boris Vian les Bätisseurs 
d'empire pour des représentations 
au Théâtre des Amandiers de Paris. 
Retournés ensuite à Rennes, leur île, 
leur bastion, sans pour autant reven- 
diquer dans leur musique une quel 
conque âme celtique (le parolier et 
chanteur Philippe Pascal est né à 
Sidi-Bek-Abbès d'un père espagnol 
et d'une mère d'origine belge) les 
membres du Marc Seberg ont pré. 
paré une tournée qui les emmène à 
présent à l'Elysée-Montmartre. En 
avril, Marc Seberg réalisera son pre- 
mier vidéo-clip. tandis que Virgin 
publiera le premier <songbook» en 
£roupe. 

CLAUDE FLÉOUTER. 

# Genève le 15 mars, Grenoble Le 

1e. Elysée Montmartre le 17, Lorient Le 


* Albums Virgin. 





Per arrêt contradictoire 
en date du 26 novembre 
1987, M. BEN YAMED 
Béchir, PDG de S.A «Le 
Groupe Jeune Afrique», a 
été LÉ pour diffama- 
tion publique envers 
M. Maurice Labi, ancien 
chef de la Mission française 
de coopération à Mabuto, à 


Publication judiciai 


COUR D'APPEL DE PARIS, 11° CHAMBRE 
M. Maurice LABEL c/BEN YAMED Béchir 
« Jeune Afrique » 


POUR EXTRAIT, YVES JOUFFA, AVOCAT A LA COUR. 
















une amende de 6000 F et à 
20000 F à titre de dom- 
mages et intérêts, outre une 
somme de 6000 F, par 
application de l'article 475-1 
du Code de procédure 
pénale et les dépens. La 
société «Le Groupe Jeune 
Afrique» a été déclarée 
civilement responsable. 
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SPECTACLES 
NOUVEAUX 


PIERRE PECHIN. Grand Théâtre 
d'Edgar (43-20-90-09). 21 b. 

LA TRAVERSÉE DE L'EMPIRE. 
Théâtre nauionaj de la Colline (43 


Uoc. au chéâire de La Ville 42-74 
22-77). 21 h (15). 

STORY. Théâtre Marie-Stuart 
(45-08-17-80). 19h. 

EL SECONDO. Théirre 
Bernard (45-22-08-40). 20 b 30. 

SLASTIC. Théâtre de là Ville (42-74 
22-77). 18 h 30. 

SOUS LES BOULINGRINS BLEUS. 
Sartrouville, Théätre (39-14-23-77). 
25h 

FANDO ET LIS, Grand Hall Montor- 
gueil (42-96-04-06). 20 h 30. 

LA HURLE. Théânre Arlequin (45: 
89.43-22). 20 h 50. 





Les autres salles 


AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 
Le Pet Dictateur : 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 h 30. 
ARLEQUER {RESTAURANT- 

THÉATRE) (45-89-43-22). © La 
Hurde : 20 b 30. 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
Les Racines de La haine l'enfance d'Hi- 
tier : 20 à 30. 
ARTS-HÉBERTOT {372-2). Le 


ATAPANTE. 446-06-11-90). Le Hibou : 
ATELIER (46-06-49-24). La Double 1n- 
constance : 21 h 


ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47427 
67-27). Sale C. Bérard. © Calles : 
18h30. Salle Lovis Jouvet. Gertrud : 


19h 

BERRY (EX-ZÈBRE) (3S7-51SS). 
Poèmes : 18h30. L’Indien cherche le 
Bronx : 20 b 30. 


BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 


Bacchus : 20 h 30. 
CARRÉ SILVIA MONFORT (4531- 
28-34). © TIphigénie : 20 h 30. 


CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
MERE (43-28-3636). Salle L Or- 


&ie : 20 b 30. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-39-3869). La Galerie, 
L'Autre : 20h30. La Resserre Les 
Femmes dénaturées ou la rencontre ima- 

de Mol Flanders et Flora Tris- 
tan: 20 b 30 

COMÉDIE CAUMARTIN  (4742- 

43-41). Reviens dormir À l'Elysée : 21 h. 

DE res 42-81-0011). 


Ps 21h 
COMÉDIE ITALIENNE a 22. 
Casanova ou ls Dissipation : 20 
FRANCAISE (150019. 
Salke Richeliea. © Esther : 20 k 30. 
DAUNONU ( (4261-69-14). Monsieur Ma- 
sure : à 
EDGAR (43208511). Les Babes 
Cadres : 20 h 15, Nous on fait où on nous 


dit de faire: 22h 

EDOUARD-VI SACHA GUITRY (67. 
La) Les Sins dangereuses : 

ESPACE MARAIS (4271-10-19). Le 
Transsexuel : 2 b. 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Salle L La Naït du vérificateur : 20 h 30. 
Salle IL L'empereur panique : 21 à. 

FONTAINE (48-74-7440). Hors Limite : 


21h 

GAITÉ-MONTPARNASSE (32- 
16-18). Jæ Egg : 20 h 45. 
G& 


ALERIE SSTHE ENGLISH THFA- 
TRE OF PARIS (43-26-6351). You're 


€ 
96-04-06). © Fando et Lis : 20 h 30, 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
8361). Leure d'une inconnue : 18 b 45. 
Ne pas dépasser la dose prescrite : 
20 h 30. Double je : 12 b 15. 
GYMNASE  MARIE-BELL (42-46 
79-79). La Métamorphose : 21 1. 
c (43-2638-99). La Cants- 
AD S0. Pro: J'avais Lojour quatre 
ans pour elle : 21 à 30, 
La er prR (43-57-42-14). © Need to 


LA À BAUER (247699). Ce que voit 
Fox (Fall) = 2 

LE BLAUBOURGEONS (42-72-0851). 
Caode Véga : 22 bh 30. 

LE GRAND EDGAR (43-20-9009). 
Pierre Péchin : 21h. 

LIEU DE RENDEZ-VOUS POUR SE 
RENDRE A LA CACHE (43-46- 
66-33). Drapeau noir : 20 h. 

LEUCERNAIRE FORUM (45-44-5758). 
‘Théâtre noir. Le Petit 3 20h 
Nous, Théo et Vincent Van Gogù : 


bts. La Ronde : Da 


MAISON DE LA POÉSIE (4336-27-59). 
© Xavier Bordes : 20 bh 30. 


MAISON HEINRICH HEINE- 
FONDATION DE L'ALLEMAGNE 
(4589-53-93). O Kilcist on letsres après 
ma rgort : 20 h 30. 

MARIE STUART (4508-17-80). © Zoo 
Story : 19 b. L'Ile des chèvres : 20 h 30. 


MARIGNY (42-56-0441). L'Homme de 
Ja Mancla :21b 

MARIGNY gen (52-25-20-74). La 
Menteuse : 21 b 

MICHODIÈRE (42-66-26-54). Show An- 
RO Pau psc 1 = 00 5 20! 


MONTPARNASSE (43-22-77-74). Le Se- 
cra:21h 


MONTPARNASSE (PETIT) (4322- 
71-14). Fioretti, pue ve, do mis 
François d'Assise : 02 

TT En SriLs. Salomé : 

NOUVEAUTÉS (47-10-52:76). Une so 
pe ce en: 20 b 30. 

ODÉON (PETIT) (4325-70-32 Paiss, 
un film pour Fernando Pessoa : T8 DE 

ŒUVRE (43-74-42-52), pra 
paport : 20 b 45, 

PE 4 rte salée) 

Le Madcleine Proust 


Paris : Par ai h Paite mule Show Chiche à 
Les blancs jouent et gagnent : 20 h 30. 

PALAIS ROYAL (res. o 
Femmes, si je vous le disais (Rencontres 
du Palais royal) : 14 b 30. L'Hortnberiu 
ou k Réactionnaire amoureux : 20 b 30. 


POCHE-MONTPARNASSE (4548 
92-97). Salle L Tchekbov docteur Ra- 
guine : 21 b. Salle IL Coup de crayos : 
20h30 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
La Taupe : 20 b 45. 

POTINIÈRE (4261-44-16). © Agatbs : 
19h. Et puis j'ai su une cree cr Ke 
suis alé voir un psychiatre : 21 b 

RANELAGH (4288-63-44). Opéra 
Valise : 19h45. © Le Misanthrope (en 
alternance) : 21h. 

ROSEAU-THÉATRE (4271-30-20). La 


valse à mille ans : 18h 30. Mistero 
Boufo : 20 h 30. 

SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
‘de couple : 20 h 45. 


SENTIER DES HAILES (42-36-37-27). 
Dives sur canapé : 20 

SPLENDID SAINT- MARTIN {42-08- 
21-93). Jango Edwards explose au Splen- 
did": 20 à 30, 

THÉATRE 13 (45891630). Nuit 
d'amour : 20 b 45. 


THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-49-77). L'Annonce faite à 
Marie : 20 h 45. 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Va donc mettre au lit 1es ratures : 
20 h 30. Flagrant Délire : 21 Bb. 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 
64-80-80). Spectacle obligatoire : 
20h 30. 

67-89). © Fipin pain M GE 
t_ Monræ 
Salle L © L'Etranger : 20 h 30. 

THÉATRE DE LA D'LA VILLADPALESIA 
(46-64-89-09). © Le Crocodile : 21 b. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-7422-77). 
© Slastie: 18 b 30. II faut passer par les 
nuages : 20 à 45. 

THÉATRE DE PARIS (43-59-39-39). Le 
Pout des soupirs : 20 b 30. 


THÉATRE MODERNE (43-59-3939). 
Toute différente est la langonste: 21 h. 


TIONAL DE CHAILLOT 


TRE OUVERT- JARDIN D'HI 
VER (42-62-5949). L'Etalon or : 21 b. 
TINTAMARRE HET DL était 
Lemps que j'arrive : 21 h 15, 


TRISTAN-RERNARD (45-22-0840). © 
Bill Baxter : El Secundo : 20 b 30. 

VARIÉTÉS (42-53-09.92). C'est encore 
mieux l'après-midi : 20 h 30. 

ZINGARO (CHAPTIEAU CHAUFFÉ} 
ALEXANDRE-DUMAS (4371-28-28). 

Zingaro : 20 b 15. 


Les opéras 


THÉATRE MUSICAL de PARIS (42-21- 
00-86). « Der Freischutz +. 20 h. Opéra 
romantique en trois actes de C. M. Von 
Weber, livret de F. Kind, avec le Nouvel 
Orchestre philharmonique de Radio 
France, dir. de M. Janowski. et le chœur 
du Théâtre musicaf de Paris. 


THÉATRE DE PARIS (43-59-39-39). 
« Le Pont des soupirs ». 20 b 30. opéra 
bouffe en quatre actes de J. Offenbach, 
livret de H. Crémieux et L. , mise 
cn scène de J.-M. Ribes, chor. de P- 
G. Lambert, avec l'ensemble orchestral 
d'Antenne 2 dir. par J. Burdekin ou À du 
Closel, chef ds chœurs P. Marco 
(2h 453.225, 175, 100, 165 F (mer. ec. 
mar.). 245, 195, 120 F (ven sam. dim). 


Chansonniers 
CAVEAU DE LA UE (42-78- 
45) Et vote. Le galère L : 21 b, dim. 


DEA ANES (46-06-1026). D Ely- 
sée. moi : 21 b. dinz 15 b 30. Rel mer. 





Spectacles 


Mardi 15 mars 


cinéma 


La Cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 
Sérénade (1939), de Jean , 16h 
la Geste héroïque (1986, v.asLf.). de Ju 


ya Sata, 19h: Cerveaux de rechange 
Y1936. a}. de Robert Stevenson, 21 b4 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
(42-78-35-57) 


Relâche. 
SALLE GARANCE, 
CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
- (02-78-37-29) 





Les exclusivités, 
A NOTRE RECRETTARLE ÉPOUX 
Are Goorge V. 8 (45-62-41-46) ; 


axevilles, 9° {47-70- ). 

LES AILES DU DÉSIR .) : 

Saint-André-des-Arts À, 6° (43-26- 
48-18) : Gaumont Ambassade, 


L'ARBRE ÉSIR (Sov., v.0.) : Epéc 
de Bois, & {43-37-57-47), 


FT ce 1$r (48-28-42-27). 
ÉAnAÎD CE : Viens Champollen, 
AEAN: EE : Utopia 


S (47268465 
L'AVENTURE, (Avi): 


INTÉRIEURE 
Re 13* (45-80-18-03). 
AVENTURES. 


DE CHATRAN 


es UGC Lyon FRE 12 
UGC Gobelins, 13° (43 

D Sites Te (45-22-47-94). 
vo.) : Gaumont Les 
Ganment 
: Les 


Halles, 1« Rire 


MALICE (A. v£) : LT 2 

UGC & (45 
Fe Ta D Née 175 (42-67- 
Er Gambetta, 20 


V, E 


BERNADETTE ( 
62-41-46) ; EAU Flan 'asquier, 8 





46-36- 


mx ns ss 
DO EN rs 
"RÉRRSPIE DE RTE 


ES 3 out os. à & (47-42 
gl) : j UGC Lyon (43-43 
Faavette 


Here Mes “naine, 
4 EAST 5 7535-00) : SD Eau M A 
FTO 


CHAMBRE AVEC VUE ve): 
LAMERE AVEC VUE (ut 0) : 


CINEMAGICA (ALL, Studio 43, 9e 
(a7- TE ET AU). a Se 


14 (47 


251 ; 0) : Cet s freres 
PS Abi s' Gaumont Alesis. 1ér 
GS 3; v.£ : UGC Montpar- 


masse, 14-94-94} : UGC gs 
{45-74-95-40) ; Les Nation, 12 (43-43 
0467) : UGC Gobelins, 13 (43-36- 
: UGC Convention, 15 (45-74 
RU Pathé Clichy,” 18° 
4. Ë 


LA COLOMBE SAUV. CS LENS 
DR) 
Fe ; ru Oies Express, ie USE 

92-82) : Cl tion S: “4 
pes 19-92-82) ; Convention A 


harles, 15 (45-29-33-00) ; v.£ : 
à ÉÉABTESN à Ve alanie, 


va.) : 


INNOCENCE (Fr.) : George 

DANrET 1-46) : Can Fee 

18 (4 RE om 
LES ENFANTS SALEM 

ES En rt ee 

sa) LE Beag- 

e es IGC Daxon, 

suc 0 Road é ACER 


en ii 
Fe 


D TA NUE 
VE Ge ue Q 
San tes. 15° (CEE ). 


0.) : Grumeet Les Les 
ose 2- 42) : 
RSS) ; lé Je 


Faut Fbies 
: La. es a CE 


Halles, re 





43-; RER À 
pur ro Deus F'Éde 1E 13 
(0728.04 Æ 


ME Gaumont Alésia, Lé 


















LA BOHÈME. Film français de Luigi 
va: For Hormone. Le 

(4508-57-57); UGC Danton, 6 

(42-25-10-30) ; UGC Champs- 

& 8$-62-20-40) : : UGC 

umont 


Cain de James L. Brooks, v.o.: 
Forum Horizon, 1 (45-08-S7-57) ; 
Pathé Hautefeuille, 6* _(46-33- 
79-38) ; Pathé Marignan-Concorde, 
æ (43539282) ; UGC Biarritz, 8 
(45-62-20-40) ; Sept Parnassiens, 
Lu (43-2032-20) : 14 Juillet Cr PA 
grenclle, 15° {45-75-79 19); 











UGC Lyon Bastille, 12 (345 
01-59) ; Fauvente Bis, 13° (43-3]- 
Cap Mistral, 142 (45-39-5243) : 

Montparnasse, 14=- (43-20- 
1306 : UGC Convention, 15° (45- 
7493-40) : Path€ Wepler, 18 (45- 
22-46-01 ) 

LA COMÉDIE DU TRAVAIL. Fim 
français de Luc Moullet : 14 Juillet 
Parnasse, 6 (43-26-58-00) ; Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33- 
97-71) ; Les Trois & (45-61- 
10-60). 























57 57 : Stedio de la D Hame, Ge 
3425-52); V, & (4562- 
41-46) : Sept Parnassiens, 14° 
(43-20-32-20) : v.f.: Paramount 
Opéra. 7 (47425651). 

ne FU MASTER. Fitm fi 
d’Agnès Varda : a Hans D le 
(45-08-57-57) : Paihé Impérial, 2 
(47-42-72-52) ; Cluny Palace, 5° 
(43-54-07-76) ; Saint-André- 
desarts Li, & (4326-80-25); Le 
Triomphe, 8 (45-62-45-76) : Saïnt- 
Lazere-Pasquier, 8 (43-87- 35-43); 
Le Bastille, 11° {43-54-07-76) : Le 
Galaxie, 1% (4580-1803) : Trois 
Parnessiens, 14 (43-20-30-19) ; 
ion Saïm-Charles, 154 {45- 


Convention 
79-33-00). 
LA MORT DES BEAUX CHE- 
VREUILS. Film tchèque de Karel 








LES NOUVEAUX FILMS 


Kachyne, v.0. : Saint-Michel, Se (43- 
26-79-17). : 

PREUVE D’AMOUR. Film 

de Miguel Courtois : Forum 
Express, 1 (42-33-42-26) ; Gau- 
mont Colisée, 8° (43-59-2946) : 
Paramount Opéra, 9 (47-42- 
56-31) : Fauvette, 13 (43-31- 


| Flu américain de 
Woody : 


Allen, v Ganmout Les 
Halles le 1119 Ca Gaumont 
Opéra, (7426033): 14 Juillet 
Gééon, 6 (4325-59-83) : Pathé 
mtofouille, 6 es 88) à Le 
Pate 7 705 1319): Gaumom 


Champs-Elysées, 8 (4. 13-89-04 

14 Juillet Baule Jie CH 

90-81) : Escurial, 13° as La 
;_ Gaumont 












143 ne 

Mas EE MR Pa 
FAT, LL: 

GC Opéra, 9° (5705-40) à 3 Les 


Montparnos, 14 (43-: CS UT 
Patué Clichy. 18 (45-22-46-0 
URGENCES. Film français Ps es 
moud Depardon: Saint-André- 
des-Arts L 6 (43-26-4818). 
A Mauro FRE Fin à Forum 
Orient Express, 7 (2354228 à 
George V, & (5624146) : vi: 





SES a. 
NUSRAT FATEH 
ALIKHAN 










fe one tal 


TOUS LES SONDAGES 
3615 TAPEZ LEMONDE 





GERTRUD 


: mér: 19 
mer. jeu: ven. sam. 20h30 


7 AGENCES FNAC CROUS 





À | PARIS EN VISITES 


+14 Juillet Éea 
“791: AT 
Le Maïllot, 1% 


Pal pl 


LHISON FATALE (°) a SE 


É 


v.0.) : Cosmes, 6 ( ju 
NEUF: ET 3 A . 
+.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
NOCES . EN Bel 


F{ 
NOM DE LA ROSE IA, 
EX DE LA ROSE en AN 
LÉPÈE C1 (Brit, v.£) : Re? GE 


9 (47-42 


& (45-44-28-80). Fe; 
FLE à 
(ÉRsS D: come &æ 
(43-59 Gaumwmt Pargasse, 14 
(43-35-30-40). 


æ 2 
RAS er ree Latina, # ( 


op Us" STE) nn 


RE 1e CESSE: 
RU 1020) à Guen d 
€ Gen 
V. & (4 15-62-4146) : 
(47-10-3388) : teé tie 
Ross): Fauvette, 13 es 
Ets) UGC Convention, Fes L 


saxo Der UGC Normandie, 8 (45-63- 





‘ MERCREDI 16 MARS 
« Winterbalter», 14 h 45, Petit 
Palais (Fourisme culturel). 
= Mnsée Christophe», 14h 50, 
12, rue Royale (L'art pour tous). : 


eLe faubourg Saint-Antoine », 


14 h 30, 2, rue de la Roquette (Hauts 
Beux et découvertes). 


« Hôtels et jardins dn Marais, 
des Vosges », i4 à 30, métro Saint-Paul, 
sortie {Résurrection du passé). + 
« De l'Anciemne Comédie aux Corilé- 
bers», 14 h 30, métro Mabilion (Paris 
pittoresque etinsofite). 
«De gr a Goya. = su Lome», 
Elan (aprrobe de a Las 
Saint-Eugène et son gate. 
15 hours, 17, rue du faubourg Poisson- 


TE ls aude sie 
Cluny», 15 heures, 6, place Paul 
Painlevé, 


ai Paphasirs de Larcet an ments da © Lobsn. Carte 
», {5 heures, 19, rue de 
Monuments historiques) . 


Vaugirard (| 


JEUDI 17 MARS 


« Une houre au Père-Lachaise», . 


11 heures & ras polar Méail- 
movtant, face me Roquette 
CV. de Langisde). 


CONFÉRENCES 





MERCREDI 16 MARS 
pee A puce. Lourrs, 17h30 : 


N pollen LT as de 
ag me se Gale. 


En) 
18b30: 


+ des Francs-Bourgeois, 
“horreur 1992 Renan da panique 
commerciale 


de la Communauté », par Jac- 
ques Mallet (Maison de l’Europe). 


30, avenue Corentin-Carion (Salle 
dat pont. avec See Letonis 
ée, avec Serge Leone, 

Etre (CH ds scans e de le) — 

3, rue Rousselet, 19 heures : « Les débuts 
de la peinture hollandaise » (Arcus). 

78, boulevard Malesherbes, 15h30 : 
Map Orieat. Parcours d'une ps 
Es ec inedue rome & 

Hôtel 108, rue 
Saint-Lazare, 20 beures : « L'origine gnosti- 
que de l'houmme » (AGEASAX). 

60. boulevard per À 
des écoles 


er ves Diénei 26 Ye 


JEUDLITMARS . 
3, rue Routelst, 10h 30 * « Degas 
Fimpressionnisme » (Arcus}. œ 


14, boulevard Hansaminn; X4 h 15 ct 18 . 
bourct : «Manoiss et chAtegux din dE Vas 





-& La valse des 


fa +2.) : UGC Biarritz, 


Eten Sepi Parnassiens, 1æ 


Geumont Alésia, Eé« 
vi: Hseagne, de (4 (42-22- 


AS È Fe: 


VER Biarrits 
is RE es 1 
F0)! Décnibe 18 SARA D 


EE 20: 
3494) : A 


HATER Rue Se 
) ; Gasmont Colisée, &* 
{ESS : La Basglle, 11= Ces 
ss avis » Cn Op À 
LA VIE EST UN LONG 
Fr CEE] C5 ie Die € 
D! Com fans, à 


pou 3 V, & Ca 

1-46) : uier. {43 

87-35-43) ; Paramount % (47-42- 

36-31) ; 14 Juület Bastille. îis 
Ve ge D sh) i Le Nation, 


5 Les à 


1 
Gaanout rs 14 GET 
Miramar, 14 (43-20-89-52) ; 


és (45-39-5243) ; 
Re MS 
Lotto Pabé Chchy, 18 (45-2- 


46-01) : Trois Seerétan. w (#2-66- - 
79-79) : Les Gambetta,” 20. 
{46-361 








impressionnistes aù Muste 


se SANTE den 


« L'hôtel de Caraman-Chimay ». 
Bonaparte, 


M4beures, 14, me 


(Monuments hinoriques). 
lg couverts du 
“ La », 14h30, devant le 
Grand. Vel h Jardir 
«Le Palais de eu activité», 
14b 30, devant ie (Michèle * 
7 «Hôtels ux & Marais», 
14 h 30, métro ie (Fläneries)... 


« Hôtels du Marai tace des 
Vosges », 14h 30, is qu ph sortie 
(Résurection du 


-_ «Jardins et cités d'artistes à Moutmar- 

tre», 14B30, métro Lamarck- 

te). - 

à « Les salons de T'Hôtel.de Ville». 
Hôtel-do- 


l'art). : Ë 
«La câthédrale russe, Le.marigge de 
Sacha Guitry. L'alchimie de l'or >, 
15 heures, 12, rue Daru (Isabelle Hauller). 

= Le couvent des files de la Visitation ». 
15 Lie. - rue Saint-Antoine (Paris et 


ose 15h30, Petit Palais 

CMictèle Hager). 
SVaa Gogh à Pari», 18 heures, Muséo 
des groupes, 1, rue de Belle 


d'Orsay, entrée 
. base (Aït et mr 


sgpième et au divinitième sièce par 
de-Calais). 


- 4, rue de Chevreuse, 14h 30 : «Strac- 


ÉAMe de Fravee (salle 8), 18 heures : 
de Pomme, Par Y: Cp 


pen, ten, mn COR de Fame 


5, rue de l'Abbaye, 18 k 15 : Quelles 
tâches aujourd’hgi le ETS 
AE mc Kane Télleus 
ternité d'Abraham) 

pres 18h30: 
“Géographie gastronomique de la 
France », par Jean-Robert Pitic (Société de 

33, faubourg Saict-Honoré, 19 heures : 
Dual (Cercle de J'Union ineiés). ". 


18 me de Varense, 20 h 30: « Quel ave- 


Sie RTS 





Œaris pittoresque et inso- 
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MÉTÉOROLOGIE 


































dans «ie Monde radio-tékérision» D À éviter m On peut voir Csrsmrer re reel 
SRE - Evolution dx temps eu France Le vent d'ouest-nord-ouest sonffiera successivement le bassin parisien, 
entre je mari IS mar Oh TUetle encore fort ie matin. l'Orléanais, la Champagne. les 
20 mars à 24h TU. Les températures minimales vario. Ardennes, L: Lorraine et l' En 


Après un passage pluvieux et venteux  ront de 6 à & degrés, localement Soirée, les pluies s'intensifieront sur les 

mercredi et jeudi, rater qpud 10 degrés près de la Méditerranée. Les cêtes de la Marche. 4 
istéressée par un temps températures maximales o“teindront 8 à  LaisserOht une large plâce au soleil. 

plus humide sur lé nord et plus 13 degrés du nord et du nord-es! vers le RS faiblira puis cessera de 


ensolcillé sur le sud. sud-ouest. Localement, fl fera 16 degrés 
Mareredi : pinies abondantes sur les côtes méditerranéennes, Samedi 19 mms : 
et vents forts v 18 gris au nord de la Loire, 
Un temps pluvieux et venté s'étendra nes mes bean an 


Le 1=mps sera encore gris el Couvert 
rade as nord de la Loire. Il Uruinera faible- 
le lever Ga jour de la Bretagne à La No Jon des den Plus aPParalront 1e 
mandie, au nord el aux pays de Loire. le soteil brill 5 
ciel y sera déjà bien musgeuxetle vent Ailleurt, les bronillards matinaux, plus Au sud, le soleil briller généreuse 
d'ouest soutenu. fréquents sur le nordest, le centre, le  FAGRL 
Partout ailleurs, des pluies assez bronreis et l'Aquesine. se dissiperont et Dimanche 20 ronrs : temps doux 
bond #2 produi £es par le soleil apparaitra entre quelques pas- Le ciel restera dégagé sur les Alpes e1 
un vent d'ouest assez fort. sages nuageux. le pourtour méditerranéen, Pariout ail 
Dans t2 journée, le temps pluvieux leurs, soleil et nuages alierneront 
s'étendra jusqu'au nord-est, touchant Quelques bruines. 


SITUATION LE 15 MARS 1988 A O HEURE TU 


LE 





y 





















Cinéma : Bas baisers de Rissie à Fibn- ds de 28.36 Concert (donné le 29 août 1987 à Lucerne) : Prélude à 

“+ (Den se Comnerr. Dani ;Hisne : Rs Ce de Dee Le 16 qe cpagnole sages nuageux occasionneront des 
Cinéssa : le 2220 Flash dnformations.  Pébuey: The vchooi fer Scandl, ouverture, de Barbe: par | AVES. . à 
. Avec Alun Del, Chris deRcné Menar  NOrchestre natioonl de France dir: Lacin Mani: sol, | Dans l'après-midi les averses se Emi 


Christine Boissou, Alain Musy,. progressive 

LA 2 l'Alsace, I» France-Comté et les Al 
Avec la levée du mistral, le ciel se Le 
gera sar le Httoral méditerranéen. 
En fin de journée, le ciel se couvrira 
sur ja Bretagne et le Cotentin, et il com- 
mencers à pleuvair. 
















MOTS CROISÉS 
© PROBLÈME N° 4700 
1234456789 








Ë 

f 

| 
F 
SR. 
| 
F 


;_Hoimes et Yoyo: 
Ë DR: Connie Jam OS: Lames e Yo 





LT 
1) 













Emission P L. D est dans leur ratée de faire 
Récré mesure. — J1. A parfois 
d'or: mg 3 An nr feobeqir pour bien s'expri- 
= grande partie). ‘17:50 Flash. mer. se diriger vers une étoile. 
Ÿ 17.55 Série : Une vis de chien. 1 — HL Suite à laquelle nombreux 






Le | Jayctie nôns VoiR: 20.80 Joël. -…(rodiff.). — IV. Pas gonflés et donc pas près 
Fa 28.30 Méséo.. Focthall. Coupe d'Europe, des clubs as RAS CARE de de ea À d'éclater. — V. Avec eux, il y a de 








quoi étre fait comme un rat. À fait 











venir bien du monde à lui. — 






















oi Limoges-Balsdone à. Grenoble. 23.50 Informetions : 1548 : Medis- | VI. Possédé antant que 6. 
: beures sur la 2... | 1618 Bu 28, DE bourre! | Est dans le tac. — VIL pe pans 
‘ Se Journel, 18.10 Météo. | droit à une «tarte» ou bien en être 
FR3 nr ; à 1054 on dans ln prairie 19-00 Série : carrément privé. Aspirent à la 
1430 Série: Yno. 15.00 Fed d'informations. 15.45 Jen se dtermetess | pompe. — VIIL. Paire qui peut avoir 
Intés: Le cafntt ma de l'Académie Le sapplésat (in parte). | un teint de pêche. — DK Où ont Eeu 
PS 1760 Fiuk d'iafoendoes 17.03 ‘change. Polac. Surle | de multiples prises de bec. 
: dynastie des Forsyte. Procédure. 17.30 Jon imritéc: Édomerd Parker qui a peut i 
ge ed er chermobyl), Yves | malgré tout, à se faire un nom. — 
ans ten Laure Danse es $ X. Manquent à leur devoir. A: 
ne 1825 mag. De Patrice 1830 
Une mère comme les autres. T'as des ralés maman. 
19.00 Le de Fisformation. De 19.10 à 
ra lités régionales. 19.53 Dessin animé : 


ï 
4 
; 


ë 
ï 
Fa 
È 


deri £ : : : Gi Net: pes” sans intéren pour 
de la Scala de 5 la direction +. 3 £ : ui qui se voit contraint d' r 
l'Orchestre de la Scale Men, sous à _ : 2030 Ecrire à 2138 Correspon- qu . ‘essuyei 
Musique). 23.05 Journal 23.25 Musiques, S 

Noële de Daguin, par François Houhard, orgue. 





















morue | En Jolie Jens | ue | we 
We% : .| : 
U 5H: Pa : Acte région. |. -Sluleput.. Courss plla 
19h22 60.0 | mt: 326 ) 10 7 













Ro. — 3. Humilistion. — 4. Osa; 
| Ecot. Un. — 5. Teck, Sec. — 6. lie. 
Is. Est. — 7. Etendards. - * TU = temps universel, c'est-à-dire pour la Francs : heure légale 
8. Réseau. Etat. — 9. Fuselé. moins 2 heures en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 


GUY BROUTY. (Document établi avec le support technique spécial de Is Météorologie nationale. } 
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Le Carnet du Yonde 

















DE 10 HA 18H 


JOUPRÉE 




































M. Mercel Bouchet, né le 15 juillet 1920, à 
Sens. dans l'Yonne, avai commencé sa carriere 
comme contrôleur des dousnes. Détaché 
ensurte à la direcüon des retat 
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z 1 M. Jean-Revai = 
Gestion et mécénat ne RS neue [ne ee | PER moe 
UE . 5, : 5 im, Le il d'orientation et de surve: et Richard. 
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réunis au sein d'Artexpo, que patronne l'Association interna- Clsraël), le 7 mars 1988. Les familles Ramer, Thevenon, Et son président, M. Jacques Fricd- : 
tionale des étudiants en sciences économiques et commerciales, Mic l man, 3 De ln part de 
organise, de mars à août, à travers la France et l'Europe un cycle de 19, rue Saint-James, Ses parents et alliés, directoire de La Caisse d'épargne Me Dorotby Paxson, 
manifestations sur le thëme « Avenir du mécénat en France ». Le 92200 Neuilly. ont la douleur de faire part du décès de } de pas présider. SE Loue x Jen Se 
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château d'Artigny (37 Montbeson). Toujours sur le thème : &« An, Ha rejoint dens la paix du Seigneur om des agents de | Des enfants d'Elisabeth Aubin, 
gestion et mécénat », une autre exposition circulera l'été prochain M. Henri ANDRÉ, son épouse président du conseil de De M. et Me Michel Trocmé. 
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de l'innovation {ANDCP, 29, avenue Hoche, a Hé son DE de ce a 
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/ Asec ENTRETEN IRDMDIEL DORIENTATIO ina ue CE de à Féanon croi président du Comité de 1963 à 1986. Cat avis tient Fieu de faire-part. Anniversaires 
RE TS des établissaments de crécht (EUR . La cérémonie religieuse sers côl He PESTE 
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s 1 Nicolas. PS ARRET, + 
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| Vics/publ ud. pat. just. Nomenre 1924. le jeudi 24 mars 1988 à 14 h Le Sion 2 volonté, les obsèques ont eu ae eur | TENNIS : Grand Prix féminin 
APPARTEMENT à ANTONY (92160) eu edieu-sur-Indre, le 13 mars : survenu à Paris, le 12 mars 1988, dans ne 
14 avenne de La Duchesse de-Maine «40 mem. an étage, des avec balcon À 1988: das be plus mricie ên Insertcn minimum 10 Hgnes dome | | ** T270-vingt-cinquième année. Gabriela Sabatini 
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… dénommé Les Résidences marines, route dép. 513 e1 chemin et leurs enfants, rance Contre écoslovaque 
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Agée üe dix-sept ans, la joueuse 
“de Buenos-Aires avait perdu Îes onze 
| précédentes rencontres contre l'Alle- 

- mande de l'Ouest, dont huit fois en 
deux manches. En montrant que la 
nouvelle numéro un mondiale n'est 
ù . pes invincible, ceme victoire relance 
l'intérêt pour le Grand Prix féminin. 
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cetre qualité LE Î : ie ne 
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N pre ing resté 
TS la création. 


mente depuis “quelques jons ane” 


très vive controverse’au sein de la” 
communauté. des et : 


M. Francis Bouygnes: Elle isau- . 


mécénat appliqué: au | doniaine - 
hospitalier public ainsi : “u'in : 
Sn 


modèle original et- 
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en soalignant Mere 
er re PS DUT | 
sa. part, M. Frañcis ] 


principal objet de la rencontre qui 
réunira le mercredi 16 ‘mars à. 


Peris la grande. majorité-des . us 
 cardio-vasculsires : 


chirurgiens e 
parisiens. . . 


L'idée de 1n éréation de oi à 





titut remonte à un.peu plué d'in. 
Chris 


an et demi Le 


tin Cabrol avait informé M_-Jean- 


Choussat, le directeur de l'Assis- . 
tance publique, d’un grand projet 
« qui-consisterait, avec. laide de. 


Le projet des sn mr ETS 


vise à la double excellence de la quité 
et de la rationalisation des dépenses. Li 
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tt de cardiologie ». 














































© assurer, 
prit du professeur ir 


Cabrol, ‘le financement qui s'ElR- 
à caviron 300 milioas de 













ES sq Cabro!_ et. 
ï ont.eu l'in. 


Salpétrière, en raison de l'exiguté 
et de la vérusté des locaux dont ils- 


disposent, en raison ‘aussi: de 
l) excessif 


des ; 
EE CL 
malades (dont une partie se trou- 
vent à l'hôpital Jean-Rostand). Le 


z a du in DES 


| les médecins, les radiologistes, les 


penis ni 
tent actuellement à La Pitié. 





pris en charge à 100.% comme à 
PAssistancé publique. .. : 
- Le professeur Cabrol se défend 





où de ce qu'était le centre Märie- 
Lannelongue, ou de. æ 2 qu'est. 
Pipstitut Curie. : 


+ l'intention de 





Le Monde 


M. Francis Bouygues va-t-il participer au financement 


d'un institut du cœur eréé au sein même de l’Assistance publique 
.de Paris pour areas dep cer 
cardiaque que dirige fessear Christian Cabroi à Phôpital 
La Pitié-Salpétrière ? Même s’il ne s’agit, pour l'instant, que 
d'un projet mis à l'étude par la direction de PAssistance pubki- 


. Que, cette imtiatire 


soulève une vive émotion dans les 


milieux français de la chirurgie cardiaque. La stracture juridi- 
que retemme pour cet institut serait celle d'un groupement d'inté- 


_ rét pablic (GIP). - 


| te cœur ri de la discorde 


france s'agissait non seulement 


Lune telle offre ne 86 refuse pas 
priori, M. Choussat mit donc ce 
Projet Piet à l'étude. « Je serais bien 


+ de. l'Assistänce publique, aïnsi 
que les carcans qui la contrai- 


._ gent, interdisent de concevoir un 
‘ institut comme celui que nous 
e voulons faire » (et dont le profes- 
- seur Cabrol se défend formeile- 
. ment. Fer la privatisa- 


tion). 


1 semble que M. Bouygues. 
s'intéresse à ce ce pret qu’il aurait 
partie, 

mais sans, affirme formellement 


‘ne: M. Cabrol, qu'une quelconque 
ni, Opération médiatique, du type — 
‘par exemple — Téléthon, soit solli- 


citée. Le collecte de fonds se 
ferait sur la base du mécénat 
direct. Un tel mécénat, individuel 
ou collectif, a déjà donné nais- 
sance à des structures telles que le 


:.. bâtiment de chirurgie cardiaque 


ée Fhôpital Broussais ou le centre 


De Vigo-Petersen pour la rhumatolo- 





Mieux pour le ‘même. prix..à 


” condition de sortir des structures. 


contraignantes et de la rigidité 
actuelle». : : 
‘’e Nos services cardiologiques à 


: LA Pitié n'ont comp aucune rène 


plus de trente ans, 


soute ri, et les divers projets 


gi à tal Carbone 
| Mais ces institutions ont été 


totalement intégrées à l'AP de 


Paris, alors que l'originalité du 


7 nouveau projet - — qui heurte, . 
. semble-t-il, les pari- 
A siens — est- dans le fait qu'il 
- cr aux règles classiques 


de l'ensemble bospita- 


lier pabtic auquel d serai intégré. | 


‘L s'agirait en quelque sorte 
d'une vitrine expérimentale qui 
pôurrait, si l'entreprise était cou- 
rounée de succès. servir. de 
modèle à des conceptions hospita- 
lières innovantes. Un système de 
primes de risque ou de responsabi- 
hté permettrait, par exemple, de 
rectifier pour le personvel infur- 





‘revendique haut er fort l'obliga- 


recherche et le développement 








incapable, aujourd'hui, de vous 
dire si ce projet verra le jour, 
nous a déclaré M. Choussat. 
Maïs, en tout état de cause, je 


tton à l'immovation administra- 
tive. Pourquoi faudrait-il qu'en 
matière hospitalière, seul le corps 
médical puise Jaire preuve 
d'imagination ? 

Après étude, = structure juridi- 
que choisie pour l'institut fut celle 
d’un Groupement d'intérêt public 
(GP). 

A l'origine, les GIP, tels les 
définissnte la loi * d'organisation 
et de programmation pour la 


technologique de ia France >», du 
15 juillet 1982, ne pouvait concer- 
ner que des établissements ayant 
« une activité de recherche et de 
développement technologique ». 
En 1987, la loi du 23 juillet «sur 
le développement du mécénat» . 
Élargissaït les domaines d'activité 
dés GIP. 

L'article 22 de cette loi préc 
sait en effet que «des groupe- 
ments d'intérèt public dotés de la 
personnalité morale et de l'auto- 
nomie financière peuvent être 
constitués entre deux ou plu- 
‘sieurs personnes morales de droit 
public ou de droët privé compor- 
Fans sy hr personne 

le (4 lc pour exer- 
cer ensemble, pendant une durée 
déterminée, ar activités dans les 
domaines de la culture, de la jeu- 
nesse, de l'enseignement techno- 
logique er professionnel du 
second degré et de l'action sani- 
taire ei sociale {...] ». 


JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI. 


{Lire la suite page 21.) 


tables et que les statuts actuels ne 
permettent pas de corriger. 


Devant prendre sa retraite dans 
trois ans, le professeur Cabrol 
soubaite ainsi bâtir pour l'avenir 
et pouvoir le cas échéant non se 
maintenir à son poste actuel, mais 
continuer à s'intéresser au fonc- 
tionnement de l'institut dont il 
rêve. . 


A n'est pas sans intérêt, 
toute bypothèse, d'assister ici ou 
là à l'implantation, au sein même 
de structures étatiques, d’instituts 
sen pin au mécénat, 
comme celui que va inaugurer le 
professeur Jacques Caen à l'hôpi- 
tal Lariboisière, celui en projet du 
professeur Philippe Meyer à 
l'hôpital Necker, Jhôtel pour 
parents au service de pédiatrie du 
professeur Daniel Alagille à 
l'hôpital de Bicêtre, ou les instal 
lations pour les enfants leucémi- 
ques et leurs proches à l'hôpital 
Saint-Louis, chez le professeur 
Boiron. 

Toutes ces structures font 
remarquer les opposants au projet 
d'institut du cœur, obéissent, une 
fois bâties, À La règle administra- 
tive commune. 

L'innovation envisagée 
marque-t-elle la direction dans 
laquelle pourrait s'ouvrir — et 
s'engager — l’hôpital public s'il 
veut maintenir et son rang et sa 
compétitivité ? 

Ou le poids de la centralisation, 
dé l’uniformisation et des rivalités 
en fera-t-il échouer Le projet avant 
mème son élaboration ? 


D'ESCOFFIER-LAMBIOTTE. 
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| SCIENCES ET MEDECINE 


réclame l’Assistance publique. 


“APPARITION de Francis 

Bouygues dans le paysage 
sanitaire français constitue un 
événement. On connaissait 
certes les compétences du 
groupe en matière de 
construction d’hôpitaux. On 
ignore en revanche l'intérêt 
que le nouveau patron de TF 1 
portait au développement de la 
chirurgie cardio-vesculaire. Il ne 
s'agit plus cette fois de 
construire, mais d'investir plu- 
sieurs dizaines de miions de 
francs dans le cadre d'un grou- 
pement d'intérêt public en vue 
de la construction d'un Institut 
du cœur, encore sans précédent 
en France. Si l'ont peut bien 
mettre à part les réactions — 
quelque pau comprähensibles — 


des chirurgiens cardio- 


ses conséquences potentielles 
sur leur image et sur leur 
volume d'activité, l'opération 
qui se dessine aujourd’hui dans 
Fespace du groupe hospitslier 
Pitié-Salpétrière soulève une 
série de problèmes. 
que est clair que le nom de 
ncis Bouygues n'est pas de 
étre à calmer les inquiétudes 


TF1 va-t- utiliser son portrait 

à des fins de cor 
lecte nationsle ? De quelles 
garanties disposera la direction 
de l'Assistance publique de 
Paris pour qu'il n'y ait pas, sous 


Le bluff 


Dans esprit de ses fondateurs, cefte initistires sans précé- 
dent en France pourrait Servir à tester de nouvelles techniques 
de gestion hospitalière. Elle pourrait aussi servir d'expérience 
pilote qui permettrait d'inventer de nouveaux remèdes aux nom- 
breux maux dont souffrent actuellement les hôpitaux publics. 
Dans leur très grande majorité, les chirurgiens 

dus Les itervention sur L'or estiment que ce Met PE 2e 
concrétise, conduirait am retour d'une «médecine à deux 
vitesses », contraire à l'égalité devant l'accès aux soins dont se 


MÉCÈNES EN BLANC 









de plus en plus grande d'aban- 
donner les oripeaux de l'hospice 
qu'il a toujours été pour se 
transformer en une sorte 
d'entreprise sanitaire. Parallèle- 
ment aux sévères restrictions 
quelques années par le gouver- 
nement, fl y a aussi la volonté 
d'une nouvells génération de 
cadres hospitaliers de faire 
autre chose que ce que leurs 

avaient toujours 
fair. Tel est le sens du droit à 
l'einnovation  edrninistrative » 
revendiqué par M. Jean Chous- 
sat, directeur général de l'Assis- 
tance Publique de Paris. Tel est 


comme le remède miracle à 
tous les maux dont souffrent les 
établissements hospitaliers 
publics. À cet égard, À sera du 
plus haut intérêt d'observer 
l'évolution de la tentative de 
greffe entre les capitaux privés 
de la maison Bouygues et 
l'Assistance publique de Paris. 
Maïs quels que soient La suite 
at le succès de cstte opération, 
il apparaît clairement 
aujourd” hui que le leurre serait 
ici de trop vouloir assimiler 
l'hôpitel à une entreprise, de 
faire de la recherche du profit la 
nouvelle règle d’or des anciens 
fi Le 


hospices. non-dépassement 
du budget alloué, l'intéresse- 
ment du personnel, la mise en 
place de nouvelles méthodes de 
gestion (le « coût par patholo- 
gie » notamment) et le dévelop- 
pement continu de Factivité ne 
Peuvent à eux seuls résumer les 
objectifs et les missions des 
hôpitaux. L'amélioration incis- 
pensable de son fonctionns- 
ment et de sa gestion et 
l'énorme travait qui reste à 
accomplir en matière d'accueil, 
d'hébergement et d'e humani- 
sation » ne pourront être réelle- 
ment entrepris que lorsque 
auront été définis clairement les 
sommes que la collectivité 
entend consacrer à sa santé. 


J.-Y.NetF.N, 


technologique 


Jacques Ellul 


Un essai décapant pour 
ne plus être dupe du 
discours sur la technique. 
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Le 16 mars s'ouvre, au Muséum national 
d'histoire naturelle de Paris, l'exposition 

qui célèbre ie deuxième centenaire de fa mort 
de Georges Louis Leclerc, comte de Buffon. 





à Montbard (Côte-d'Or) le 
7 septembre 1707 dans une 
famiile de juristes apparte- 
nant à fe petite-bourgeoisie bourgui- 
gnonne. En 1717, un héritage enri- 
chit son père Celui-ci achète la 
terre de Buffon {située à Mont- 
bard} et une charge — qui l'anoblit 
— de conseiller au Parlement de 
me. Georges Louis Leclerc 
fait études de droit à Dijon. tâte 
de la médecine à Angers, mais est 
surtout intéressé par les mathémati- 
ques, en particulier par les calculs 
statistiques, qui lui donneront le 
sujet de plusieurs mémoires. En 
1931. il rt le sud de la France 
et l'Italie en compagnie du jeune 
duc de Kingston et, du coup, devient 
anglophile pour la vie. Il est à Rome 
en 1732 quand il apprend avec 
gard chagrin la mort de sa mère. 
elie-ci lui laisse un héritage impor- 
tant qu'il saura admirablement 
gérer et faire fructifier. 

Indépendant et riche. Georges 
Louis Leclerc attend. Quoi ? 1! ne le 
sait pas très bien. Mais il saït tou- 
jours saisir les occasions. La pre- 
mière est de venir à Paris dès 1732 
et de trouver à se loger chez Boul- 
duc, premier apoibicaire du roi, 
démonstrateur de chimie au Jardin 
du roi et membre de l'Académie des 
sciences. La deuxième est de faire La 
connaissance de Maurepas, le minis- 
tre de Louis KV. La troisième. 
conséquence probable des deux pre- 
mières, est d'entrer à l'Académie 
des sciences en 1733 — sous le nom 
de «sieur Leclerc». 

Georges Louis Leclerc n'a aucune 
charge, mais il n'est nullement oisif. 
Se partageant entre Paris et Mont- 
bard, if fonde en 1734. sur ses terres 
bourguignonnes, une pépinière. 
Celle-ci est avantageusement ven- 
due à le province de Bourgogne en 


G EORGES Louis Leclerc est né 


1736. Georges Louis Leclerc en 
devenant le directeur bien appointé 
et recevant des subventions du 
ministère de la marine pour faire des 
expériences sur Îa résistance des 
bois. 

De mème. en 1760, Buffon créera 
des forges à Montberd, y faisant des 
expériences payées par la Maison du 
roi et y fabriquant, moyennant 
finances, les grilles. du Jardin du 
TL 


L'«histoire naturelle» 
en 36 volumes 


La chance décisive arrive en juil 
let 1739. Georges Louis Leclerc de 
Buffon est choisi. entre plusieurs 
candidats de valeur. pour être inten- 
dant du Jardin et du Cabinet d'his- 


Très travailleur, très appliqué, 
Buffon (le patronyme originel de 
Leclerc est bientôt oublié) mène de 
front des tâches colossales. [] gère le 
Jardin et le Cabinet du roi en 
s'appuyant sur des collaborateurs 
compétents ei fidèles : André 
Thouin. fils du jardinier principal, 
nommé jardinier en chef à dix-sept 
ans: Louis Daubenton (de l'Acadé- 
mie des sciences) pour le Cabinet 
d'histoire naturelle. Pendant son 
presque demi-siècle de “règnee. 
Buffon a doublé, par des acquisi- 
tions, la surface du Jardin du roi, 
notamment le fong de la ruc Buffon 
(qui a été baptisée ainsi de son 
vivant). Ce qui contribua souvent à 
augmenter s2 fortune personnelle. 
Il multiplie par deux ou trois les coi- 
lections du Cabinet du roi. Il fait 
entrer au Jardin et au Cabinet du roi 
des savants prestigieux (Antoine- 
Laurent de Jussieu, Lacépède, Faur- 
croy, etc.), il découvre Lamarck. 





SCIENCES 


Les rêgnes de Buffon 


Et, sunout, 1 mène à bien la. 


rédacuon de son énorme Histoire 
naturelle en urentesix volumes in 
quar1o. Les trois premiers volumes 
paraissent en 1749, soit deux aus 





avant le premier tome de l'Encyclo- 
pie. Le dernier volume, prêt à a 
mort de Buffon, sera publié en 1789. 

Certes, Buffon a de nombreux 
collaborateurs qui f'aident pour la 
documentation et les premières 
rédactions. Mais lui-même travaille 
beaucoup, avec méthode et régule- 
rité. {1 a fu et retenu lout ce qui 
existe sur les sujets qui l'intéressent. 
IT a un fantastique réseau de « cor- 
respondants » du Jardin ou du Cabi- 
net du roi auxquels il a décerné ce 


brevet (le titre de = correspondant 
du Muséum » existe toujours) et qui 
lui envoient d'innombrables livres, 
notes, échantillons, spécimens, des- 
criptions de phénomènes. Il cite tou- 


qui est tout à fait uable pour 
son époque — il met ? ne au 
milieu de la nature : La description 
de l'homme ouvre le partie Consa- 
crée au règne animal. Suivent immé- 


DE BUFPAN. 


jours ses correspondants, qui sont 
ainsi encouragés à lui envoyer plus 
de documentation. El expérimente 
lui-même, entre autres, sur la géné- 
ration des animaux domestiques, sur 
la sylviculture, sur les miroirs 
ardents (une sorte d'ancêtre du four 
solaire) et sur la métallurgie. 

Buffon arrive ainsi à faire la syn- 
thèse de l'univers. Son Histoire 
naturelle commence par sa L 
de la naissance de La Terre et — ce 


diatement les animaux (cheval, 
chien, etc.) les plus proches de 
l'homme. Viennent ensuite les 
oiseaux (7 volumes). La série 
s'achève par les minéraux et un 
Traité de l'aimant. Buffon réécrit 
élégants de aie que Le font quabe 
le qui le fon! ie 

fier par Rousseau de - plus belle 
plume de son siècle ». X| fait illus- 
trer son œuvre de gravures superbes. 
Le succès’ de l'Histoire naturelle 
est iminédiat et immense. Chaque 


volume est réédité, en tout ou en 
partie, à de nombreuses reprises du 
vivant de l'auteur. Le comte de Buf- 
fon (le roi Fa anobli en 1771 eta 
érigé en comté La terre de Buffon) 
est célèbre dans le monde. Son fils 
unique, doté du sobriquet de « Buf- 
Fonnet » et qui sera décapité pen- 
dant la Terreur, est reçu à Saint- 
Pétersbourg par le tsarine en 1782. 
Le jour même. Catherine 11 écrit à 
Buffon : # M. Le Chevalier, vorre 
fils. ext arrivé ce marin. Je le traite 
comme le jils d'un grend homme. II 
soupe ce soir en léte à lle avec 
moi » : 

Malade de la gravelle (des cal- 
culs de la vessie), Buffon meurt le 
16 avril 1788, dans la « Maison de 
Buffon», deux immeubles achetés 
de ses deniers, qui existent toujours 
dans le Jardin plentes au coin 
des rues Buffon et Geoffroy-Saint- 
Hilaire. 


Le Muséum ne sera pas le seul à 
fêter son ancêtre. Outre l'exposition 
conçue par M. Yves Laissus, conser- 
vateur en chef de [a bibliothèque du 
Muséom, et M= Geneviève Meur- 
gues, chef du service de muséologie, 
le Muséum présente un spectacle 
d'ane heure dans lequel M. Laissus 
raconte avec beaucoup d'érudition 


. et d'esprit la vie et l'œuvre de Buf- 


fon. Montbard, Dijon et Auxerre 
participent aux festivités par des 
expositions, des fêtes populaires et 
par un colloque scientifique qui se 
tiendra en juin prothain. Sans 
oublier l'exposition et la piêce de 
théâtre réalisées par les professeurs 
lycée Buffon de 


He 
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Soleils en puissance 





La course à l'énergie thermonucléaire 


des pays industrialisés 





ANS le fasur, les besoins 
d'énergie risquent d'être tel- 
lement élevés que les sources 
traditionnelles de production 

d'énergie — charbon, pétrole, 
nucléaire, solaire — ont peu de 
chance de pouvoir les satisfaire. 
C'est en partie la raison des recher- 
Ches à zrès long terme que les pays 
industrialisés mènent actuellement 
sur la fusion 1hermonucléaire, celle- 
Ja même dom les réactions font que 
le Soleil, comme toutes Jes étoiles, 
brille de mille feux depuis des mil- 
liards d'années. Ce rève n'est pas 
nouveau et, dès le début des 
des physiciens ont ima- 
giné de reproduire un mini-soleil sur 
Terre. En somme, mettre l'énergie 
des étoiles dans une bouteille et la 
domestiquer. 
Les connaissances et les techni- 
ques de l'époque ne laissaient cepen- 
t guère d'espoir d'y parvenir. Et 
cinquante ans plus tard, il faut hélas 
reconnaitre quil a été plus facile de 
libérer brutalement l'énergie de 


fusion en fabriquant les bombes H 
que de La domestiquer dans des réac- 
teurs spécialisés, Beaucoup, certes, 2 
été fait, mais beaucoup reste encore 
à faire pour démontrer, comme cela 
a été réalisé avec la fission (1) dans 
les réacteurs nucléaires civils, que la 
domestication et la rentabilité de 
cette nouvelle voie énergétique n'est 
pas un mythe. 

Depuis une 1rentaine d'années, Îles 
pays industrialisés se sont lancés 
dans cette quête avec des fortunes 
diverses. Des chaudrons thermonu- 
claires, fondés sur le principe des 
Tokamaks, inventés il y a une ving- 
taine d'années par les Soviétiques. 
ont donc fleuri un peu partout dans 
le monde pour les besoins de Îa 
recherche, Les plus puissants 
d'entre eux ont pour som le JET 
(Joint European Torus 
le TFIR (Tokamak Fusion Reac- 
or) pour les Etats-Unis, le JT 60 
pour le Japon ou le T 15 en cours de 
construction en Union soviétique. 
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RE MARCHAND DE JOURNAUX 


so RASE 


Et là. jour après jour, les physi- 
ciens essaient d'en apprendre un peu 
plus sur le comportement de la 
matière aux très bautes tempéra- 
tures. Car le but ultime est de créer, 
dans les enceintes en forme de 
chambre à air (tores) de ces 
machines, des 1empératures d'une 
centaine de millions de degrés favo- 
rables au déclenchement et à l'auto- 
entretien de réactions nucléaires de 
fission au sein d'un gaz de deuté- 
fium et de tritium dont les atomes, 
dissociés en noyaux et électrons, for- 
ment un plasma. 

Sur le papier tout est simple. 
D'autant plus simple que les com- 
bustibles nécessaires aux réactions 
sont abondants dans la nature. Le 
deutérium, ou bydrogène lourd, est 
présent en quantité dans l'eau de 
mer. et le trnium, ou hydrogène 
super-lourd, peut être artificiclle- 
ment produit à partir d'un matériau 
qui ne manque pas : le lithium. Mais 

la pratique il en va tout autre- 
ment et personne ne se hasarde 
aujourd'hui à affirmer que la domes- 
tication de la fusion est pour 
dernain. Mieux même. le haut com- 
missaire du Commissariat à l'éner- 
gie atomique (CEA), M. Jean Teil- 
lac, concètie que « 2050 esr peut-être 
une date trop optimiste et que la 
mise en place d'un -crash pro- 
gram» à l'américaine po presser 
le mouvement et réaliser rapide- 
ment un réacteur à fusion électro= 
gène ne se justifie pas 
aujourd'hui». 


Le «bilan nui» 


«Je crois cependant, ajoute-til, 
que la fusion sera un jour maîtrisée. 
Ce n'est qu'une question de techno- 
loges et de meilleure compréhen- 
sion de la physique des plasmas. 
Maïs [e travail qui reste à faire est 
quand même considérable. » Certes, 
la plupart des équipes travaiflant 
dans le monde sur ce sujet peuvent 
se glorifier de températures records 
- 200 millions de degrés au TFTR 
en août 1986, 140 millions de degrés 
au JÉT en novembre de la même 
année — obtenues dans leur 
machine. Mais, pendant combien de 
temps et avec quelle densité de 
plasma ? En général, quelques frac- 
tions de seconde seulement Là où 

| faudrait au moins la seconde, et des 
| densités de plasma d'ua ou plusieurs 
! ordres de grandeur inférieures à ce 
| qui est nécessaire. 
| Aussi fait-on appet à toutes sortes 
| de techniques — chauffages auxi- 
Four augmenter [a tempéra- 
| ture du milieu et injection de parti 
| cules pour densifier Le _ 
pour atteindre cette première é 
| u'est le fameux «breakeven». 
Terme cher aux Anglo-Sarons que 


l'on peut traduire par « bilan nul» 
Sauna moment QUE 
machine produit autant d'énergie 
qu'elle en consomme. C'est la raison 
du déve nt de machines spé- 
cialisées desti à défricher le ter- 
rain en testani techniques de 
pointe, dont on suppose qu'elles per- 
mettront des progrès marquants. 
a Lames mn sg Rq 
ore Supra que les équipes du Cen- 
tre d'études nucléaires du CEA de 
Cadarache (Bouches-du-Rhône) 
vont mettre en service à la fin du 
mois Je compte des 


les Européens, 
est de celle-là. 1] s'agit d'un Toka- 


mak qui n'atteindra jamais les per- 
formances du JET, mais présente 
l'originalité d'utiliser toutes sortes 
de dispositifs nouveaux. À commen. 
cer par des bobines supraconduc- 
trices — au lieu de bobines de cuivre 
dans les machines existantes — pour 
produire les champs magnétiques 
permettant de confiner le plasma 
très chaud de la machine en le mair- 
tenant loin des parois de la chambre 
torique dans laquelle il circule. 
Faune da quoi i 20 rotrukirale Érait aussi- 


Pourquoi ce recours à une techni- 
que contraignante qui requiert le 
manipulation délicate de 30 mètres 
cubes d'une substance — l'hélium 
liquide — stockée à des tempéra- 


tures du zéro absolu (moins 
271,15 d } ? Tout simplement 
parce qu'à ces tempérazures les 


douze tonnes de fils de nobium- 
titane pour les enroule- 
ments des bobines de Tore Supra 
Jaissent, du Fait de la supraconducti. 
vité, passer le Courant qui les tra- 
verse sans échauffement. Avantages 
immédiats pour les physiciens : « ur 
gain d'un facteur deux, selon 

see er l'énergie totale four- 
rie à la machine et une compacité 
accrue des installations ». 

Le JET, par exemple, consomme 
300 mégawatts pour l'alimentation 
de ses bobines classiques, ce qui est 
déjà considérable. « Quant au T-20 
nr il reg ed d'éner- 

mégawalis) que le projet 
abandonné», ise M. Fran- 


: : pour- 
quoi, ajoute-il, {a solution techn- 
que originale adopiée Tore 
Supra pourrait se révéler da plus 
commode et la moins chère pour les 

nées machines de demain » Les 

ques ne s'y sont trompés qui 

h Pour leur 

machine T-1S en cours d'achève- 

ment à l'Institut Kourtchatov de 
Moscou (2). 

Une autre originalité de Tore 
Supra est de fonctionner par impul- 
Sions très longues pouvant atteindre 
à pleine puissance une trentaine de 


Sie Alu epetee open 
nite. Ainsi - On progresser 
dans la bataille du temps avant de 
per celle de la température et de 
densité des plasmas. Dans la 
mesure où les moyens de chauffage 
externes du plasma pourraient rem- 
placer le chauffage interne dû au 
courant qui le parcourt, fes physi- 
ciens peuvent espérer un j sappre 
mer ce dernier et obtenir'un fonc- 
tionnement en continu de fa 
machine. Celui-Jà même que récle- 
pren sans doute les réacteurs à 
usion. ‘ 


Canons à glacons 

Rss 
pl à celui qui f: 
b nr le d'une laripe tra- 
ve: un Courant, ne 
de dépasser , dans des leonditions 
acceptables, des températures de 
plasma supérieures à 30 millions de 
degrés. Il faut donc faire appel à des 
syslèmes de chauffage auxiliaires 
pour que les équipes de Tore 
Supra deviennent les champions du 


monde de La durée dans le domaine 


de la fesion et soient capables, 


d'auteindre les 


Led rs de degrés avec des 
pulsions eine de 
l'ordre de la PA sp : 


atteindre les températures requises. 
Le premier, l'injection de neutres. 
consiste à inj à e 
vitesse dans le chambre ‘de la 
mue des atomes qui cèdent leur 

ergic aux particules qui compo- 
sent le plasma et contribieut ainsi à 
le réchauffer. Le second, la réso-- 
nance joni 


nance. Elle permet en plus de mieux 
contrôler les i ilités du plasma. 
Le dernier enfin, La résonance 


hybride 
ginale, entièrement développée par 
les Français, qui permet égelenent 
de chauffer le gaz ionisé de la cham 
faoenou Je CE 68 es 
Tolamae TL 
Aussi ne fautil guère s'étonner 
que les ang nened de Lu 

“ k 
miers résultats de ces installa fon 
originale d'un milliard de francs 
AO paris Face (5. À nee 
rance (3), A 

le e (3). À commen- 


Ser par 
dont l’ambitieux projet Alca- 


tor DCT a tant souffert des coupes 
budgétaires, qu'ils se sont naturelle- 
ment tournés vers Tore Supra. C'est 
ainsi que, dans certains domaines où 
ils ont de l'avance, ils apportent une 
contribution technique sous La forme 
d'appareils construits À leurs frais en 
échange d'expériences et d'infor- 
mations sur Tore Supra. 

C'est le cas notamment de canons 


. À glaçons de deutérium de quelques 


millions de dollers fournis par les 
laboratoires d'Oakridge, qui sont 
destinés à améliorer la densité du 
plasns dans sa partie centrale. C'est 
aussi celui des antennes à hautes fré- 
quences du chauffage à résonance 

ique ionique dont un proto- 
pe a été | i aux F1 is. C'est 
enfin celui de moyens et d'appareils 
sophistiqués devant permettre de 
mieux connaître les phénomènes 
d'interaction entre le plasma et les 
parois froides de la machine. 

Tout ceci prendre bien sûr du 
temps car fes équipes de M. Prévot 
ne veulent pas brüler les étapes. 
+ Dans-un premier lemps, explique- 
til, Tore Supra ne fonctionnera 
qu'avec de l'hélium ; un gaz qui per- 
Met de: bons plasmas et dont la heu- 
tralité chimique évitera de polluer 
les paroïs de la chambre. Dans une 
seconde: étape, l'héllum sera rem- 
placé: par l'hydrogène, mals ce 
n'est qu'ensulie, vers la Jin de l'été, 
que sera enfin utilisé du deutérium 
après qu'auront été installés tous 
les systèmes. de chauffage ouxi- 
aire». Une raison de plus pour 

cation de 


q 
k fusion n'est demain et 
que dans & Sale, à coûteux 
domaine = l'Europe dépensera plus 
de 11 milliards de francs es la 
fusion entre 1985 et 1989 — ka coo- 
Pération internationale est une 























































morales de droit p 





Je 5 
pris ee 
la-gestion d’un service public é 





détoÿale > ? Go gi semble en réa: 
A due da crains Ce 







vent dispôscr ensemble -de la: de cd chirurgie: cardiaque de 


gps de voix. Le directeur 





groupement <st nomimé-par ‘le : rm 
conseil d'administration. Un com: Langlois, Jean-Vves-Neveux et 


missaire du gouvernement’ est. 
nommé auprès du GFP. 





+ Il ne s'agit donc pas, ts 
une privatisation. 


M. Choussat, d'une 
d'une partie de Assistance 
publique. » . !: 





“Col'@, L inéds dé Mn, 


ment sera pour partie privé, 
M- Bouygues äyant annoncé qu' A 
y he re à titre 








Armand Piwnica, ont adressé le. 


‘‘Ie-févrief dernier à M- Chonssat 
uñe sorte de mémorandum criti- . 
-Auant-ce-projet. Projet, disent-ils, 
‘qûi À été. «élaboré dans le plus 
grand secret, en l'absence de : 
toute Jorme' de concertation avec 
da profession ». .. 


at nc dan de D 
- service sont violemment 


D'autre part, lé patron de TF1. 4e 


semble décidé à Faire. ‘ane sorte. : 


Ve appel au peuple.»;:le montant 
de.ces diverses contributions ne 
devant pas excéder 50 miiliiôns de 
francs. Pour le reste; des: 
emprunts .bancaires contractés - 
par le GIP devisient 
assurer le financament. L'Assis-:. 
tance publique indique 
M. 1, seraït .] 
au sein du GIP. 








Das l'épri deses fonda” 
cet institut de cardiologie devrait . 


d'autre part servir d'« expérience * 


. Pilote en vraie grandeur > desti- ‘ 
née à tester un môdé de finance" 
ment fondé sur les coûts pour. cha: 
que pathologie. Une- pratique. 
Chère à M. Jean de 


ancien directeur des’ bôpitaux 


dont la société a étudié la fiabibité . 
et la rentabilité du projet,-pour le 
compte de M.Bouygues (1). 

Cette -tentative d’édministration 
hospitalière : re expérimentale» 


& 
pee 
st 





du personnel : 
GP, qqn etre D 
que actuellement dans une entre-. 
prise comme EDF, « Nous avons, . 


explique M. Cloussat, l'objectif: 


d'instituer cette politique d'Inté- 
ressement pour. l'ensemble di 
personnel" de l'Asstgiance publ 
que» - - 

En prati cet institut du. 
cœur paie à au sein même 
de l'hôpital de. La Pitié- 

Salpêtrière. Sa création entraîne- ” 
raît la disparition du service de 
chirurgie cardiaque du professeur * 
Cabrol et tout où partie de celle, 
du service de: cardiologie du. pro- 








fesseur. Grosgogeat. Scion ; 


M. Choussat, la capacité en terme . 
de nombre de lits n’est pas défini-. 


tivement fixée, le principe retenu ‘ : 


étant, selon lui, de ne pas eatrai- 


ner un bouleversement do la carte : 


sanitaire." 


GP, one 


sonnel paramédical (ï 
aïdes-soignants, etc.) conservera 


un statut « Assistance publique», * iii lément question, £a capacité : 


” est..de.114lits d'hospitalisation . 


les médecins pour leur part ayant 

un statut proche de ceux d'hôpi- 
taux tels que Foch où Marie: 
Lannelongue. : 


Enfin, à côté de ces its bospita-" 
liers « aigus » nécessitant une sur- 
veillance constante, il ne 
la création de lits de type « 
tel ». I} s’agirait soit de lits Eee. 
tinés à accueillir des patients souf- 
frant de pathologies né 
nécessitant pas une . 
continue, . soit de lits à même. 








. pilote > elle-même, les cinq . 
chirürgiens 5e 













‘cvinme on vend de la lessive. » Et 
hi de rap < Est-il vrai- 
mer nécessaire de le haute 





‘Publique Pour ue cette derrière : 
‘se réforme ? à | 





. Que. fers M. Bouygues: Un simple 
- don ou-fera-t-il en partie-sppel à 
‘ Ja générosité publique, par Pinter- 
médaire des médias (2)? Dans . 





"Assistance : : publique - suffisem- 


ment de services de cardiologie et - 


Le focon dimesurée a ont apr 


par là même dénigrer nos propres . 





on en qu eppslen ou 





“Concernant l. «expérience : 





si le 
"service Public est à ce point 
malade qu’il a besoin de tels pro- 


jets pour évoluer et s'adapter aux . 
.difficultés économiques actuelles. : 


Faut, pour intéresser le person- 
set, réduire: l'absentéisme, mieux 


atretenir les services, passer par 


Je biais d’une telle structure? Hs - 


.y voient plus d'inconvénients que 
d'avantages car en faisant cobabi- 
“ter un service ultramoderne avec . 
.des services traditionnels, on ris- * 
moe menen 
vitesses », Une « égrégation ‘ 
.‘soctale des-malades >» inaccepta- 
“bedleurs peux. FA 





des its 
©! past jar, - les -chirersé 
cardiaques redoutent le déséquili- 


bre que ce projet pourrait provo- : 
- quer au scin de l’Assistance publ- . 
que. Si, comme il en a été 


_aiguë, son seuil de rentabilité 
‘ inpliquerait que près de la moitié 
des grosses interventions chirurgi- 
cales actuellement réalisées dans 
les six services parisiens soient par 


la suite effectuées à l'institut de . 


* cardiologie. A terme, puisqu'il 
existe à Paris un nombre suffisant 
de: services de. chirurgie. cardia- 
Que, il faudrait donc sans doute 
. fermer des lits, voiré des services 


‘entiers En outré,:eïpliquent les : 





À ce ütre, cinq ileé six patrons 


d'accueillir, par exemple, le chirurgiens, il.y a une contradic- 
conjoint d'un malade. « « Pour un . tion évidente entre ce projet et la 
prix. très modique», indique . création récente des centres de 
M. Choussat, réfutant par avance . Lg or ent Bichat et 


toutes les critiques qui viseraient : -de.-Lariboisière.. Sans parier du 


ses à dire que cet institut, créé au scin”- - prochain transfert du service de 
RE même de l'AP, rétablirait «une : chirurgie de .Laënnec dans le 
ee médecine à deux vitesses ». À ce Tete HOpUR du 14 Rome: 
FE titre, il est important de signaler ment. je 
Ds mt rembourse- 
=: et pli Sécurité sociale, est, ; “Quént au siatui des personnels 
pour M. Choussat, une condition. °2 és dans ce centre, il est * 
sine qua non à la mise-en œuvre Selon l'avis des :cinq « patrons » 
de cette expérience pilote. inacceptable. 
Dans. ces conditions, pourquoi même bépital public ne peuvent 
un tel projet suscite-t-il depuis. Cemnsitre de disparités de salaires 





peu uno telle levée de bouchers au et de conditions de.travait du 








sein même du corps des chirur- 

giens cardiaques ? Jalousie de 
voir l'un des leurs en passe d’obte- 
nir un complexe médico- : 
chirurgical - ulirämoderne-? 
Crainte que cet institut, avec ses 
statuts, la rémunération partiou- 
lière des médecins, son « hôtelle- 
rie» sophistiquée ne constitue en 
quelque sorte «une Concurrence 


bâtiment à l'autre. . 


IL est toutefois évident que 
forte personnalité du: professeur 
Cabrol!, sou habitude des 
: «coups » médiatiques sont autant 


-de facteurs qui'heurtent des : 


patrons plus «discrets ». Ils évo- 
quent aussi À demi-mots le délicat 
problème 0e à Mioosérion de pe: 


fesseur Cabrol ct l'mquiétude de, 
le jeune génération des chirure 
giens cardiaques, à l'avenir plus 


. incertain encore si lun des six ser- 
Fi vices parisiens échappait an fonc- 


tionnément général de l'AP. 


« Encore une foïs, assure 
M. Choussat, rien n'est fait Le 
dossier n'est pas encore bouclé 
Et s'il devais l'être un jour, il me 
Jaudrait encore obtenir l'aval des 
différents ministères concernés, 
ainsi que celui de conseil d'admi- 
nistration de l'AP, de la direction 
de la Sécurité sociale, du comité 
médicel d'établissement et enfin 
de la spécialité. » : 


Répondant plus précisément 
aux eee M. Choussat indi- 
que tout d'abord qu'il est lui- 
même «très réticent au principe 
de l'appel au peuple». Maïs, 
ajoute-t-il, « je ne peux pas empé- 
cher M. Bouygues de créer. s'ilen 
es envie, par exemple, une fonda- 

ONS », 


”. Pauvres riches ! 
Concernant le statut de l'insti- 


- tut, M. Choussat que AP 
Passers avec le GIP une conven- 


avec, par exemple, l’Institut 
Gustave-Roussy ou l’hôpital Foch. 
Les médecins, dont le mode de 
‘ rémunération n’a pas encore été 


classique filière hospitalo- 
universitaire, sait directement, à 

. l'extérieur de l'AP. En anche 
le personnel paramédical sera 
simplement détaché par l’AP 
äuprès du GIP. - 17 me parait dif- 
ficilement concevable, explique 
M. Choussat, que, sur un même 
site, une infirmière gagne 6 000 F 
et une autre 8 000 F, » 


. Enfin, concernant le risque 
| éventuel de dérive, M. Choussat 
‘est formel: une telle structure 
n’engendrera pas — il fera en tout 


: cas, dit-il, «tout ce qu'il faut 


pour l'éviter» — une médecine à 
deux vitesses. Pas plus, dit-il, 
qu'elle ne devra entraîner un bou- 
leversement de la carte sanitaire. 
Le nombre de lits n'a d'ailleurs 
pas encore té fixé définitive 
ment. 


Ces explications seront-elles de 
nature à apaiser les inquiétudes 
de la quasi-totalité des chirurgiens 
cardiaques français ? Rien n'est 
moins sûr, de nombreux points 
demandant encore à être éclaircis. 
: Et en particulier celui-ci: quelles 
sont les véritables motivations de 
M. Bouygues ? Simple mécénat ? 
Est-1_ d'ores et déjà acquis que 
Pentreprise Bouygues construirait 
* le futur institut ? YŸ aura-t-il appel 
d'offres ? 


Poar sa part M. François Mit- 
terrand, qui a reçu le professeur 
- Cabrol le lundi 29 ! 29 février, a pré- 
cisé au chirurgien qu'il n'était pas 
a priori opposé à ce projet. Îl a 


- toutefois souligné que l'investisse- 
k - ment privé dans le secteur de la 


santé ne devait pas conduire au 
démantèlement du secteur public, 
que le mécénat devait, à ses yeux, 
rester « discret» et que la < logi- 
que du profit» ne devait en 
aucune manière pouvoir s'installer 
à l'hôpital public. | 
JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHL 





1) La société dont M. Jesn de Ker- 
vasdoué est le PDG s'intitule la 
Sapesco. Elle a pour objet «/e conseil 
au service des institutions de santé ». 
M. de Kervasdoué est l'ancien directeur 
des hôpitaux. 

(2) Un rallye pédestre est organisé 
du'18 au 21 mars entre Paris et La Pla- 


Y marathoniens), qui a lancé 
une souscription auprès du public es des 
pour des fonds au finen- 
cement des recherches menées per le 
D ro pr 

«Courir pour un cœur» _- 
D is Biériot — SL 0 
75016 Paris). 
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SECTEURS a POINTE 








En 1993, des satellites pourraient 
communiquer entre eux par laser. 





péenne (ESA) a adopté un 
programme couvrant les 
différents aspects de la 
transmission de données entre 


LE spatiale euro- 


satellites. On peut utiliser pour 


ces transmissions des Emissions 
radio relativement classiques, 
encore qu’à des fréquences éle- 
vées (26 gigahertz) qui deman- 
dent la mise au point d'une tech- 
nologie spécifique. Une autre 
méthode est de recourir à des 
lesers émettant dans Je proche 
infrarouge, ce qui, en termes de 
fréquences, correspond à des 
valeurs dix mille fois plus 

fréquences 


grandes. Ce sont les fl 


tielle est l'absence de Fibre canali- 
sant La lumière. Il faut réaliser un 


de plusieurs dizaines de milliers 
de kilomètres. Les deux diffi- 
cultés majeures sont la précision 
du pointage et l'obligation, pour le 
satellite émetteur comme pour le 
récepteur, d'être stabilisés avec 
une précision extrême. 


Une «visibilité» 
accrus 


Le projet SILEX actuellement 
à l'étude prévoit la construction 
de trois appareils. poétiquement 
nommés LEO, GEQ-I et GEO-2. 
Le premier sera installé sur le 
satellite français Spot-4, qui sur- 
volera la Terre à 800 kilomètres 
d'altitude (1). Ce satellite diffu- 
sera les images de ce qu'il 
observe, soit un flux de données 
dépassant 50 millions de bits par 
seconde. Celles-ci ne peuvent être 
captées par les stations au sol que 
lorsque le satellite les survole. 
Pour éviter que beaucoup 
d'images ne soient perdues. 
comme c'est le cas pour les 
actuels satellites d'observation, 
les images de Spot-4 seront trans- 
mises par laser vers GEO-2, placé 
sur le satellite géostationnaire 
Sat-2 de l'ESA, lequel les ren- 
verra vers le sol. La « visibilité » 
de Spot-4 sera ainsi notablement 
accrue. 


Le satellite Sat-2 est un satel- 
lite expérimental de télécommuni- 
cations qui préfigure un système 
opérationnel de relais entre satel- 
lites géostationnaires, permettant 
à deux points du globe ou à deux 
satellites quelconques de pouvoir 
toujours communiquer entre eux. 
Le terminal GEO-2 préfigurera 
aussi ces transmissions en Commu- 
niquant par laser avec l'appareil 
GEO-1, placé sur un autre satel- 
lite géostationnaire, encore indé- 
terminé. On testera ainsi les deux 
modes de transmissions — avec un 
satellite en orbite basse et avec un 
autre satellite en orbite géosta- 
tionnaire — qui imposent des 
contraintes un peu différentes 
l'une de l'autre. - 


De toute manière, ces 
contraintes sont fortes. Les lasers 
utilisés seront des diodes 2 l'arse- 
niure de gallium, qui peuvent 
fournir une puissance de 30 à 
50 miiliwatts en continu. Ces 
diodes ont divers avantages 
(robustesse, puissance élevée), 
mais le faisceau qu'elles délivrent 
n'est qu'imparfaitement parallèle 
et il faut le concentrer avec un 
télescope d'environ 20 centimè- 


faïsceau unique que Îe télescope 
rendra parallèle A la réception, 
un télescope identique reçoit le 
faisceau, sé les quatre fré- 
quences et dirige chacune sur le 
détecteur approprié. 


Tr sur cible 
lointaine 


Avec chaque télescope, il faut 
donc viser l'autre, qui peut être 
distant de 45 000 kilomètres. Cela 
montre La précision exigée. Une 
première condition pour y parve- 
nir est que chaque satellite soit 
parfaitement stabilisé. C'est un 

ème que les ingénieurs de 
atra ont déjà rencontré, 
puiqu'ils construisent le satellite 
astrométrique Hipparcos qui doit 
mesurer avec une précision inéga- 
lée la direction de quelque cent 
mille étoiles. Cette stabilisation 


exige une étude approfondie de * 


toutes les causes de vibrations. 1 
y a dans un satellite des pièces en 
mouvement permanent, comme 
les roues à inertie, dont l'équili- 
brage, si soigné soit-il, n'est 
jamais parfait. Autre effet pertur- 
bateur ; le Soleil chauffe une face 
qu satellite, l’autre est ee le 

interplanétaire. Pour éviter 
des dilatations déséquilibrantes, il 
faut contrôler et réguler soigneu- 


sement la température de toutes 
les parties du satellite. 

Une fois le satellite stabilisé, il 
faut pointer les télescopes. ]! n'est 
pas trop difficile de mesurer 
l'écart entre l'axe d'un télescope 
et la direction du faisceau qu'il 
reçoit. Mais la correction ea per- 
manence de cet écart exige des 
mécanismes très fins dont l'étude 
n'est pas encore terminée. En par- 
ticulier parce que certains types 
de vibrations à haute fréquence 
sont encore mal connus. Et au 
dire de M. Jean-Luc Perbos, chef 
du projet Silex chez Matra, les 
cinq années qui restent avant le 
lancement des satellites ne seront 
pas dé 2rop pour surmonter toutes 
les difficuliés. 

Matra n'est pas seule dans 
l'aventure. La firme française à la 
maîtrise d'œuvre de l'ensemble du 
projet ct construira le terminal 
GEO-2, celui qui communique 
avec les deux autres. Le terminal 
LEO est confié à la firme all- 
mande ANT, tandis que GEO-2 
est étudié par la société italienne 
Sélénia. Mais la coopération est 
très poussée entre les trois indus- 
triels, un objectif évident étant 
d'utiliser autant que possible les 
mêmes technologies et les mêmes 
sous-ensembles pour chacun des 
trois appareils. 

MAURICE ARVONNY. 





(1) LEO siguifie Low Earth Orbit 
(orbite basse) alors que GEO réfère à 
l'orbite géostationnaire. Dans le pro- 
gramme Spot-4, LEO est Tebapliné 
PASTEL. 
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{Réalisations électroniques simples} 


EP 


tres de diemètre. De plus, pour 
obtenir les débits de transmissions 
que l’on juge souhaîtables pour de 
futurs systèmes opérationnels 
(500 millions de bits par 
seconde}, il faut utiliser quatre 
diodes laser émettant des fré- 
quences t différentes, 
et coupler leurs émissions un 


è 


_ Un cœil sur la cote, l ns ar Ge sa 
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OPÉRATION SPÉCIALE ee ee. L 
is Les Ingénieurs … Les Ingénieurs … Les Ingénieurs … ° 







… d'ingénieur. compétence 

| votre expérience (2 à 5 ans) en conception, dé 

menr et mise en œuvre de projets ï 

pourrez piloter en toute autonomie l’une de nos &qui- 
pes d'applications télémariques basées à Lille. 

Pour nous parier de vos projets, adresser votre dossier de 
candiderure (lertre+ C.V. + photo), nderperl 
"MO808 à Guy MACAREZ - 3, rue Bellini - PARIS 

LA DEFENSE 11 - 92806 PUTEAUX 


GROUPE SEGIN € 


Des idées de métiers j pour des métiers pleins d'idées. DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 


> 4 data controle 


Société d'INGÉNIERIE et RÉALISATIONS | 
en INFORMATIQUE de BATIMENT | 


e rnb mor 
gestion de la maintenance assistée par ordinateur, 


recherche 


des i ingénieurs commerciaux 


-2 ans d'expérience ou plus 


= Dyaamie e, 
_ pes 


— Efficace, 


Jeunes ingénieurs 


æ 
Analyser dar to es domaines les risques des entreprises, établi des [’ 4 
diagnostics paintus, organser et informatiser Son! les missions diversi- ener. Je 
liées que le GAN confie à Ses jeunes ingénieurs, 
Que vous soyiez ingénieur syslèrne, organisateur ou arralysie de risques 
industriels, vous évoluerez toujours dans un environnement technique 
de poinie,en prise directe avec les réalités du terrain. 
Diplôme d'une école d'ingénieurs où titulaire d'une formation universi- 
taire scientifique, rejoignez nos équipes pour mettre en action vas idées, 
et réalisar votre projel protessionnel. 


1 GAN, Emptoi el Carrières, 2, rue Pillet Will, 75448 Paris Cedex 09. 
: Rél. M1.03/88 


vous connaissez : 
- Le marché de la GTC et des automatismes de bâtiment. 
Envoyez-nous votre C.V. détaillé, DATA CONTROLE 
service du personnel avenue du Parana, 91940 LES ULIS. 





un 


e SERVICE ORGANISATION DES SYSTEMES 
D'INFORMATION 


INGENIEUR INFORMATICIEN 





ru 
























= A 25/30 ans environ, de Ecole d'Ingénieurs - Option informatique, vous avez 
P Ge os os EM 38 GAP Éasoras 
1 possédez l'analyse synthèse ainsi que contacts humains. 
irc er érable corse aux Vaurs VS aurez er) are Le déito et e chote 
L mers er: ID BUREAUTIQUE er et MICRO-INFORMATIQUE adaptés à leurs ue sommes races core des Lu roi coin 
F Vous apporterez vonre aide dans la formation et 'utisatorr des outis préconisés pe 
d Vous assurerez l'anaiyse et l'amélioration de chaînes existantes ainsi que le 
développement de nouvelles Horde en INFORMATIQUE DE GESTION SUR IBM 36. 
| 
| ANALYSTE-PROGRAMMEUR Pos és: cat, ue, con da “Fee de 
BTS ou DUT d'informatique. êtes dÉDUTANT Ou avec quelques années d'expérience. quipe 
e VOUS avez des connaissances en FORTRAN aire! que dus matariel VAX. ds Nous vous remercions dé nôS écrire (R&L 16 M) ‘ 
re Vous alliez rigueur, sens de l'analyse au souci du détail. a PBSA Nu Nue 
Î En retaion direcre avec un Chef de Projet et à paru de l'analyse fonctionnelle d'une R + Les 4 M, chemin du Peët Bois — ë 
application informatique technique, vous Serez chargé de rédiger des dossiers de program- BP 18, 69131 ECULLY Cedex ee E 
mation et de réaliser les programmes. nn om . 
° e 
: e SERVICE GESTION 1 à Ro en SA . À 
= ANALYSTE PROGRAMMEUR 2 hoies” : 
Fi BTS. DUT d'informatique, vous êtes débutant ou avez quelques années d'expérience, l'a ae A AO 
| Vous pogécez eu. re l'naye soiGu GEAÏ à Pise GE Caisan d'a 
f Sociéré du Groupe DIGITONE, 
Sous l'auxorité directe d'un Chef de Pr aurez à réaliser des programmes PE spécialisée dans 
| SN LE à ALiger Le Gcesies de PO en è ces de ges- sets c con tes QE 
LL Pour ces trois postes, la connaissance de l'anglais constituerait un plis, ANGENIEURS RS Ie 
De réelles possibilités d'évolution de carrière vous seront offertes au sein d'un Gi de en 
résolument toumé vers l'avenir et dont la Auts - ee 
52 mañuise d'oeuvre et à La Quel de ses honne c2 QUE à Son avance LE AGE 


Porn AIX EN PROVENCE e« TOULON : : dans le 
domaine du traiemenr du équence et dans le domaine 


CONTESSE 





Pierre Lichau 


| 











Le Monde ee. Le Monde & Mercredi 16 mars 1588 23 
ù se . 1:71: 7 GPÉRATION SPÉCIALE 
Ingénieurs … Les Ingénieurs .… Les Ingénieurs … 












| _ Jeunes ingénieurs, découvrez à 
EDF-GDF un gisement d'opportunités 


X, ECP. ESF, Mines, Ponts, ENST, ENSTA, ENSIEG, ENSEEIHT 


re der D 
*“séronr es Di re | 


Ingénieurs d'affaires. ingénieur production nucléaire 
Etudier, conshuiïre et exploiter les réseaux d'élechicité et de Aprés Une soie formation. vous prendrez En Chorge une fonc- 


tion clé : le suivi du fonctionnement des 
Intégré dans une équipe piocée sous la responsabilité directe 


du chef de centrcle, vous pourrez mettre à profit votre goût 








3 responsobirté inné de ia technique et votre grande capacité d'analyse. 
à financière de cas opérations. Votre goût du diciogue s'aile à 
= une r#6eîle volonté d'entreprendre. 
ses: éésssesesesses, | © Nous vous remercions d'adresser late de motivation et CV. sous la référence M IS3, en précisant … 
z ” SE d % poste choisi à EDF-GDF, Division Recrutement, 12 pioce des Etots-Unis, 75016 








Sssnnnese  TELECOMMUNICATIONS: 


Rs nee 20 VISAS 
POUR LES USA! 








ss Ai RULES 





ee ee de cu 





D Cace Je CHEFS DE PROJETS, 
_— | Nemo”, Que Hard en INGENIEURS D’ETUDES, 
ee el entiés ALCATEL NV et interviendrez EXPERTS 
p és | D Ë | 
j 2 VONrÉ - possédez déjà une 
sies D expérience sokde (5 à 15 ans) du monde 
Na Glingues anglais. vous êtes prés à pari 
ciar " et aux ais Unis 
= _. ln cadres vo ne D ; PSI VOLS D De V 
= ÆDATAD Savense Amon Pare ensui pare grou ALCATEL. 
ND | 46, averue Feymond Poincaré : suis évoluer dans noÎre Groupe. ALCATEL 


ä 
S 


pra re enind et rh CIT 


EE 


Département Transmissions 
sur Cäbles 


sessssss0s2s0s3s 


Brüel & Kjær : +. 


Brüel & Kjaer France _instriments de Mesure 
Shea Vario, raheche 






Due RONA) 


























r ue. ane ae D ER parent PE pro 
Aa, à 30 ns ou ps, parametre arga, nous vous proposons d'être 
en instrumentation Ingénieur, 






Responsable de notre Département Export 


En rapport direct avec le Directeur Commercial, vous participerez à l'élaboration et au sui du plan marketing à 
Fexportation de nos gemäures mécaniques d'étanchéité et vous l'assisterez dans se réflexion 
Oui Les compéences fechiques, ce posts impose d'être ur homme de ferain et requiert impéraivement des 


Él 
| 
| rs spa suivi dec , quakiés organisation. 
ED j ion des its, conférences techniques, consfitueront votre La maîtrise de l'alemand ou de l'espagnol seraït ur atout supplémentaire. 
É L d a k A : Poste basé à Courbevoie. 
GERLAND 












not Ci 





danimañon et 
distributeurs Si vous étes motivé par un projet d'entreprise ambitieux, merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, 
CV. photo et rémunération actuelle), sous référence REMO, à notre Conseil : 
eropene. COREP - Tour Défense 2000 - 92600 Puteaux. Discrétion assurée. 





Élastomères 


Directeur de production 
_Gérland Caoutchouc Industriel 


| Deux quésioas à vous poser avant évenmellment de répondre à cale annonce : que trouverez-vous en arrivant ? Que poUIvez-vous nous 
Dans notre marché, fort diversiBé : canalisation, électro-ménager, bâtiment, pièces électriques, remontées mécaniques, on dit volontiers de nous que nous 
dd ie Let que nous maîtrisons avec qualité un métier difficile. Cela c'est “l'héritage” de votre prédécesseur et c'est la 


organisation des méthodes de praduction et contrôle permanent 


Da por pie Ce AD ans Horn on Ra Us A ec MINES ds cORRREEn ces LE mécenIqUe 1 HéctrDnique ap ARS, T'habitude de la GP AO, le goût du 
commandement et de l'animation.…., avec cele nous devrions novs entendre et nous vous apprendrons sur le tas nos “secrets de fabrication”. 

Sachez aussi que sous sppartenons au Groupe GERLAND, 3 MMF de CA, 4500 personnes Nous sommes au CAOUTCHOUC INDUSTRIEL, très 
_æmtonomes ais DOUS pouvons compier quand i Le Eaur sur la puissance d’une grande structure. 

Voulez-vous adresser maintenant voire dossier sous ré£. DP 334 M à SEFOP qui nous connait bien et qui détaillera tout ce que vous voulezsavoir avant de nous 


SARO]S 11ruedes Pyramides, 75001 Paris. ë 
- - MEMBRE DE SYNTEC. 





ce + ae aeqnes cr Sen ue anne pen con à 


mm 0 


ET nennnes LE DEEE 


messe" | | 
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Le Monde 


OPÉRATION SPÉCIALE 
… Les Ingénieurs … Les Ingénieurs … 


CE SERAIT DOMMAGE DE VOUS 
TROMPER MAINTENANT! 









Go noDiquéss ca RDC om 


Have Pl parcours da vos études est un “sans fOUE": 
RS | 
s ParepSE lentes où vous rciser vote pret 
fa recherche dons un "secteur 


VER ER SCOR à pour caen des entreprises de pointe 


Émpoce des ces sont eux-mêmes des produits sODhiSt- 
2 the concevor ailes IODMIQUET RÉCESNIE Un un effort da 
recherche très i 

Recherche aus bien sur es matériaux sur les oppfccions 


Rouver des aciers qui rëpondent oux contrentes 
PrOPFES Oux CUNIErS es de 

























Nutrition Thérapeutique 
La fais dun Groupe phemacetaue sternelnel bass en Normondess souhaite intégrer au sein de son 
Département Développement et neo industrielle, 





RESPON ABLE 
DE MAINTENANCE 


De formation INGENÆUR ELECTRO-MECANICHEN ou 
environ 30 ans, vous Ovez uné première 
expérience en re ou entretien 


{ 
î 
F 
; 


à 


l'INNOVATION. 














Vous participerez à la conception de produits nouveaux, 
essentiellement sous forme d'émuisions, à leur formulation 
et à leur adaptation au procédé de fabrication. 


De formation mgénieur ENSIAA, ENSAIA, ENSBANA. ou 
universitaire UTC ou encore chimiste/option biotechnologie, 
votre expérience vous permet de maîtriser les techniques de 
formulations (sciences des aliments, interaction des 
composants), les technologies utilisées (hamogénéisation, 
stérilisation, uitrafittration) et les procédés de fabrications. 


Vos travaux potront sur deÿ maires premières oigales 

protéines et lipides hydroiysés ou non, destinés à entrer 

l'élaboration de produits de nutrition médicale prhehatt alor 

sous forme d'émuisions. 

Vous avez une bonne expérience du génie enzymatique 

(hydroiyse, recombinaison_}, ainsi que des techniques de 

séparation et d'analyse. 

Vous aurez aussi à assurer les interfaces avec les cifférents 
Groupe, ainsi que les sociétés ou organismes 

confiés des projets de recherche. 


en construction mécal 
et vous souhaltez aller la technique, la rigueur et 


Rattaché au chef de production, vous prendrez 
ne la Te RE en tue un 
de conditionnement de 


200 personnes, en ani 
gerer ‘20 personnes. 

ad pee hp nee 
Vote objectif sera par l'optimisation de la mainte- 

nonce des machines, g'améliorer leur obaié, jeu 

disponibilité et la quaitté de leur productivité. 

Notre activité et noire Culture d'entreprise vous per- 

D Le es DUR no D 


LE 











Vous êtes ingénieur Grande Ecole ere near 


66 3 ême cycle dans ce domane. Vo pratiquez l' fais et de 
US angl 
déplacements en France 


de lo rémunération aciucRe, photo. Et sous rélé- 
rence 2559/LM, soront traitées en toute discrétion par 


de CONSALS DE DIRECTION 
&at} ouf À AV ALSACELORAN D 
92160 ANTONY 


Vous pratiquez l'anglais et vous êtes disponible pour de 
courts déplacements en France et à l'étranger. vous êtes disponible pour de courts 
Rét. 105/M. et à l'étranger. Réf. 106/M. 


Merci d'adresser votre candidature {lettre + C.V.) en rappelant la ne du poste choisi à 
CURRICULUM, 6, passage Lathuile, 75018 PARIS 


CA PE EE 


F% 





AR RDA PE RS A M SR 


D 


E 


GENIEURS INFORMATICIENS GRANDES ECOLES 


INFORMATIQUE INDUSTRIELLE (Temps Réel, Télécommunications, Processus Industriels..), 

INFORMATIQUE APPLIQUEE A LA GESTION D'ENTREPRISES  (Transactionnel, 

Télématique. Bases de Données..), autant de domaines dans lesquels vous pourrez 

exprimer vos talents d'ingénieur informaticien. 

Débutant, après une formation spécifique à notre méthodologie et aux techniques infor- 

matiques que vous utiiserez, vous participerez à des projets diversifiés. Si vous avez 

déjà une première expénence, vous aurez le plaisir de découvrir une entreprise qui privi- 

légie le dialogue. 

Si une telle opportunité à Paris, Lille, Lyon, Orléans... vous attire, envoyez rapidement à 
- Hervé Captier une lettre manuscrite re d'un CV et d'une photo. 

Pour le reste, accordez nous quelques joui 


LOGISTA, 30 quai de Dion Bouton, 92806 F PUTEAUX CEDEX 
les domaines de conception orientée 
qu'une bonne ras en automatisme seront 


LOCISTA | | FEES 


DES HOMM proche du da ma de F 
ES D'ENTREPRISES HAT can RS ET En RE 














AT 2 
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ES 0 _. ‘OPÉRATION SPÉCIALE 
. Les ngénieurs . Les Ingénieurs … Les Ingénieurs … 








Usine de Cambrai (59) 





Us L + “Lénise Foctinique de RuetiMétmaison (82). 


2 ra ee Com Mes et Revêtements renforcë son équipe et recherche : 





Jeune 


Dans le cadre de nos projets orientés vers raméforation de ta 
productivité et la muse en place d'activités nouvelles dans nos 
usines, nous recherchons : 


ingénieur chimiste Jeune 


(Chimie organique 


Rét. 97/MMG 


; ingénieur mécanicien 


Vous assurerez le développement et la mise au point de 


nouveaux prodiis, au moyen de: 
nouvelles, 


- techmotogies 
- Ou à partir de technologies développées aux Etats-Unis. 


ns 
d'équipements automatisés de production comprenant : 


“Uris expérience Sinilaire de 2-3 ans est fortément appréciée - létaboration du cahier des charges, 


". et de‘ bonnes connaissances eu anglais sont indispenss- 


x dustriels, recherche pour assurer: assis céeppemen ee lancenent 3e 
- oran à runs 





.. … PoSsédani le Sens'äur contact, ac cart vue ur un le dans ii : 
- : - à la. Clientèle ét aux Services Ventes et 


= les études techniques, 

- l'évaluation des coûts, 

-1a gestion financière des projets, 

- le suivi de la réalisation, 

- k mise en service. 

Vous avez une première expérience d'ingénieur projet, une 


bonne connaissance de l'anglais et possédez une véritable 
aptitude au travail en équipe. 


Basé à notre usine de Cambrai (59), vous aurez des déplace- 
ments réguliers à notre siège social de CERGY. (95) 


een uit 3M FRANCE - Bd de l'Oise - 85006 Cergy-Pontoise, en précisant la référence du poste choisi. 


‘ Nous vons Fesprié pour imaginer, concevoir, innover, Penthousiasme pour agir, réaliser, gagner. 











pe MES KERNEVEZ | CONSULTANTS : 
-À 6. ovenue Franklin. -Réosevelr $008 PARIS." . 


— __— —— RS — Un simple mouvement 
-. MoonmeTane |. n'est pas toujours 
sd | un mouvement simple 


Le danseur donne à son geste La pré- 
cision et la clarté de l'évidence. La per- 
fection du mouvement masque l'étude, La 
recherche, la concentration et les efforts 

: déployés. Chez SKF, nons comprenons 
ce travail discret Dans son esprit, il est 
proche du nôtre. Derrière la simplicité 


JEUNES ‘INGENIEURS 
DE FABRICATION 


Sommes EC LPS 
Nous sommes en mesure de vous proposer des postes situés dans | 
; l'Ouest à la hauteur de vos smbiions et de votre expérience. - , 
creer CV, etre + ht sou rt, suivante? 
DOUX SA. - Direction Générale + - BB/88 
BP 2. 29150 CHATEAULN 





Jeunes ingénieurs, à vous d'entrer 
dans le mouvement. Notre entreprise cul- 
tive votre mobilité et vous ouvre de nom- 


un plan de formation adapté pour faire de 
votre parcours la pleine expression de 
votre potentiel 


SKF France - Mile Clnde TURPIN 
Direction des Relations Hurmaï 
8, avenue Réaumur -92142 CLAMART, 





A ee mens em U RE 49e sean anne nus à 
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… Les Ingénieurs … Les Ingénieurs … 


VOS COMPETENCES EN ELECTRONIQUE/AVIONIQUE 
POUR ALLER HAUT ET LOIN 


Le Monde 


OPÉRATION SPÉCIALE 





Systèmes de piotage, de visualisation. de tests aulomatiques… les réalisations de SFENA permetent aux grands projets de décoller. CONCORDE, RAFALE, * 
AIRBUS, SUPER-PUMA ARIANE, DIADEME, nous avons donné l'élan à leur succés. Parm les premiers équipementiers agronauhques du monde, SFENA fikale de 

l'AEROSPATIALE, c'est aujourd'hu : 1 4 Ms de F de CA et 2300 personnes. , 
Vous êtes Ingemeurs, débulants ou vous avez prouvé vos compelences dans les domaines de l'avionique ou de l'électronique ;venez rejoindre les équipes SFENA 


au soin d'une véritable structure de compétences ! 


2. INGENIEURS 

“+ SYSTÈMES 
Pour définir et anatyser tes spécificahons. assurer et 
développer les rslabons avec fes chents et parte- 
naires et mettre en œuvre les systèmes. À voire 
aisance le, vous añez espat d'équipe, 
nqueur, méthode et Capaäté d'analyse dans les 
domaines : 
AVIONS D'ARMES 
Sup'Aéro, Sup Elec. vous parlez l'angiars vous pari- 
ciperez au développement d'un programme. 
L'expérience des matériels et logiciels est 
Souhañée. REF.ISA/2 
SYSTÈMES DE VISUALISATION 
Sup'Aera, Sup'Elec, vous connaisse les systemes 
embarques. le maténel, ls modules de wnsuai- 
sation et les symbologies. REF. ISVI2 


INGENIEURS 
D'ETUDES 


CALCULATEURS EMBARQUES 

ingénieurs séronautique 81 automalique . au Sein 

d'une équipe. vous ménerez des travaux d'études 

amont ou appliquées dans le domaine des calcu- 

lateurs embarqués. pour des applications aéronau- 

tiques civiles, et militaires. engins où 
A REF.IEC/2 


= AUTOMATIQUES 


SFENA es le 1° constructeur Irançaiïs de matériel 
de tests automatiques de haut de gamme. 


INGENIEUR INFORMATICIEN 

Vous avez un DEA d'informatique ou êtes diplomé 
d'ecois d'ingénieur option Informatique. Vous déve- 
lopperez au sein d'une équipe compétente et MmOt- 
vée les logiciels de base des systèmes (systèmes . 


d'esploutation, compilateurs, exécuteurs A 





temps réel). REF. TAI/2 
INGENIEUR ELECTRONICIEN 

Dplômé d'une ecole d'ingemeur ou d'un DEA, vous 
serez charge de spécifier. sélectionner et mlégrer 
des ressources supplémentaires à nos systemes 
pour une nouvelle famnile Ge produits, REF. TAE/2Z 


CHEF DE GROUPE MOYENS DE TEST 


Ex, INGENIEURS 
RE" TECHNICO-COMMERCIAUX 


ingénieurs, vous avez une expérience et une 

formation complémentaire dans le domaine com- 
mercial et/ou export. Vous serez en relation avec 
des clents importants dans le domaine de l'aviation 
civile, vous élaborerez les propositions commer- 
cales et suivrez les commandes. REF. STC/2 


RESPONSABLE 
+ QUALITE FOURNISSEUR 


Ingèneur en élecbonique Où Électomécarique, 
vous connaissez bien Les technologies et procé- 
dures de tabncal:on. Vous partioperez au choix et à 
la qualification des fournisseurs (évaluation, audit), 
essurerez et gérèrez la qualité des produits 
epnronsionnés. REF. RQF, 





2, 


Ingémeur électronicien, vous encadrerez une INGENIEUR RESEAUX 


équipe de techniciens de haut niveau chargée de “#5 


l'étude et de la mrse en place des outils et méthodes 
permettant d'assurer la mise au point des 
maiénels. REF, TACG/2 


Merci d'adresser votre candhdalure (lettre manuscrite, CV. Phatoi en precisant la rélérence du poste chois: à 
SFENA Gesuon des Cadres. Aerodrome de Vilacoubiay. BP 59. 78141 Velizy-Villacoublay Cedex. 


NOUS SOMMES LE CERVEAU DES TETES BIEN FAITES 


JEUNES 


DIPLONM 





ES 


Vous souhaitez vous orienter. 
vers le management d'affaires... 


Station central RITA 


(ENSAM, MINES, ENST...) 


EVIC (système d'entraînement à la visée 


et à ta séquence de ür) 


ET FABRICATIONS DES 


: NGENIEURS GRANDES ECOLES SE D'ETUDES 


‘UNIVERSIT AIRES: (DOCTORAT, 


TT DOCTEUR INGENIEUI 


TELECOMMUNICATIONS 











diieJitelcihis 
ET 
GE 


ne +) EP-A&M 
a ————— —— 
JEUNE INGENIEUR D'AFFAIRES 
BB Avec plus de 22000 lagements réalisés en 20 ans, Promogun a 
bâti sa réussite par son Savor-faire technique et l'enthousasme de 
san équipe. 


Promogim ouvara 30 chantiers. De la découverte du terrain 
immobiliers, vous aurez COMME 


LYON, TOULON, 


vos lacteurs de succès. 

Rémunération à la hauteur de vas ambitions. : 

Adressez dès aujourd'hui votre dossiet de candidature et prétentions 
PROMOGIM, 


NGENIEUR RADIO 


L : {Réf RO/LM4) 


INCIANIAUERRO]C ONE 


terminal radio-téléphonie IRéf RO/LME) 


INGENIEUR SYSTEME 


Vous avez 28 à 40 ans, vous êtes ingônieur électroniciôn diplämé 
ttype SUPELEC, ISEP, ENSL_). Les responsebilités confiées seront 
immédiatement opérationnelles : elles une — 
EXPERIENCE d'au moins 3 ans dans chacun des domaines 

Nous offrons un salaire motivant et une évolution de carrière au Ë 
sein de notre en pleine croissance, Votre dossier de 
candidature sers examiné en toute confidentisié. : G 


Merci d'écrire avec C.V. + prétentions + 
adresse, en précisant la référence choisie, à a 


ävore 


1/2 michel jouhannaud conseils . ps 
F 182, rus de Vaugirard - 76016 PARIS =". 


PARIS-LILLE 


DOMAINE 
e pour assurer le soutien logistique et la formation de nos technico- 


D lami ; jé 
e prendre en Charge la mise au point des applications spéciales 


«6e robe eue ro Se de L 
De niveau ingénieur ou assimilé, le candidat devra posséder 
bonne connaissance de l'anglais e une expérience de à à 7 ans dans 
Je mise au point des autoïnalismes induairiels, en particulier sur 
Mobilité et grande disponibilité indispensables. Le est 
TRAPPES (78). bis du 
premier contect, merci d'adresser votre C.V. (prétentions, 
photo} à DANFOSS - Direction du Personnel - 7, av. Viadimir Komarov 
18183 Trappes Cedex, sous réf. 520. . ruse 


CO 
UN INGENIEUR 
- GRANDE ECOLE 
OÙ UNIVERSITAIRE 
es 


En énôite collaboration ‘équipe, le idat (ei à 
ES nn (1) candidar (+) devra 


maîimiser er dé 


Hell) bénéficiera d'ane large srtoncenie dans L 
Re Er boit 
& og en or mL  pétsédanr une 


ire (©) pa nation sensique d'une que 








La Compagnie de Signaux et d'Equipements E 

- CA 1,8 milliard dont 25 %.à l'export, 2500 Personnss dont 

520 i leurs - réalise, en utilisant les téchniques les plus 
des complets: 


à domi” 


d'ingénieurs de 
ORSAY et de CHILLY MAZARIN des s ingénieurs 


grandes écoles. ‘expérimentés. 








‘ RE DEN ns nn en condensateurs de puissance {traction 
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OPÉRATION SPÉCIALE 
Les Ingénieurs … Les Ingénieurs … 








_ JEUNES INGENIEURS- 


à VIVEZ L’AVANT-GARDE EN BOURGOGNE 


AVEC THOMSON LCC ! 


BR een 
déjà en Espagne, au à Taïwan et en Corée] avons un port-pris permanent d'ovani-gorde 
PR 

QUALITE - PRODUCTIVITE - INNOVATION 


JEUNES INGENIEURS, de formation Grande Ecole, vous &es débutants ou possédez une première expérience, En rejoignent 


 fun'de nos 3 centres de production situés en Bourgogne, vous intégrez les équipes de pointe qui définissent les composants de 


l'avenir : condensatäurs (céromique, fm, tantcle_} et fanies {+ produis e2s0G2) Vous évoluez dans un contexte performant, valorisant 


= rm pm nl LL M 


SUPRACONDUCTIVITE DE. NOUVELLES CERAMIQUES : 


ETUDIEZ, DEVELOPPEZ...! 





C'est le défi que vous pouvez relever au sein d'une de nos équipes en tont qu'iINGENIEUR 


“+. et préparez la fabrication. 
. D'ETUDES NT RUES Formation de généraliste (MINES, ESE, ENSIEG) et solides connaissances et/ou 


= - expérience dans le domaine des matériaux nécessaires. RSA/LM 


FILM THERMOPLASTIQUE ET RESINE : 


RECHERCHEZ ET DEVELOPPEZ...! 


” INGENIEUR R ET D, cv sein d'une pefile équipe phuridiscipinaire, vois êtes dons premier temps chorgé de recherches 
!. sur les films thermoplastiques et les résines cprhecbles out codenaciers de uses soldes, Formation ESC ES option 
| mot ENSFG ENSEC) à pan un canlénent de gr em to de 
expérience dans le domaine de l'élecirotechnique ou physique des matériaux. 


| PHYSIQUE DES MATERIAUX : Svp 
! UN MONDE VIVANT, POUR DES ELECTRONICIENS ! ; . 





En tnt a INGENIEURS D'APPLICATION. vous négres fun de os barres 
:_ Vous allez opprendre à connaître nos produits et resort Le eg ob terarrag 
: der gr eu mballene-Riers concepteurs et les dients en les conseïlanf techniquement. Vous 
» procédez oux essais de mise en ploce et d'utilisation des composants et participez aux études des mécanismes de défaillances 
et de vieillissement, Double RENE D DRE AN RAD PO Rs MONTRE Drm Ref.C/LM 


CONDENSATEURS DE PUISSANCE : 
CONCEVEZ-LES ! pe Hu 


2 
ferrovicire, militaire), définissez leurs spécifications de te Dans ce codre, & 
vous participez à l'élaboration de nouvelles technologies. Formation électrotechnique ou physique nécessaire. RéfD/LM x 

© Merci d'adresser CV, photo et prétentions en précisant la référence du poste choisi à 
© Jean-Marc ANTOINE - Direction des Affaires Socicles - THOMSON-LCC - 


50, rue LP. Timbaud - 92400 COURBEVOIE, qui transmettra aux unités concemées. 


THOMSON 





Compagnie Générale d'Informatique 


VOTRE AVENIR, 
PLUS LOIN, Fee VITE. 


nc ET 


L'énergie créative 





Le ces sait re Eee me à ca mere een en, 


DA ne Dune EM, Enr Ds ge em 
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Le Monde : | L TT. 


OPÉRATION SPÉCIALE 
… Les Ingénieurs … Les Ingénieurs … 


BATISSEZ AVEC NOUS 
UNE BANQUE POUR DEMAIN 


Les Ingénieurs … 









important groupe phommoceutique françois 
recherche pour con Unité industietig située 
en Pays de Loire un 


génieur 
fhermicien 


Notre centre industriel produit et consomme de la vopeur, du frolct et 


Civerses énergies. La spécficité de nes fabrications implique Gus une 
a  nonements Ge loir ef une melleure male de nos 









Las nues À 


















prencre en change ces misiors le Mie du poste iepoee ces 

eh moyens modemes de l'infomatique et d'une “gestion technique Cen- 

Holeée’. 1 est rattaché au responsable anhetion et et truvaux nous de 
l'unité Industrielle. 







Sa formation - ingénieur où universitaire - ef son éventuelle k 
Perl 


Compétence 
à est par cffeurs un homme de contact. # développe 
communicction entre jes producteur of les 







Soyons clairs, ce qui nous intéresse, au CRÉDIT DU NORD, chez vous, 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 


c'est votre volonté de réussir. Votre ferme intention d'élargir chaque jour 
votre territoire de responsabilités. 

Bien sûr, pour réaliser vos ambitions au Crédit du Nord, vous pourrez 
tous vous appuyer sur une organisation et des outits technologiques 
déjà très avancés. Le Crédit du Nord change et évolue. Il se prépare 
quotidiennement aux réalités futures en se dotant de moyens à la 
mesure des perspectives nationales et internationales du monde de demain. 
Mais si vous rejoignez le Crédit du Nord, vous réussirez parce que 

vous en avez la volonté. Parce que, pour vous, réussir, c'est gagner 
chaque jour de nouveaux enjeux personnels et professionnels. Parce 
que, pour y parvenir, vous recherchez une banque qui vous ressemble. 


Contacter la Direction du Développement du Personnel. 






en œpréciées 
en œuvre d'un système d'ingéniene et Dessin assisté por 
ordinateur en cours d'implantafion. 
Animateur dune aquRe de spécidiètes, ls cancidai devra 
pou: être cpprécie sur son aptilude ax: contacts 


: Enoer lettre marusatte, CV et prétentions sous réf 48726 : 
à Cortesse Publicité - 3-rue Piore Robin - rte 
Codex O7 qui transmettre 







CONTESSE 

















Société d'ingénierie en téécommntations 







50, rue d'Anjou. 75008 PARIS. Crédit du Nord 
ne jeunes ingénieurs grande 
école ENST, SUPÉLEC, 
diplôme équivalent 
: pour étades d'inglalerte en radiocommunication 


années d' en ion 
Vus ice 


S‘unir, c'est gagner PROJETS INTERNATIONAUX 
SUR LA COTE D'AZUR 


THOMSON SINTRA ACTIVITÉS SOUS-MARINES, fol du groupe THOMSON, conçoit et 
sous-marine répondent oux exigences technologiques les plus avancées. 
é exporfairice au monde en matière de fuite sous-marine, nous 

raid homes du 
propesons à des INGÉNIEURS ELECTRONICIENS ET/OU INFORMATICHNS de nous 
rejoindre et de participer à la réalisation des grands programmes qui nous sont confiés. 


MTS 
ETUDES ET DEVELOPPEMENT 


Vous la etle de 
sai conception Ars crmrrhneh so es de plmes 


_ rm ie Mr 
— Déplacements de courte durée à l'étranger... 


. Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(cv. + lettre manuscrite + photo + prétentions) à 


: SOFRECOM service du Personnel. 


SUD- IIS: 


I DATA EU ANA CHDIIQUE 
ETC ATIAN EN TA IO DA 


Réf. 0288/ED 


réel. 
CHEFS DE PROJETS LOGICIEL | 


Benne 


êtes responsable de: 
rarmaton dune équipe de réoësañon, 
— lucondhiite des Fm ton dog dl ven care pére de 


système sont, 
la tenue des objectifs de coût et de délai, Rôf. 0383/PL 


De formation supérieure [ESE, ENST, ENSIMAG..}, possédant une bonne connaissance de l'anglais, vous 
Fa SE rl mare eur er 

ge bag men pre da per mb get qu 
à animer une équipe, vous permettront de réussir dons les missions que nous vous confierons. 


Merci d'odresser votre dossier de candidature avec 








CLR) 


qui asnvere Les foncins d'aioine au responsable du service 
Ts eg 
: #exfs,. emveüen, sécurité, protection de 


Dee le cuire d'istelims nier PRE RES 
responsable des émdes, de 'éabliement cchier L 
des devis, du suivi des réalisations. Tes 


Ce candidai, débute ou posséde quelques années 
dans un poste similaire, devra être disponible rapidement, d'expérience 


‘Envoyer CV, Lettre maruscrite, prétentions + + photo 


‘sous réf. 9178 à PIERRE LICHAU | 
2, rue de Louvois- PR PAR qu am. L 
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OPÉRATION SPÉCIALE 
.… Les Ingénieurs … Les Ingénieurs … 
|.  PROCTER & GAMBLE 
À: Yi Dos 3,6 miliards de francs de C.A 
est : ARIEL - PAMPERS - ZEST - LENOR- GINI 
SIN: 
ns OU 
Ci: HAUTE TECHNOLOGIE 
7 ri 

















ralon avec les services concemés. Autoñome, ses fraveux iront Un = 
nee rte à ace a Garda ñon re es Ge 481, HP9000, DEC, 
us ouhahons rencontrer des candotis Apés-de 50 à 35 ane aÿant une 


Réseaux Locaux, Réseau iniemational 
tionnaire de Bases de Données Fisiationnel, Lan- 






ve LL EI URS 
+: D'INGENIEUR LAS EU: 








Nous cb HORS sie ses 
pere et la Ibnañon voie. Le pose S.bues dans TER GO 
Morc! dadronssr loire de-candidse, .C:V combat: ptioin' et rémiuné- 
i rafon actuelle sous référence 44/2484 À à: " GE re 


























| DES INGENIEUI INGENIEUR & ANALYSTE INGENIEUR D'ETUDES 
CTRICIENS 







ri DE DEVELOPPEMENT PRODUCTION & LOGISTIQUE 
ELE . Vous serez intégré à un groupe d'étude de la Direction Intégré au groupe informatique de gestion dans l'usine 
: æ Honmatique au siège social, pour analyser, organiser, d'Amiens (Site pilote en pleine expansion}, dans un envi- 
: concevoir, mettre en place des systèmes de ges- ronnement HP3000, DEC, Réseaux Locaux/Hétérogé- 

















CET tion et d'aide à le décision dans des domaines aussi variés  ” nes. Vous serez chargé d'études et de réalisations dans 
que l'architecture de Bases de Données, l'infocentre, les domaines Production & Logistique, et dans un cadre C4 
Finformatique répartie, et les Systèmes Experts. européen, pour la GPAO, la MAO, les applications de ges- = 
tion, et les Systèmes Exports. n 
= 
Ecrivez nous référence 03/M une courts lettre at joignez votre CV à Service Recrutement Cadres - PROCTER & GAMBLE .® 
96, avenue Charles-de-Gaute 92201 Neuïty-s/Seine cedex. = 















Le développement schnaiogiqu rüllsotoït de toutes les formes 
ner M echnol L J : 
premier Plon des où 5 indus De LES or sois 










Pour construire ensemble 
-les nouvelles voies de la Communication. 


777 ‘2eme pête français en communication d'Entreprise (5 000 personnes, 3 milliards de Francs de C.A), déjà présents sur tous les 5 
él français an comrrimimton d'Enveprse C 000 parormes 5 mare ea Enr La TE ÉPRIO 











marchés 
Ÿ : NE, de la COMMUNICATION PRIVEE (Intercoms et Autocoms électroniques), de la TÉLEMATIQUE (Terminaux télématiques, sys- 
EEE VS PA CARE . PRE EU tèmes bureautiques) et RADIOTELEPHONIE (Systèmes et Réseaux d'Entreprise). 
; ss" i- < & , 
AMBiTieux 4 -K00S. AvSst L: à Nous avons conçu RÂDIOCOM 2000, nous créons RUBIS et au niveau européen avec notre partenaire ERICSSON, nous participons 
k Tous issus d'un groupe renoürmé de Seivices Informatiquée, 1 : au PANEUROPÉEN. 


FESSES PSS Re | 
» < = : L 2 Z. Fa 
l'informatique de santé. 
NOS ACTIVITES : La miss en place-e de-SYSYTEMES INFORMATI- - - 
MÉDICALES privés are pnr eds DOSSIERS. Ch 






















né: 
"ai: 
Es 
DÉS. M. 
4 6 et dyNAMIQUE, VOUS -. 
H dans la vents de 
mets vous attire et voire ambition est forte. e Autonome, vous êtes pariai- 
. tement à l'aise Ice à des interlocuteurs de haut 
en 
prouvez votre valeur. e 
Le posts sut basé & PARIS et 
Antéressés ? Alcrs écrives nous en. : 
réranéretion 
mental 
mt 


X, ENST, ESE, ECP, ENSL.. 


D! , 
Nous avons des projets pour vous 


L'ADJOINT EXPORT | 
DU CHEF DE DEPARTEMENT 1 
pour la direction de programmes mifiaires export et Penimes | 


E De 
INGENIEURS GRANDES ECOL 


ë COMMERCIAUX 


‘Nous vous proposons d'exprimer votre créativité dans l'un des domaines suivants : 








. ton d'une équipe comm D MECS date 5 .[.-. . »RADIOCOMMUNICATION OÙ . ANALOGIQUE ET 3 

SRE Le poste conviendrait à un- E JR DIPLOME ayant .. D |: _ HYPER FREQUENCE NUMERIQUE È 
ER plusieurs années d'expérience de -commgerce International et: | : ; 5 
‘de négociations de: contrats à l'étranger dans le domaine, si.., D.  . Nous vous offrons l'opportunité d'acquérir de réelles compétences dans un environnement jeune et sur des technologies avancées ns 

possible, de l'optronique: 7 | | . et évolutives Angiais souhaité, . Le | È 

La connaissance de l'anglais est indispensable. © © "7". 2@ Merci d'adresser votre dossier & Nicole KAMERZAC - DPRH EP.25 rue Jen Pierre Timbaud 78392 BOIS D'ARCY Cedex = 





SRE) MATRA COMMUNICATION 4» 





en nm came eme conne ren où nm 
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REPRODUCTION INTERDITE 


Le Monde 


OPÉRATION SPÉCIALE 






de notre direction INGENIERE : 


methodes de calcul 


dieres nucléaires. 
atiomaticien : vous dé 


systemes d'instrumentation. 





ie 8 
a à A A A 

Systemes ei structures 

gnies aériennes qui l'ont choisie vous conftrmeront qu'elle est très 


rentable et l'une de selles qui 2 la meilleure image au monte. 
L2 demände pour les AIREUS est très forte et continue de l'être, le pian tant écrit que parlé. 


d'après-vente à Toulouse. 


secteurs sectres avios, moteurs, commandes de vol avionics, [ls 


éevrort ensuite mettre en œuvre Les 3rocèdures correctives auprès des FRANCE. 








ÿ :iciarge L'univers des matériaux CBSAN 
1 5 Éeppee .. L'avenir des biotechnologies 

] Ls Sroupe Orsan {1.300 personnes, 1,2 milliard de chiffre d'affaires) constitue le pôle Bioindustries du 
Groupe Lafsrge Coppée. Leaders an Eurcpe pour la production d'acides aminés per voie biochimique, 


à nous sommes également présents dens le domaine biovégétal : sélection, production at 
: commercislisation de semences. 


; Lens la cadre de notre politique de développement des bioactivités, la Direction Scientifique renforce 


L 385 MCY8RS. 


1 AMOUS PROPOSONS À 


| UN INGÉNIEUR DE BÉVELOPPEMENT 















$ 
ÊË 
3 
j 
Homme ou Ferme} da rejoindre notre centre de recherche en cours d'installation en Région parisienne. 

7 Welle assurera le suivi de l'innovation scientifique, technique et techrologique et la validation des informations cobectées en 
À vue d'élaborer des dossiers documentaires approfondis, En interface entre les environnements scientifiques et industriels, 
4 disile eppuiors oinsi l'iderificañon at l' das 2xes de développement at de diversification jugés 
| Promerteurs. 

1 Vous avez cinq ans Ou plus d'expénenca professionnelle. fugénieur diriômé de formation, française Qu étrangère, vous avez 
À exarcé une fonction de développement en biotechnologies. Vous avez une bonne maîtrise de l'anglais lindispensable) et 
j Pouvez vous déplacer équemment en France ou à l'étranger. 

| 
$ 





4 Si ce posta vous intéresse, voulez adrasser vos cuT-culum vitae, références et prétentions à: 
Direction Scientifique du Groupe ORSAN - 16, rue Ballu, 75009 PARIS. 
Léscrétion at réponse assuréss. 












Après un premier essai en production 
réussissez la transformation en devenant 
















Prenez 2 sen de nore éteblissement la 2 Bernard Franoi 
responsabilité de note atéher de condition NBF, BP93 - 
nement Vous y serez chargé d'assurer là 33905 EVAY Cécex 


NABISCO 
| ! RRANDS 
FRANCE 





| Responsable 

;, er à crtt 

| d'un atelier de conditionnement 

| (site industriel d'Evry) 

De formation Ingénieur généraliste, ‘ous réalisaucn des objectifs de production à Court et 
gcssedez une expérience professionnelie moyen terme (quantité à prodture, délais. coût. 
d'au moins 3 ans, acquise dans ls Secteur A là :ête d'une equipe d'agents de maitrise que 
cencitionnement Œuné industrie de grande vius devrez former el moliver, vous serez 
consommation (de préférence alimentaire ou cherge d'améliorer en permanence là qualité et 
pharmaceutique). fa productivité. 

Vous avez acquis ce solides Compétences Une pratique de la langue anglaise constituerait 
techniques noïamment en aulomaïisme e1 en un añout pour Ce poste qui porie la référence 

Jens d'un parc de machines. Vos qcalilés  AAC/MO 88. Merci de nous adresser voire CV 

| g'animateur sont lontes et reconnues. et vos nrélen:ions 

H 

l 

} 

| 


r votre intelligence 


Ingénieurs débutants 
ou première expérience 
Mettre a profit votre formation en prenant en charge un poste Opèra- 
tonnel de bureau d'etudes, c'est ce que nous vous proposons au sein 


Ingénieur mécanicien : VOUS participerez, en vous appuyant sur nos 
moyens informatiques et La CAO, à la conception et au dimensianne- 
ment de nos matériels en contribuant à l'amélioration de nos 


Ingénieur hermo-byérouficien : nous vous conferons une mission 
d'étude et d'optmmisation des conditions de fonctionnement des chau- 

Ingénieur æ 
et de production des centrales nucieaires et élaborerez de nouveaux Ë 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV. et lertre manuscrite) ÿ 


saus reference LAS 040 à SOPHIE LESPAGNOL - FRAMATOME - 
Département Gestion Previsionnelle - Tour Fiat -G2084 Paris-la-Défense 





Avec près de 800 avions vendus fermes. la famille des avions AIRBUS est compagnies et de nos propres équipes de dessinateurs. 

l'une des plus réputées jamais produites en Europe. Quelque 60 compas Pour ces pastes de haut niveau, nous vous demandons au minimum deux 
années d'expérience professionnelle de préférence dans le secteur aëro- 
nautique ox des branches similaires Votre langue de travail sera l'anglais 


de charge etant entièrerent rempli. L'intérêt croissant pour nos modèles Le salaire isur 13 mois) et les avantages proposés sont de nature 3 
A330 et A320 entraine. en outre, une forte expansion de nos opérations motiver les professionnels Les plus expérimentés d'Europe. 


nm rs TECNICIEN : Pour partager notre succès. veuillez écrire en joignent votre CV. en 
Las INGENIEURS ct Les TECHNICIENS que nous recherchons seront analais et une photo d'indentité à : Richard Nicol, Hucan Resources 


avant tout chargés de veiller à la bonne marche des sysièmes dans les Manager, AIRBUS INDUSTRIE, BP. 33, 1707 BLAGNAC CEDEX, 















ngénieurs … Les Ingénieurs … Les Ingénieurs … 









PARIS 


di industiel, notre socièté (2 mifions de CA, 2900 per- 
Free dE PEn0 D'ou sen d'une de ses divisions, à des sysièmes tres sCphust 
qués destines à l'armement, la marine, fe spatial, la recherche scientifique. 
Pour enrichir notre bureau d'étude de conception genérale du siege social. 
nous recherchons un 


Ingénieur d'études 
(mécatronicien) 


développez, en phase de faisabiite et de 
concernant en particulier des =ys- 







































Animant un groupe d'étude, vous 
tèmes d'armes. D Nes 
Faisant appel à diverses disciplines scientifiques teñes que la mécanique. les 
automatismes, la science des matériaux. vous disposez de puissants moyens. 
conceptuels (CAO, ateller ingicel, informatique scientifique) 

Ingénieur diplômé é grande école (X, Mines, Centrale, AM, ENSTA} vous avez 
dans l'ideal une expénence de 3 ans en études de systèmes comalexes compa- 
rables. Un attrait pour l'armement est un phes 

Le poste est tres évolutif pour un candidat de valeur. 

Merci de nous adresser votre dossier de caruäidature sous référence B 1849 où 
transmetiez-be à CVCADRE en composant le 36-15 code ICM sur votre mmiel 


Jeon-Claude Maurice Corveïl 


Es 12, rue de Ponthieu 
æ1| 75008 PARIS 



































es sysiemes de contréle 



















EXPORTER sur les PAYS 
de langue ALLEMANDE, | 


Lo société (3060 personnes, 130 millions de CA), conçoit 
et réalise des machines spéciales tournontes lourdes 
destinées à la febrication de cäbles sophistiqués 
{notamment à FIBRES OPTIQUES), et vendues sur le 
monde entier. Elle recherche un jeune 


INGENIEUR MECANICIEN 


dont la mission sera, après formation, de prospecter, | 
établir les offres, négocier, principalement sur les pays 
de langue allemande. : | 





De formation ingénieur, 1] a environ 28-30 ans, une 
première expérience en B.E. de préférence, el souhaite 


évoluer vers une fonction techrico-commerciale.  « 
Langue allemande indi ble, anglaise souhaitée. © 
E: La société est bosée en lieve Est de PARIS. : 
Pour un premier contact, merci d'écrire sous réf. 8035, 5 
avec CV, photo et salaire actuel à s 


Gallos g Associés "ms 


MEDIA SYSTEM mme mm 








ENTREPRISE EUROPÉENNE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE 


os SUR UN MARCHE MONDIAL 
à e x les ices de de 
NL € mertre en œuvre la production indusirielle des lanceurs ARIANE 
e conduire les opérations de lancement. 


Notre Direction industrielle recherche : 


INGENIEURS 


Configuration lanceur 


Vous êtes chargé : e de participer ou animer des réunions techniques se rapportant aux systèmes élactri- 
ques taux modes émet un as que sr is a demandées € d'assurer là 
Éditer rrobnirt À 5 ans d'expérience dans ne es à 

k Ori VOUS avez 5 ans k les techniques des équi et 
systèmes électriques embarqués. rare 


Analyses des missions 


Vous êtes chargé : e d'assurer la définition et la réalisation d'études je * 

Re me de eme EN eo man jme 

promèrs experiance de 3 are. Vous auruz à LEE des noyer F EDR Da En ans OU EVE Une 
(éf. D1.03.88) 

























(Grpanisatian et FuSane] 


Ces deux postes, basés à Evry. i des 

Le _ sen à Evry. impiquent déplacements en Guyane Française et à l'étranger. 
Merci d'adresser votre candidature à WERSCHINE - F 
AFIANESPACE BP 197 - 91006 EVRY dccen, FR Fireres 






LE GROUPEMENT INFORMATIQUE DE L'AUDIOVISUEL, 
(120 MF de chiffre d’affaires - 200 personnes) 


recherche 
INGENIEURS 
Ecoles d’Iingénieurs ou formation Universitaire 
PROFIL : environ 1 an d'expérience dans le développement C sous UNIX. 


MISSION : dans le cadre du département PROGICIELS, üs participeront 
développement d'un produit lié au traitement de l'information dans Je monde us et au 












EVOLUTION : ils auront la possibilité de valoriser leur expérience au travers de projets mettant 





en œuvre les techniques les plus évoluées et de bénéficier de formations spéci : 3 
et leur capacité d'adaptation leur permetiront de réussir rapidement. spécifiques, leur rigueur Ê 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (C.V. + lettre manuscrite) sous réf Mots H 
EUROPE INFORMATIQUE SELECTION 
22, rue Godot de Manroy - 75009 PARIS. 
\ 


Le compétace_ pas L'odeuture 














me, om 
De Ra SV “| 
re à et im TS 
.. PA 
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NTS 
ES INDUSTRIELS 


- ; recrute-(suhe:promotion) 8& RUEIL MALMAISON (52) 


JEUNE INGÉNIEUR 
en méthodes 


3 QUAL LE - FIABILITÉ 


CLAIRE 


: CONTRIBUEZ EFFICACEMENT | . 
À NOTRE: TRABMION. D'INNOVATION 


. AUCAMTALDE S288.0007 : 
du groupe gemation Ge SE pa de Iformati- 


Filiale 


Pour fatre fc à son développement recrute : Hour. 


1) Chef de proje, grands projets mm | 


Ingénieur riomodcien, 11 expérience appro- 
le op proie. et aps chargé 8 La . 
OR AngEN ans PR re 


2) Programmeur de haut niveau man 
1 sera chargé dé la mise en œuvre des &pplications et 
de leur adaptation œux besoins de nos cilents. Anglais et 


Se Monde 


OPÉRATION SPÉCIALE 
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… Les Ingénieurs .… Les Ingénieurs … 


CO ETES ESA FAIT JAMAIS SEUL... 


C'est pourquoi, fiale de {a Compagnie Géné- Ingénieurs Grandes Ecoles (T.P. INSA ou équiva- 
CIE ETPA COTEEA Management, lent}, vous avez entre 3 et 4 ans d'expérience de 
ommes spéci ans la gestion de pro- conduite de projets de bâtiment {TCE). 

15 (ingénierie civil - génie logiciel - Homme de contact, avec un souci permanent de la 


grande informatique spécialisée). 


qualité sssocié à un esprit de rigueur, votre mission 


COTE BA note nous eniourons depuis 20 ans d'hom- consistera, au sein d'une Équipe dyn dynamique, à coor- 
et de femmes professionnels et cyna- donner les différents intervenants associés à l'œu- 


miques (p.216) per. HA 
Nous recherchons pour nos départements Bâtiments des 


vre, dans le cadre des objectifs fixés, 
Ar tn 
Lu she de jour “C'onson de lives 
can valeur d'e 
d'évoiution. 


ravices d'ALLO-CARRIERES au 45.0215.74 du fundi 
au vendredi de S h à 17 h (précisez la réf. 728/LM3. 


COORDONNATEURS 


RECHERCE ET DEVELOPPEMENT 


Grand Groupe Industriel, implanté He) France ei à à l'éranger 
— secteur d'activité : metériaux du bâtiment 
publics —, nous devons note exarsion et nOTe MURS une 
synergie et une dynamique interne très motivantes. Un dévelop 
pement qui repose également sur une politique d'investissement 
nouvelles technologies. 


: ens environ, ingénieur Grande Ecols st Docteur ès-Sciences, 
débutant ou avec'une première expérience dans la recherche, 
ter DORDS copn esenes êe fe ernCe ces man 
-- de la minéralogie ou de la chimis minérale. Votre ambition 
aujourd'hui, rejoindre un secteur motivant at en pleine évolution, 


Pour notre LABORATOIRE CENTRAL. en collaboration avec une 
patite vous développerez des rechniques de pointæ dans 
les domaines de la microscopie électronique, de [a micrographie 
et de res ce Pour l'étude des matériaux destinés au 
sectéur du 

Une mission he vous ménerez en relation étroite avec les 
milieux de la production et en collaboration avec les milieux uni- 
versitaires. 


Si vous êtes prèt à vous investir dans une mission d'envergure, 
adressez votre lettre manuscrie, €.V. er photo indispensable 
sous la réf. 5296/LM, à 


C.V. 53, AVENUE VICTOR-HUGO - 75716 PARIS, QUI TRANSMETTRA. 


… …  ouries techniques 
| _ designalisation 
il va des idées reçues 
et des idées récentes 


INGENIEURS GRANDES ECOLES 
(X, CENTRALE, ENSIMAG, 
ENSEEIKT, SUPELEC...) 
CONARMES ET DEBUTANTS 
INFORMATICIENS , ELECTRONICIENS 


Vous êtes prévenus: un train peut en cacher un autre. 

De même pour la signalisation ferroviaire. 

Leader imemational dans le secteur, ALSTHOM brise les 

idées reçues et révèle des d'avant-garde. 

Nous rentrons dans l'ère où la course du TGV se règle sur 

l'orbite des satellites ! 

L'enjeu technologique est énorme et débouche sur de 

nouveaux métiers, de nouvelles applications. 

Vous êtes intéressés par les dernières méthodes de 
conceptions structurées des systèmes, par la qualité et la 

ts logicielles, par le traitement sécuritaire des 


re que . votre secteur d'origine: aérenautique, aére- 
space, nociéaire, télécammeuicatiens... ALSTHOM peut dès 
maintenant vous associer à des projets d'envergure qui 


en adressant votre candidature, 43, rue Michel-Ange 
75016 PARIS. 
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OPÉRATION SPÉCIALE . 
… Les Ingénieurs … Les Ingénieurs … Les Ingénieurs … 


= TECHNIQUES DE POINTE Le 
5 ALTRAN ALTRAN TECHNOLOGIES : société de prestations intellectuelles de haut niveeu, cotée en bourse au second marché ; 80 % dé croisssnce par ah 





TECHNOLOGIES depuis 5 ans, 125 % de croissance en 1987, 250 personnes (ont 96 % d'ingénieurs et Cadres). 
NOUS AVONS RECRUTE 106 INGENIEURS EN 1987. 
Pour assumer les besoins de nos marchés et la qualité de nos prestations, 


NOUS RECRUTONS 160 INGENIEURS EN 1988. 


INGENIEURS GRANDES ECOLES première expérience 
INGENIEURS EXPERIMENTES 3: à 10 ans d'expérience 


Mission : études préalables, conception de systèmes, conduite de projets, études et réalisations, recherches appliquées, dans les domaines suivants : 


B Espace, Aéronautique, : Productique, Robotique, CAO... XAO, 
& Systèmes temps résl embarqués, # Ekctronique, Optronique, 
EH ingénierie Médicale, Traitement d'images, : 
&Æ Télécommunication, Réseaux, M Systèmes bases de dons 
BE Analyse numérique, si 
Ces postes sont à pourvoir en réglon parisienne et à Toulouse. : 
Merci de nous adresser votre C.V., 21 rappalant ur l'omveloppe La référence JU-6/03 ou par l'intermédiaire du: MINTTEL an tapant 391$ GSSINFO. 


GROUPE ALTRAN TECHNOLOGIES 55, bd COMORES ONE 75017. PARIS. - 


Filiales : DELTA INFORMATIQUE - IDEFI (Institut de Formation Informatique). 













JEUNES INGENIEURS, 
REALISEZ VOS AMBITIONS 
AVEC UN LEADER. 
La DIVISION TELECOMMUNICATIONS du groupe THOMSON, se sifue parmi les premiers 
consiructeurs mondiaux d'équipements et ue de radiocommunication professionnelle. 


Notre compétence incontestée nous permet de nous imposer sur tous Les continenis en remportant 
la maîtrise d'œuvre des projets les plus ambitieux. 







Ingénieurs 
_hau niveau 


destinés rendre responsabilité technique de PROJETS 
IMPORT, dans le domain ses des Réseaux de Télécommunications, 


Votre expérience électronique et informatique dé plisieurs années dans 
réseaux iques et les transmise} données vous 







Jeunes ingénieurs grandes écoles, débutants ou première expérience : développez voire potentiel 
ou sein de notre centre d'études et de production implanté à CHOLET. (1350 personnes). 







‘ LES ETUDES VOUS PASSIONNENT ? 


meneasamonsmmsms || Chefs de projet 
lovenir. Formation SE, ENST, ENSERG, ENSEEIHT ou équivalent nécessaire. REF A/LM 
Ingénieurs logiciels 


in{onnatig) ps réet mener à bien l'analysë et 1 conception 
STE ur enEs 2e Fééconmunicanons. 


Votre expérience informatique de plusieurs sieurs années, vas connaissances : 

microprocesseurs - iangages évolués - moniteur iemps réel, vous 
d'intervenir sur des projets dans un environnement 

de haut niveau. (réf PROJ/TEL) 


Ces postes allient horaires mer 
lement vers la responsabi né dun EqUIPS de 








-- L'ACTION “TERRAIN” VOUS MOTIVE ? . 


JEUNES INGENIEURS DE PRODUCTION, rottachés au chef de Fabrica- 
fion Montage, Nr et ordonnancement en 
veïlont à l'améfioration de la productivité, et au suivi de la qualité. 

Formation ENSAM, INSA, ENI ou équivalent nécessaire. RéfB/LM 












La qualité de vos résultats déterminera votre évolution au sein de notre groupe, attentif 
à la gestion de ses codres. 


rm À 


THOMSON 





Envoyez votre dossier de candidature au Responsable du Recrutement - 
CAOUZET SA - res males atotr 1 26027 VALENCE cedex, en 
précisant la référence du 







Un groupe international de tout prernier plan, 
partenaire des Constructeurs Automobiles 
Européens et Américains, réalise en France de 
très forts investissements financiers et maté- 
riels, mais surtout en HOMMES et FEMMES de 
qualité, et offre des possibilités de carrière 
nationale et internationale à plusieurs : 













Dans les domaines suivants : 
— Etude et développement d'équi- 
pements Electroniques à base de 
Micro Processeur 

_ Déraopnement de Systèmes 


Fe = me | + Techniciens Supérieur 


tures de Systèmes d'alimentation Moteur 
— Mise au Point de Systèmes complets pour les grandes séries 
— Evolution des Systèmes d'alimentation vers la gestion compiéte du véhicule 


Compte Fab des ambitions de notre Groupe, de son assise Technique et Financière, le challenge que nous proposons inté- 


Diplômés d'Ecoles d'Ingénieurs 
Dur/Brs 


(Electronique de préférence) 


de 25 à 45 ans... ou plus, apportant 4 l'Entreprise des connaissances théoriques LE nous formerons à nos Produits, ou plus” 
encore, une compétence et expérience dans les Asservissements, Automatismes, la l'informatique, la Gestion 
dun Projet, le Manegerent équipe... Ces postes sont à pourvoir en proche banlieue Ouest 

puissants. uno volonté farouche. 
une équipe de « Gagneurs ».., A vous de décider... 


- Ecrire sous n° 1950 avec C.V. + lettre manuscrits à PARFRANCE ANNONCES 4 rue Robert Estienne 75008 PARIS qui transmettra 


PO EN ER Pr É es 












CONTESSE 











DE LA CONSTRUCTION METALLIQUE 
recherche Immédiatement 


2 INGENIEURS 


! Ayartau moins une prembbre expérience de 3 ane. 









“membre du BNPAQ 












not TS DT com 
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me es: Ingéieurs … Les Ingénieurs … Les Ingénieurs … 


7 MCDONNELL DOUGLAS 
INFORMATION SYSTEMS 


Rejoignez notre Trajectoire. 


Ralevez notre défi : partagez noire exigence de compétiance, de 
d'action et de réusskte. Nous vous offrons ie 


PUISSANCE. Nous sommes un grand groupe de haute technologie, 
représentant dar 1 monde ph de 11200 Parsons a 13 marc 
Perte nt l'aéronautique civile et mätaire, l'espace 


des systèmes d'ifomaton 


concepteurs, Créateurs, i ensemblers. 

Nous repoussons les frontières entre les indusines des ordinateurs, du 
TE 

IBIMION. Aujourd'hui, nous réalisons plus d'1,5 miliard de $ dé chiffre 

SAS De ns D ur dans le monce. En France, 


TES Plâtres 22m 0e 
Lafargers=*. ee. 


COPPÉE, recherche pour | 
Fune de ses unités fabricant d6s plaques de pire, située 
près de Muthouse, un jeune irigénieur . 


Responsable: ‘Entretien 
Travaux Neufs 

Sous l'autorité du Directeur. de. cetis usine «00 

personnes), vous aurez pour mission d'assurèr la mainte-" 

nance de l'ensemble de,nos matériels; l'entretien et les 

travaux neufs du sife. .En.relation pèrmanente avec les. . 

services Fabrication : et. Qualité vous: 


analyserez les : 
opérations êt prograrrnés d'entretien erivue d'optimiser . 
Foutil de production en térmes de fabiité, de performance 





CONTESSE 













Nouveaux marchés, 
Nouvelles techniques... 
Le challenge des Nouveaux Métiers ! 










Rajoinäre l'Equipe MATRA, c'est ge une équipe qui gagne des marchés internationaux et prépare aux 
.. nouveaux métiers de la haute techno! 









C'est au présent participer à l'aventure du futur. 


Jeunes Ingénieurs Grandes Ecoles 
X, CENTRALE, MINES, SUPELEC, ENSEEIHT, SUP TELECOM... 


processus-continu. j 
groupe, un candidat de valeur, disponible et mobile, peut . . 
être assuré d'une évolution de camière àla miesure de ses 
compétences. 

2 Si vous pensez avoir le profil dela personne.que nous - 
recherchons, merci de faire parvenir vatre- dossier de 
candidature sous référence 418 M à : 


j4 parichon 


38rve de Lisbônne- 75008 Paris - Tél. asso 





È ‘Débutant ntune première expérience, vous participerez à la conception etau développement de grands 
+ proi dans Le cae de nouer spatiaux et défense, dans des domaines variés » ÉLECTRONIQUE, 
TIQUE, INFORMATIQUE, TRAITEMENT D'IMAGES et TELECOMMUNICATIONS. 
Si ce challenge vous attire, rejoignez-nous ! 


et adressez votre dossier de candidature (lettre + C.V) ä D_PRS. - Réf. IGE160288 
MATRA - 3, avenue du Centre - Centre de Montigny - 78182 ST-QUENTIN-EN-YVELINES Cedex 
ou 


Un débu de crie mncéonsé par DEA ou DOCTORAT, = | : : | DEFENSE ESPACE 


DAES _, DÉPARTEMENT, DE SRE EETRQUE CE 


ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
DES : Aie, DE SAINT- ÉTIENNE 


; | loffreèdes | 


FPanrrascr annonces 





ES PROCESSUS IND! 


Début : 1e 


Bourse amet : Far de nr or. Présents dans 75 pays, forts de l'expérience de 26000 collaborateurs, de la compétitivité internationale de nos 
produits, nous évolutives intégrant motériels, applications et 


c.v.à: ENSMSRSIaS cos Froid, - 


42033 Saint-Etienne Cedex (M. GUILHOT). Le challenge de la Direction Commerciale France : gagner des parts de marché sur tous les créneaux 


É de Finformatique, des petits aux très grands systèmes en passant par la bureautique et les télécommu: 
Société d'études, Miale d'un me 
groupe industriel international ° 
recherche 
Un ingénieur ( en électrotechnique industrielle | 
Un res génie mine 


a Dot ce dent 


Futurs Ingénieurs Technico-Commerciaux (BAC + 4 
l min} avec option informatique, aujourd’hui, vous avez le 
souhait d’alier à votre sens du contact de réelles 


compétences techniques. 


l Dés votre arrivée, vous serez formé sur UNIX puis 
l intégrerez une unité opérationnelle ë Paris ou en 


Province. En collaboration avec les ingénieurs Commer- 
} ciaux, vous bätirez des solutions performantes répon- 
| . dant aux besoins de nos clients {élaboration du cahier 

des charges, benchmarks, consail aux utilisateurs). 


Merci d'adresser voire dossier de condidoture 


EE qus a ie ei dead 
_ Éabemen danse de éco techniques, de dore 
— Maïtrise d'œuvre, réañsation, mise en service, maintenance... 
Expérience en électrethermie, &rnamisme ct initiative souhalise, - - 
Lieu de travail : Cergy-Pontoise ; ÉpInEEmeNts em Prorinee | - Immeuble Cèdre - 
due or an Gare a mass PA Vel-de Fomtencr - 94133 Fontenoy-Sous- 








ee nent mme, 


me nan mme cu 
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OPÉRATION SPÉCIALE 


… Les Ingénieurs 









Jeune ingénieur 
votre spécialité : l’électromécanique 
votre mission : la qualité 


Premier constructeur mondial dans indicateurs et du suivi de la qualité tout au long du 
Eclai rage le domaine de l'éclairage. processus de fabrication. / 
Nous disposons en France de Avec un fort esprit d'équipe et une bonne connaissance 
8 centres de production spécialisés dans les sources de l'anglais. vous possédez si possible une première 
lumineuses (lampes compactes, fluorescentes, expérience industrielle. Ce poste constitue une étape 
hafogénes. ä décharges). Philips produit également une pour une évolution au sein du groupe. 
large gamme d'appareils destinés à l'éclairage extérieur, Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, 
imérieur, décoratif et architectural Le centre industriel photo ct prétentions) à Pierre Dutot, en précisant la 
de Nevers (430 personnes) produit du matériel réf. 5 Philips Eclairage, 204 Rond Point de Sèvres, 
Faq tre 2 de 92516 Boulogne-Billancourt Cedex, 
Jeune ingénieur électromécanicien vous serez ES Re E CE VU ET TE eq) 
sein de l'équipe qualité, de la mise au point des Lip ea Cream en de CA, Pékin 
production dans l'asivers de l'innovation. 
PHILIPSE SE = £ 























sont les siouts qui vous ouvriront les portes de 
l'iutermatione] des toutes lez sociètis de lune des 
premières eatreprisen mondisles d'électrenique ». 


ips c'est déja demain. 


14 SPECIALISTES des TELECOMMUNICATIONS SPATIALES, 
ALCATEL nous recrutons dans le cadre des grands projets spatiaux actuels, 
auxquels nous sommes étroitement associés, 
ESPACE 3 INGENIEURS pour la Ligne de Produit ANTENNES, 


Missions : dans le cadre des Avant-Projets, Projets ou Contrats d'ETUDES, vous collaborerez 
avec d'autres Ingénieurs Responsables de Produit du Service, pour la conception, l'étude, et 

la mise au point Radio-Electrique de SYSTEMES d'ANTENNES de SATELLITES. 

De par votre connaissance de “l'état de l'art” dans le domaine des ANTENNES vous jouerez un 
rôle moteur, alliant créativité, et inventivité à une réelle motivation pour la réalisation 
industrielle des différents programmes. 

Diplômés Grande Ecole ou Université, vous avez déjà une expérience significative dans les 
HYPERFREQUENCES. 


Hommes, femmes de communication, vous souhaitez associer vos idées à celles des autres 
ingénieurs de l'équipe Vous êtes capables de mener de bout en bout les Projets et les Etudes, 
dans une “ambiance high tech”. Votre ANGLAIS est “fluent” 

Vous résiderez à TOULOUSE Les déplacements sont fréquents. 

Si ce challenge vous attire, merci de faire parvenir une lettre manuscrite avec CV détaillé (photo) 
et salaire souhaité, sous référence M 8021, à Cabinet LAUTREC LEPY * Division Recrutement * 
35, rue des Couteliers. 31000 TOULOUSE. Réponse et totale discrétion 


marie-francoise lautrec lepy 
Conseiller d'Entreprise, Toulouse —— 


MEMBAC DELA CHAMBST SYNDICAT DES CONSEES EN SFCRLIEMENT 








USA, JAPON 
ELMA conçoit, fabrique et commerciaise des ralentisseurs électromagnétiques pour 
les véhicules industriels (camions, autocars, aulobus) et réalise 58 % de son C.A. hors 
de France. 
Nos ambitions sur les marchés intemationaux nous amènent à rechercher les interiocu- 
teurs techniques des services Etudes et Après-vente des 
américains, japonais et européens, ainsi que de nos filiales étrangères et de nos distri 
d'environ 30 ans, vous avez une formation d'ingénieur mécanicien et une expé- 
Los cote 20 qe me re EE ee où Dai Lane, 
Ces postes exigent la pratique de l'Anglais et pour la saconde zone de l'italien. 
Les postes basés à CERGY-PONTOISE (85), nécessitent de nombreux déplacements. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, photo st prétentions) à P.M. LABINAL, 
CH. LEFRANCOIS - Gestion des Cadres, Direction des Affaires Sociales - BP. 218 - 












confirmé 


pour: développer, son activité : 
Intégrateur/Installateur de 
Réseaux Locaux Industriels. 


Cet Ingénieur de formation Grande Ecole (ESE, MINES, CENTRALE, À et M) ayant 5 ans d'expé- 
rience environ sera bilingue <franças/angius» et devra posséder une double compétence : 
automatismes. 


-comaissance des techniques (micro-informatique, réseau.) 
Fer “Len eh et prétentions sous référence 36339 à Contesse Publicité 20, avenue de l'Opéra, 
ui 


gt 


a ONTESSE 












2 Ingénieurs 
/ «Marketing Applications» 





… Les Ingénieurs … Les Ingénieurs … 


a 


V0) 4 PA VON 1 ON D) AT 0) ENS 
.. DE LA TECHNOLOGIE 
ET. DE L'ENVIRONNEMENT 


Ingénieurs d’affaires 
France - Europe - Japon - USA 


LL MEDIA SYST EH 


JEUNES INGENIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 


Cette société (2200 personnes), filiale d'un important groupe français est spécialisée dans 
l'étude, la fabrication et la commercialisation de biens d'équipement sur.les marchés 
suivants : 
ADMINISTRATION - INFORMATIQUE - TELEPHONE - ALARME - PROCESS INDUSTRIEL. 
Au sein de la Direction Régionale Île-de-France/Nord, les titulaires des postes bénéficient 
d'une large autonomie sur le secteur ou le marché qui leur est confié. Ils ont les res- 
ponsabilités suivantes : : : Er à te 

- Etablissement des propositions techniques et commerciales, É 

- Suivi et développement des ventés, ' AR set 

- Interface avecles services techniques, marketing et production. "© 
Agés d'environ 28 ans, de formation technique supérieure, ils ont une expérience 
significative de la vente et de bonnes connaissances en anglais. I! existe en cas de réussite 


de nombreuses possibilités de carrière. 


Merci d'adresser lettre de candidature, C.V. complet, photo et rémunération actuelle sous 
référence M 19/431 AN à: | | | | 






Fliale du Groupe MATRA, nous avons acquis une position de leader.europ£en dans le 
domaine des circuits intégrés CMOS, Afin d'optimiser notre action commerciale, nous avons 
crée une structure Applications ing. Ce département a pour vocation d'identifier, défi 
nir et réaliser l'implantation d'applications de nos produits, en particulier, dans le secteur de 
gr Lan teen ar Leo pee are air 
de ge et nous pouvons donc proposer niveaux de responsabilité selon 
mo lent per aber md ü a NUS du proper 
ou 
. Carrière évolutive et une ouverture intemationale. ME 
Merci d'adresser votre candidature sous réf-309S9/M à notre conseil CRITERE - 12 rue Pergolèse 751 16 Peris 


Critère 










PROCHE BANLIEUE OUEST-filiale commerciale d'un important gro: industriel (62, ue 
sonnes-740 millions de CA), nous sommes une société spécialisée dans La dhanib es de 
prod rene os concernant l'automobile. 

révoyant, s le cadre d’une expansion rapide, l'évolution d è Fi ji 
[NCR 9500, 9400, micro-ordinateurs), nous Tecrutons notre pendre El ae 


= Responsable informatique 


À raser 
dau toiles Re EU Po Pro From des 

sur un site comparable dans le milieu de la distribution. Vos qualités te ae 
d'homme de dialogue seront indispensables pour vous affirmer rapidement dans cette fonction. 


Galienne de TOURNEMIRE vous remercie de lui adresser votre 
dossier de candidature sous la référence MGT/DI/RI à ORDIS - 13 
rue Auber - 75009 PARIS. FRS "n 
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Le Monde 
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Lun univers électronique Philips 


Univers électronique Philips : trois mots qui 
Tésument-une vision d’avance sur l'électronique 

grand pübhc.et professionnelle. . 

‘=. Trois mots qui se traduisent par des produits 
‘de baute tecmologie : micro-électronique, 

:_ systèmes de réception par satellite et Télévision 
Haute Définition, télématique, réseaux câblés de 
vidéo-communication, cartes à puce et monétique_ 

Trois mots qui Signifient à innover, concevoir, 
s’invesüir, s'épanouir dans un environnement 
. international, gaguer du temps sur l'avenir. 
s éléctraniciens, = 
“Philips vous ouvre J’univers 
de l'électronique de demain. 
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Les Ingénieurs … Les Ingénieurs … 


L univers électronique 
Philips, c'est déjà demain. 


ÉLÉCRONIEN EN 
NSP TIENNE 





frecherches, études et de 
pour conduite et réalisation 
produits élec 









Nous de le donnes de Foéronuiqe, ” 
iitérvenors 

spoñdl et de l'automobile. : ° 
cr re - 





no se pour ji propre 
SP te DES 


INGENIEURS CONFIRMES { 


Grandes. Ecoles . 


art ur pranre epéinc hate oct : 
e les kmgages ADA, C, PASCAL, à 
© les systèmes VMS,UNIX Temps Réël : -."" 

e les matériels DIGITAL, SUN, DATA GENERAL: 


ne een eee 
à 3 PP, 104, rue de Costognery, 75015 PARS : es 













150 MARCHES 
TECHNOLOGIES 


. Téléiniormatique; . FÉEAUX, | 
optronique et sont fes domaines où “ 
_ Peu aa ER proue drone 


Nous poursuivons note “expansion et 
SÉRIE LANCEMENT ù SUIVI PRODUCTION DE NÔTRE 5 


Ingénieur Grande Ecole 


SUPFEFE - FASFRG SEP SEX 
Rattaché au Che de Service, anivers à tèrne équipe de . 


dos ratque suites dr EM | 
.… Lieu de travail : PARIS Le. $ : 
Mecs d'adresser CV, sos Le réésionce 1G à SAT TS 
Service Central du Personnel - 41, ln arr: Pr 
75637 PARIS CEDEX 13. Hi 


MICHELIN 


_ Les moyens de se passionner 


















en FES 





# 3000 PRODUITS 


Ingénieurs ; 
un univers d'opportunités 


e LEP: LAPORATOIRES D'ELEC TRONIQUE ET DE PHYSIQUE 


'PLIQUEE 
Ci coiME: LAMPES ET MATERIEL D'ECLAIRAGE 
e SA PHILIPS IC : APPAREILS MENAGERS 
e RTIC : APPAREILS ELECTRONIQUES D 
TELEMATIQUE INDIVIDUELLE ET 
e RTC-COMPELEC : COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 
e SA.PHILIPS IC : MATERIEL SCIENTIFIQUE ET 
INDUSTRIEL 
e MASSIOT PHILIPS : MEDICAL 
# PORTENSEIGNE : SYSTÈMES DE COMMUNICATION 
AUDIOYISUELLE ET DE SECURITE 


ETAUSSL DANS LE DOMAINE DES TELECOMMUNICATIONS 
ET DE L'INFORMATIQUE. LES SOCIETES APPARENTEES DU 
GROUPE TRT, NOTAMMENT TRT.TL 


Philips, Cenrre Information Recrutement. 
50 avenue Montaigne, 75008 Paris. 


PHILIPS 


L'INFORMATIQUE MICHELIN : LE MONDE 
# 


80 technologies signifient 
gestion, organisation, com- 
. munication. À l'aide de nos sys- 
tèmes informatiques, des 
- hommes, dans les usines, les 
agences commerciales, les cen- 
tres de recherche dialoguent, 
échangent des données, gèrent 
.des flux et optimisent les res- 
sources du Groupe. L'Asie parle 
à l'Europe, l'Amérique à l'Asie. 
Gestion de production, logisti- 
que, recherche opérationnelle, 
informatique système et 
réseaux. Si ces métiers vous 
passionnent, vous les approfon- 
direz au contact de nos spécia- 
listes. Si les responsabilités 
vous attirent, nos projets seront 
les vôtres. 
Merci d'adresser voire candida- 
ture, sous référence LM/15, à 
MICHELIN Service du Personnel 
Didier MIRATON 
63040 CLERMONT FERRAND 
Cedex. 


3 000 produits, 150 marchés, 
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OPÉRATION SPÉCIALE 


… Les Ingénieurs … Les Ingénieurs …. Les Ingénieurs Ée 
industrie 


pa ET INFORI AE 
SSH à tallle humaine ere ago l'automatisation 


JEUNES INGÉNIEURS He 



























One est la société française qui 


Le futur 









rond éventail de compétences et d leservices dans 
se maîtrise le domaine te a réseaux de communications d'entreprise. 
Positionnée sur le segment le plus cctif du monde informatique, ORMATICIENS ° rie 
l'entreprise connaît une croissance très supérieure à celle de son INF . 
marché, ce qui lui confère une vocation de leader. 2 à 7 ans d'epérience, mpéinenbe où très motivés pour 3 Liste re 


Tout nouveau mode de communication est pour 
CRGANIMAR l'occasion de démarrer le domaine d'activité 


correspondant. 
Après Paris, Lyon et Marseille, ORGANIMAR 





— TEMPS REEL sur MICROS IBM (DOS et OS/2) 
— LANGAGE C sous UNIX, INFORMIX 

_ RÉRSAUX LOCAUX INGUSTRIELS 
= AUTOMATES PROGRAMMABLES 









ouvre de nouvelles agences en France, et à l . Cesont 
Em d'opportunités rire ilités maj 

énieurs prêts à relever les défis conjugués 
er management et de la performance. 



















À #.13343  @7, re Bcioile. 60008 
Tél 42.04.00.00 73.50 Te. 78.00.18.55 





Ta 91. 


















de ses activi- 


ANALYSTES a 
Une Société d'assurances recherche pour son. service “Etudes Se SL ÈF 
ES pare), es ana achat moque 
avec les utiksateurs. L 
lis seront chargés de l'anatyse tout en ee 


Au premier rang 1 mondial dans les domaines de Tinstrumentanon er de la mesure, HPaccroi 
CASE analyse chimique Mons PO posore de participer au succes de os prod <a Fr 

spectrophotometrie, chromatographie en phase et gazeuse, sysièmes d'auromatisation et de gestion 
Bboriore. en rejoignant notre équipe de vente performante et motivée. 


Ingénieurs technico-commerciaux 


La responsabilité d'un secteur géographique permettra de metre à profit votre expérience de la négociation et 
OU Sema core de res por auprès d' Une clientele de laboratairess Santé agro-alimentaire 
De formation ingénieur en chimie, vous avez acquis une première expérience en instrumentation analytique et en 


informatique ou robotique. 

La connaissance de l'anglais est nécessaire pour pouvoir évoluer dans l'environnement modvaat d'HP. 
Deux poses à Pour pement à Lyon er à Paris. sous réf ICAC/7 M3 M Ha 
Merci d'adresser voue candidarure photo et prétentions, , à Monii UTÉFEUILLE, 
ME SAR PRCRARD France, Pare d'u du Bois Briand, Avenue du Lac, 91040 0 Evry Cedex. “rà 















Merci d'adresser lettre de candidature, CV . complet, photo et 
rémunération actuelle sous référénce M S5/2607 A à: 


RE une, EGOR 






HEWLETT 
73 PACKARD 






TOUJOURS AVEC VOUS 












GROUPE INTERNATIONAL, pour l'une de ses divisions 
Industrielles (150 M. de US $; 12 Unités implantées dans 
9 pays) recherche : 


JEUNE RESPONSABLE . 


REUSSIR AVEC VALEO 


Le spécialiste mondial de l'équipement automobile 






Partageons : ETUDES ELECTRONIQUES 
OBJECTIFS CLAIRS Ge: SNA & Tuer) ais Ps 
(calculäteurs HF eic..) afin d'assurer la réussite 


Vous définirez vos propres challenges en connaïssant dairement nos 
objectifs de croissance, de développement 1 intemationol et de rentabilité, 


MOYENS PUISSANTS 

Nous investissons : près de 1,5 milliard de francs en 1987 consacrés à a 
au développement produits, technologies et 

moyens de productions plus de 100 reerstements d'ingénieurs ei codres 

en 1987; doublement en 1988 du budget formation. 


GOUT DU SUCCES 


Nous aimons et savons reconnaître parformances, qualité et succès, 





d'un programe d'éndes portant sur’ la conception et le 
développement d'appareillages électroniques requérant 
Fuülisation de circuits gralogiques ues et numériques. pue 


jangages de programmation évolués... etc. À la 
fois Manager &! Che Pro aber un budget exloation 
et d'investissement, assurera l'interface avec les méthodes et la 









iquanr notamment des déplacements 
à l'Etranger. ans environ, diplômé ENSEEIHT. € 
ENSERG, SUP ee. INSA.... etc, le candidat retenu possèdera 
3à 6amiréés d'expérience en Laboraroire d'Etudes Electroniques È 
et en Télématique. Parlant couramment l'anglais, 1 devra 1 
présenter des qualités d'animateur, de créateur, d'homme de 
contact, el d'organissieur. Nombreuses et LÉreanIos 
possibilités d'évolution dans ce Groupe de réputation mondiale. 
Ce poste st basé dans la proche banlieue ouest parisienne. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature {C.V.. photo, 
prétentions) sous La référence RP 108/M à 


Pons Anunus 






Jeune diplémé(e) d'une grande école ou de l'université, écrivez à la Direction des Affaires Sociales 







LA BIOLOGIE DE POINTE EN ACTION 







PERS : Fe 
pe pour agro-alimentaire des es de décion des conne 
biologiques. 

La s0GE connaît actiellement un fort développement en Eiope, 

f Fu Ph ao ie eme craie, nous mens: 


ER 







installée au cœur de la cité financière, la CAISSE CENTRALE DES BANQUES POPULAIRES, bancaire et financier du Groupe 
des Banques Populaires (28 000 personnes), accroît ses activités en s'appuyant sur une politique de développement informatique 


JEUNES INGENIEURS 


débutants, vous nr en conne nes CAISSE CENTRALE BANQUES POPULAIRES 
Ps oite des oeelohfies do ornée passionnantes au sein de ia Fonction SALE DES ANQUES POPULAMES 






AS CHEF DE PRODUITS confirmé - 28 ans. 






l plan marketing, en particulier dans le domaine de Ie 

: Vous êtes de formation scientifique- (Agro, : ENSIAA, 

| Plarmacien… HAE où équivalent) ct vous avez une promière expérience 
de Chef de produits acquise dans une société ès axée sur les techniques 

Pr que (on parier dans Les biens de grmde consomation) Vons 

A parlez couramment l'anglais et êtes prêt à voyager. 

' Ecrivez-nous en joignant vote CV et une photo. 

D TRANSIA 8, rue Si Jean de Dieu 69007 LYON 


Rariacbéaù direciènr général, vous serez chargé an niveau Européen du 
Communication, 





Service Études. 

Disposant de moyens informatiques puissants, IBM 3084, IBM 3090, LAG, d'un réseau de télétraitement et d'un millier 

“DES BANQUES POULE, rare asile =D pret rames AU Déparicenent Fine lee de La CAISSE CENTRALE 
De Re S00 0 ns transmission immédiats des ordres de Bourse, SOA, — Gin Devon 


En relation directe Ban È 
pp avec les Banques Paule cu Group tes autre banque ua nor système DEP voue are ar d 
“rer lomesotbancare A PR RS TN ain 


Adressez votre dossier de candidature, , à Claire Tamalet, Centi Profile, 
sous référence CT/EP/2 M, 128, rue de Rennes 75006 Paris. 








Fe. ere 





Conseil en Recrutement informatique 
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Les Ingénieurs … 


mo or 


un ingénieur d'études d'études 
“électronicien - 
ne nan 


logiciel de la Enr des mio 


res 


Merci d'adresser votre Cuiculuro- Vie, photo 
RSR RSS ! 





UN INFORMATICIEN DE HAUT NIVEAU À 
RATER T mt ter “es 


Intégré an département de imorarion .et_ des 


chpokogies.» 
Ets En rs ms D drone Dés du à 


Misthre de F'Eéncation natioaste/DGF, : - ‘ ‘" 
de l'innovation CORRE $ 
Re : 








TECNIIENS-ELECTRONICIENS 


name 
services MaintEnENCE, * 

e contrôle mise au point d'appareis, 

© courts déplacements. 

Nous offrons : : 

© une formation 

e une RO a manie 

© des postibi promotions, 

@ des appoinrements intéressants. ce 
Ecrire ou se présenter : A. GARBAR SA 
48-54, ruse du Mans - -92400 COURBEVOIE : k 
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Les Ingénieurs … Les Ingénieurs … 


(BASF, un 


MATIERES PLASTIQUES : cie | 


: Support technique en clientèle 


A1 3 le chiris on Europe, noue éaoorons ot pmpoeons à use de 


tansiommahon 
assistance technique de premier plan. Notre développement 


Fort do vote oation igéieur Mécanicien ou plasurgier, vous vous possédez quelques années d'expérience dans la 
* transformation plastiques, 6! aspirez à mieux exprimer vos compétences ISChnIQUes, VOIS JOÛI des 


des matières 
Contacts humaine et voire 58ns des, 


: Spécialiste Injection 


- Spécialiste Extrusion 


Au sein de notre équipe d'hommes produits, vous 
: fembañage souple et rigide, tubes, cableries... Gars l'appilcaion 0e n0S produis 


des mabères plastiques 


Rét. KT188 


Î Vous suez chargé au sa dans équipe do spécte, du développant de ne pris après de cie 
2 AMOR GneITE RES, opens, OUR 


Réf. KP 258 


appuierez l'action de nos commerciaux of a5Stsrez nOS Cionts 
(potyoléfines}. 


Vous entretiéndrez dans le cadre de vos fonctions des relations étroites avec les centres de recherche et d'apph- 


cation de notre maison ère. 
- La pratique de la 


fangue alemandg 
Sr nonnL Lane Rte ace nier a Bières dishoairene eur cute mois 


Merci d'adresser votre candidature sous référance choisie à : 


. BASF France sonic 


Recrutement 
140, rue Jules Guesde- 82308 LEVALLOIS PERRET 





DES CONSULTANTS 
Concepteurs-organisateurs 


| Mission : eidentifier et mettre en forme les besoins exprimés par 


. nos dients industries manufacturières), » définir Les pri d'or- 


industrielle correspondant aux objectifs à at eëla- 
CEE directeurs de phare afin d'améliorer les 


‘ :.: moyens de de production et les systèmes de gestion 
+ Proff ingénieur Grandes Ecoles votre compétence dans le domaine 


de la production ou de l'assemblage à été valorisée au sain d'un 
a ane Ces de EE SD 0 
qu'ingénieur de conception (gestion physiques et lux 
. d'informations). * 


: ‘Adresser lettre, CV, photo et rémunération actuelle s/référence 88.05 en précisant l'intitulé. du 
. poste choisi à la Direction du Personnel - RENAULT AUTOMATION - Centre Party EL BP 70, 


152 LE CHESNAY Cedex (les postes sont basés à l'Ouest de 











Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Challenge européen pour le n°1 
- de la productique en France. 


: Renault Automation (1800 personnes dont 600 Ingénieurs et Cadres) est la première société française a proposer une approche globale de 
l'entreprise ‘et à maîtriser l'ensemble des produits, systèmes et technotogies qui interviennent dans La chaîne productique (transitique, 
‘informatique industrielle, CFA, robotique, assemblage, mesure tridimensionnelle,_). 


Dans le cadre de son expansion européenne, Renault Automation recherche 
pour sa Direction TECHNIQUES AVANCÉES ET TRANSITIQUE 


Diplômés Grandes Ecoles ou Universités, 


vous débutez ou Qvez GCQUis Une 


Vous vous passionnez pour les technologies les plus avancées en 
matériaux et mécaniques. 


Vous ovez le goût de l'animation et le sens des hornmes. 


Rejoignez nos UNITES DE PRODUCTION à Gennevilllers (92), Corbeil 
” @T) où Melun Väaroche (77) au sein de secteurs méthoces, gestion 
de production ou fabrication. 


Merci d'adresser voire candidaiure sous réf. JB10 avec vos préfen- 
D D SPORE 226 ARE 


SIEMENS 


un(e) jeune physicien 





DES CHEFS DE PROJETS 
Réalisateurs 


: « réaliser des projets Free intégrant : . la logistique de 
producion et de distribution, us ‘indusurielle, les auto- 
fans edge ane due ur e gérer les coins et 

les délais, e assurer les rebdipns avec les clients. 


- Profit: Ingénieur Grandes Ecoles, vous avez dirigé des projets dans 


une société d'ingénierie ou dans le departement ingénierie d'une 


grande société industrielle, 
RENAULT 














première expérience. 
















ou 














CONTESSE 






Notre DIVISION MEDICALE recherche 









ayant des connaissances en résonnance 
magnétique, spectrométrie et/ou imagerie. 
La pratique de l'anglais ou de l'allemand est 
exigée. 






Ce poste basé à ST- DENIS, nécessite des 
déplacements dans toute la France. 

Les candidats intéressés sont priés d'adresser 
eu dossier copie ac C C.V. détaillé, sous 








nee du personnel 
B.P. 122 - 93204 ST- DENIS cedex 01 


Siemens S.A. 
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VOS RENDEZ-VOUS AVEC MERLIN GERIN 
à l'ère de l'électricité intelligente, 
ce qui bouge beaucoup... : 

les nouvelles technologies. 


La ré gjcbals que nous apporons à nos cients comprend des systèmes man réleciotscinique à l'électronique de puissance BR qe 
Nous recherchons des ingénieurs : . 











l'électronique de commande. ë 
INFORMATICIENS, vous évoluerez dans un environnement VAX/VMS, et maïtisez es 2 évolués (C, ADA...). Ingénieurs logiciels, 
Eysièmes ou résealx, des postes sont à pourvoir comme chefs de projet (réf. FLA 45) où développement logiciel (réf. FLA 46). 


NGENIEURS CHARGES D'AFFAIRES en automatisme et informaque industrielle (réf. FLA 47} vous condtinn affaires pour le contrôle 
MONS Haletiels (comaissance des automaies programmables, calulsieurs PDP-VAX, Systèmes À MopReets 


ELECTRONICIENS, vous évoluerez dans les domaines de l'électronique de puissance, électronique 2 ique, électronique rumérique, 
asservissement., MiCrOprOCESSEUTS, comme ingénieurs d'applications ou responsables de projet (réf. FLA 48). . 2. ; 

























Leurs compétences techniques et leur exceptionnete implication à 

Leur opérant an permanence le part du client. Nous vous proposons de les rejoindre fioutes régiore). 

Confirmés (réf. ner ere nb cleniie cversiiée dans les domaines des apparoilages st équipement électriques (HT, MT, 87) 
ainsi que les systèmes d'automatismes. 


la gestion | 
La male du group uit des core de gen at prono ln RER TERRE 
ra rgymés (réf. FLA 53) où débutants (réf. FLA 52), vous assisterez les responsables opérationnels, pariciperez à lopériseion 
Ses outils et methodes de gestion, assurerez le contrèle de gestion au sein de nos fifeles. 

, ECP, HT, ENS! , ENSII e 
Ju, 2cP, ENRENT, EMSERS, ENDMAG, ENT, 15, BUPEEES, la maîtrise de l'énergie électrique 
HeC, ESSEG, ESCP, GRANDES ECOLES D'AGEREURS + RER 






MERLIN GERIN. 
20 000 personnes 
(2 509 ingénieurs et cadres), 
travaillant à l'échelle 
mondiale assurent, grâce 
aux technologies les plus 
avancées, la parfaite 
maîtrise de l'énergie 
étectrique. 
Le groupe réalise 
0 milliards de C.A. 





































depuis un mois, vous avez rendez-vous avec MERUN GERIN. 
En progression constante, notre groupe offre en effet des 
de camières en nombre croissant pour des ingénieurs et cadres 






sûr, mais aussi de vos capacités à 

initiatives et dans votre aptitude à entraîner une équipe. 

Managers d'aujourd'hui et de demain, merci d'adresser voire 
candidature, sous référence correspondante, au Service Recrutement 
des Ingénieurs et Cadres, MERLIN GERIN, 38050 Grenoble Cedex. 









MERLIN GERIN 





Le Groupe CIPEL (2000 personnes, 1,5 MMF de CA) conçoit, produit et commercialise des piles élec- 
triques et des appareils d'éclairage grand public. 

Fortement implantes en Europe au travers de nos filiales et marques puissantes {MAZDA, WONDER} 
leader sur le marché français, nous nous diversifions et développons notre Division Appareils. 


DIRIGER ET GÉRER LA PRODUCTION D'UN CENTRE INDUSTRIEL . 
en Normandie (1 heure de Paris) - 

Voilà la mission que nous voulons vous confier, dans toutes ses dimensions opérationnelles: fabrication, maintenance, 

achats, appros, ordonnancement. packaging. Rattaché au Directeur de l'Unité, vous dirigerez plusieurs services (230 per- 

sonnes) et disposerez d'outils de gestion performanis. tions dans les domaines de la simulation et des systèmes temps réel 

En plus de l'opératonnel quoudien, vous saurez proposer et conduire les évolutions technologiques nécessaires pour le Gstribués. ee : 

coun et moyen termes. k : Vous en assurerez Le réussite d'après l'étude et La conception jusqu'à la 
; à ER jé ; . constitution et l'encadrement des équipes de réalisation. 

Vous avez environ 30 -36 ans, une formation d ingénieur (ENSAM, INSA.IDN_-Jetune expérience d'au moins 5 ans dansun > Vous avez déjà une expérience de là fonction at du ch EE 

poste similaire concernant des fabncations de grande sene. Vous avez des connaissances solides en mécanique etélectri- immédiatement des Symemisme : nous 

cite. vous pratiques l'anglais. Vous avez si possible une expénence des métiers de lemboutssage etde l'injection:plastique. 








CHEFS _ 
# DEPROJETS 
ST ne 




















Vous faites preuve de qualités d'organisateur et d'animateur, nécessaires pour parbciper activement à noire dynamique à ! Merci d'envoyer votre ï 
Projet d'Entreprise. Groupes de Progrès, Formation. È 815 bureaux per var cancnieiure sou éernes SRYA 
* ou de aus 49 11 7891 : 


Le développement du Groupe et ses projets en France et en Europe offrent de réelles perspectives de carrière à un ingé- : 
mieur ventablement entrepreneur. 

Merci de nous transmettre votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV. photo, 
4700. à notre Conseil ACTIMAN qui vous garantit une entiere discrétion. 


(2 e 
Tioxide 
Filiale du TIOXIDE GROUP PLC : , 
er producteur Européen de Pigments d'Oxyde de Titane 









prétentions), en précisant laréférence 
20. rue Pergolèse - 75116 Paris 


Tr 
: SAANT-GOB AIN 


Vins Vent a Ér 


CONSULTANTS SENIORS 
en CFAO MECANIQUE 


Ingénieur diplômé (AM, CENTRALE, MINES, ..) 
-_ « possétiant une expérience induatrietle de 5 années 


au mirmum et la connaissance d'un système 
haut de gamme. . ro cFAo 






NOUS VENONS D'AUGMENTER 
note capacité de production 

NOUS AVONS UN PROJET D'ENTREPRISE 
+ Qualité ° 











NOTRE DEVELOPPEMENT PASSE PAR : 









# La compétence 
# La créativité 
DEFENSE, le poste implique 
péracipahon JPA ments de couts durée on FRANCE et à l'éhaes. 
Débutani{es) ou 2 à 3 ans d'expérience A VOUS DE JOUER Tioxidé est membre de Merci d'adresser votre dossier de 
Direction des Relations Humoines GAGNANTS . Im Ro penn la à 
TIOXIDE France - À, rue des Garennes LGbéssenier SAINT-GOBAINSEER 0 rners chez à 


BP &9 62102 CALAIS CEDEX rés Nom te Calais LA DEFENSE 
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Niu Lors 








Û Chef dépaïtement 
nee. 


Éépurement 


| ira terme ka res 
que. ee das es 


des produits. De formation ingémieur écieur Gecrrotechnicien, il se prévaloir d'une expérience d'eu moins 5 

Re fn Arped on pa der Po Ds cms ù 
sect me bonne niahrise de l'anglais constimeromt des supplémentai- 

Dre er 2 précisant | À rééence AYTIZIEM. (PA Mini 36.4 Gode PA) 





: PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 
ZE, avouue Paie = 3H0Û TOULOUSE - T4 LS AU 
Aix - Lille - Lyon - Nanirs - Pacs - Sureshourg - Tonlouse 


LE GROUPEMENT INFORMATIQUE ‘DE L'AUDIOVISUEL 
. (120 MF de chiffre d’affaires - 200 personnes) 


recherche dans son environnement technique 
| IBM 5090 - Mvs-, BULL DPSS, NOMAD 1H, APL/ADI et IBM PC 


RESPONSABLE INFOCENTRE 


PROFIL : ingénieur ou formetion universitaire: “possédant 5 anis d'expérience en informatique 
dans un environnement cu système ainsi qu’une expérience en infpcentre. 


MISSION : - 

— développement de Factuelle activité lafocentre, “ 

— recherche et acquisition de nouveaux produits (site central et t micro}, 

_ mise en place de-nouvelles applications 6t promotion auprès des utilisateurs, 
— mise en place d'actions de formation, : - 
— relation avec les autres directions or du groupemeit, 


_- ‘ncadrement Ci une sas environ 5 pre 


| | ingénieurs commerciaux. 
eæ cer de vente Circuits hybrides 


spécialisée dans conception Le faction et 1 strbuton de cuis vides, note 
Industriel international, renforce aujourd'hui sa Direction 


mn 
StéSaon. et d'évolution au sein de noire 


MEMBRE DE SYNTEC 





société. . : 
Merci d'adresser votre carhéoure sous rérence À MESA à note Come Cire 


RP TIENR, Fs 


ST DEINARE Se du: Ctiupe CTI. species 
développement d 


dans létude et le 


// "tiques destinées au monde bancaire et financier, 


DIRECTEUR DES ETUDES 


Dune de aan een re ci” Es . 

F2 2 RESPONSABLE. #2 
DUDEVELOPPEMENT ANAL YTIQUE : 
ne rene 
_Recherche Analytique. 
Vous sssurerez 1e mise au port t la vacation des 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 





Jeune ingénieur 
commercial 
France et export 


Rhône-Alpes - Cette PMI, bien positionnée sur le marche national, fabrique et commercialise des biens 
d'équipements sophistiqués destinés à une clientéle industrielle diversifiée, Êlle recherche un jeune ingénieur 
qui, rarcaché à La direction générale, aura aura pour mission La mise en œuvre de La stratégie commerciale « l'élar- 
gssement de la lientéle, notamment en dehors des framières. Ce poste s'adresse à Un jeune ingénieur (AM, 
INSA, ENSI, ENI...) débutant ou possédant une première expérienx de vente de biens d'équipements 
industriels acquise, soit au sein d'un groupe important, soit dans une PMI performanre. Ses quais comme 
ciales et relationnelles seront décisives et lui permettront d'évoluer. L'anglais courant est ixlispensable, La 
conntissance de l'allemend sera uo plus. La rémunération, motivante, sera liée au profil du candidat retenu. 
Ecrire à J.C. GERARD ea précisant la référence À/3975M. {PA Minitel 36.14 code PA) 


MERRAE OP SYNITC 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° 1 EN EUROPE 
78, Bd du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TEL 78,93,90.63 
Aix - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Swasbourg - Toulouse 


un organisateur bancaire 
rodé aux technologies nouvelles 


La SOREF] PICARDIE, jeune établissement financier à Amiens {80}, gère les ressources et 
assure le refinancement des activités des Caisses d'Epargne de la région : Aisne, Oise, Somme, 
soït 200 agences et 1 000 collaborateurs. Elle joue à plein son rôle de conseil et de moteur 
du développement avec son plan d'action stratégique régional et confie des projets ambitieux 
à son équipe “Technologies Nouvelles”. 


Aux côtés du Directeur Organisation Technique, venez concevoir, proposer et coordonner l'ensemble 
de ces projets (télématique, infocentre, bureautique...) en animant une équipe jeune et compétente. 


Ingénieur, diplômé d'école supérieure de commerce ou d'université, vous avez acquis en 5 ans 
minimum une bonne connaïssance de la banque et de ses mécanismes en conduisant des 
missions d'organisation liées à l'informatique et maîtrisez les outils de communication 
et d'aide à la décision. 

Notre consultante, Mlle S. BLAIN 7 ALEXANDRE TIC S.A. 


vous remercie de lui écrire (réf. 5193 LM) 10, RUE ROYALE - 75008 PARIS 
à “Carrières de l'Informatique" LYON - GRENOBLE - LILLE + NANTES - TOULOUSE - STRASBOURG 


BÉBBRMMMM MEMBRE DE SYNTEC NNDRBRRER 


REJOIGNEZ FRANCE TELECOM! 


Changez de dimension : À: 
rejoignez France Télécom! 


Un concours 
vous est ouvert les 
25 et 26 Avril 1988 


Conditions de participation : 

- Nationalité française 

-+ 30 ans maximum au 
01/01/88 


x ES 3 clèture des i ipti 
oles de commerce: -: “10 23 Mars 1988 Fe 


universités (3e cycle) 


Prenez 
un avenir d'avance 


UN AVENIR D'AVANCE 05 21.11 11 


Important Groupe industriel spécigtisé dans :ss emballoges indus- 
Melis et de pièces aéronauñques, nous recherchons dans le codre du 
déveldppement de note sermce informatique un 


JEUNE CHEF 
DE PROJET 


25 ons environ, de lornaton de nouveaux projets inlorma- 
universitüire (MIAGE), vous tiques. 


le solutions informa- 
recherche 


avez une Première expérience Pour mener à bien cetie mission 
réussie de 2 à 3 ans dans Un d'envergure, vous êtes créotf et 
poste srukure. concref ei vous possédez un réel 
Aujourd'hui, vous souhaitez pren-  faleni relationnel. 

L des responsabilités occrues Pour ce poste basé en Touraine 


évolutives au sein d'une à proxmité d'une vile univers 
SCSI On Diane expansion. faire importante (2 heures de 
Nous vous da di Paris), vous aurez. si possible, une 
ele développement connaissance du monde PICK. 

S vous êtes intéressé el si vous 

Bées à IG gestion. À pañir de  prulégiez le contact avec les uti- 
Fexistant, vous devrez concevoir, lhsoleurs, agdressez vore dossier 
proposer el mettre en œuvre de candidature. s/réf. 5294/LM, à 


4 MEDIA PA. 


53, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui transmettra. 








ee teen me le Dont mn ne 


2 da 7 cn ch me mn D 7 
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NO FRONTIERS 


INTERNATIONAL TRAINING 





OLIVETTI lance le programme de formation 


internationale “No frontiers” pour les 
diplômés, avec l'ambition de mettre 
en valeur les hommes, de développer 
ses systèmes d'incégration er de 
communication, et de renforcer ses 
positions sur le marché mondial. 
OLIVETTI s'est donné de nouveaux 
objectifs, en termes de technologies, 


de secteurs d'activités et de management * 


des hommes : le principe général étant 


d'instaurer un esprit d'équipe et d'associer 


très étroitement le management et 
l'expertise des systèmes d'information. 
Notre croyance : l'intégration totale dans 
une équipe alliée à un maximum de 
liberté individuelle et d'initiative. Cette 


philosophie, fondée sur l'expérience, a fait 
ses preuves et s'apprècie chaque jour dans 


nos développements mondiaux. 


Le programme 1988 de formation 
OLIVETTI est international et organisé 
notre Siège en Italie. 1! s'adresse 

aux jeunes diplômés possédant ou non 

une première expérience d'environ un an 
D x donne dou cu 
informatiques... H débouche sur des 
carrières d'ingénieurs systèmes, ingénieurs 
technico-commerciaux ou d'ingénieurs de 
promotion marketing sur notre Egne e 
mini-informatique. 
La sélection des candidats se tiendra de 
mars à juin 1988 dans 20 pays et la 
formation débutera en septembre en 
Grande Bretagne et an ftale. La maîtrise 
de l'anglais est donc indispensable. 
Pour participer à ce projet, écrivez sans 
tarder, en joignant votre CV sous 
référence NF/02 à OLIVETTI-LOGABAX, 
89, rue du Faubourg St honoré - 75008 PARIS. 


PEOPLE - BUSINESS : TECHNOLOGY 









ERREURS 





BELLE: DE MRTARE 4 


Digital, leader mondial des réseaux informatiques et des systèmes intégrés d'information, 
recherche : 


Consultants, Directeurs de Projets 


Basés en Région Parisienne : 
avec interventions possibles dans nos agences de Province, 


Chefs de projets logiciel confirmés 


Basés dans nos agences de la Région Parisienne ou de Province. 


Vous êtes diplômés de Grandes Ecoles ou de 
formation universitaire, vous bénéficiez, en 
fonction des postes, de 5 à 15 ans d'expé- 
rence informatique acquise dans une SSH, 
dans l'un des domaines suivants : 

e Transactionnel 

s Bases de données 


Vous avez réalisé des projets informatiques 
de gestion ou industriels sur VAX de préfé- 


rence, avec Une pratique de Rene de 


Merci de faire parvenir vos lettre manuscrite et 


CV. sous référence MON 522 en précisant “| 


la/les villes dé votre choix à 
Marie-Claire SAN QUIRCE - : 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE - 
2, rue Gaston Crémieux - BP 136 - 


91004 EVRY Cedex, qui traitera confidentielle‘ 


ment votre candidature. 


Digital : un choix de société 





| pee] 
HAUT NIVEAU 


M nat en ei a ne 
équipe jeune et dynamique, vous aurez, Comme 

a responsable pros dns Les danaies de pointe qe 
nous maîirisons, 

Le nécessite de fréquents déplacements en province m 
Fnge se Ge gaa a 
atout supplémentaire. 


ua da ue dead 
prétentions à l'attention de Madame POLL “Partenaire ; 
Sécurité Informatique”, 42 rue de Cfchy - - TS00S Paris. 


EQUIPEMENT AERONAUTIQUE 


Chefs de projet 


Notre. Division AEROSPATIAL. lance actuellement plusieurs 
projets d'étude et de développement de systèmes de navigation 
rage Loges le marché français et l "expertalion. 
US proposons de prendre la direction d'une Se. 
projet Purdscipinaire de coRpevoir un produit, ci 
es charges aux te vol. 

Vous Fer ingénieur (ENSAE - ENSICA):-et vos cinq à dix ans 

d'expérience en étude de produits de haute technologie dans le 
domaine aéronautique vous donnent l'envie d'alter plus loin. 
Les postes à pourvoir alliant intérêt technique de premier ordre, 
possibilité de manager une équ uipe de jeunes ingénieurs et x 
techniciens, et prespectives d'évolution intéressantes, 
Ces postes sont sont à pourvoir à VALENCE, 


Envoyez voti re dossier de candidature zous référènce CPNA/LM CPNAALM au + 
espere au Pecrtenent = CROUZET SA - 25, rue Jules Védrines - 


Nour: 
Fe S : — Groupe ALIA 


Nous Société de Conso êt 

Leg ingénierie on Informatique 
Notre expendion een notre dynamisme nous pr conduisent aujourd'hui à 
DEPARTEMENT TELECOM ET RESEAUX | 
« Protocoles SNA-DSA, X25, H DLC, RNIS 


LOGICIEL ET BASE ET SYSTEMES TEMPS REEL 
e Conception de robots 

e. Réalisation de handiars et de 
+ Lopiciel de base sous PICK et UNIX 

© Systèmes d'armes 


-& Acquisition et traitement de signaux analogiques, conception de circuits 


Développements sûr IBM/VM.CMS et VAX-UMS 
Connaissances en mécanique sutomobiIe appréciées 


rs 
Applications sous GKS avecUNIX/0S9 8nC 
DEPARTEMENT AUTOMATIEMUE ET ROBOTIQUE 
Contrôle de processus sûr automates programmables ‘-° . 
nn RER dettes es LAN 
2086/386, HP, VAX, PDF, EXORMACE.VME ns FM 1 


Postes-à pourvoir à Paris, en province et à l'étranger.“ © : 
Merci d'adresser CV. À BhOUS one ae mofvation à 
Jean-Jacques HAURE - SIVAN 10, bd de Strasbourg 75010 Paris. 


Centre Europ 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 












Droit sur la Communication. 






: : Deuwdèrme d' Fey Fi de CA. suriousles 
| pôle français en communication 'estreprise (5 000 posonnes 25 M le or reel arts 
Ë CENTER RE nées} et TELEMATIQUE (terminaux télématiques, systèmes buresutiques). Nous recherchons (H/F) 


ONSABLE DE : 
ee De ENTRE EQRRT 


L 
_ Juriste d'Entreprise 
| Spécialisé en Droit des Sociétés et Fiscalité 
Re la conception, de le rise en place et du sui des structures juridiques acapeses 2 l'évolution du Ciroupe 
Vote domsine d'intervention comprendra égolernent le respect de !a légisistion des affaires dans toutes les scivié£s cu Groupe et le règlement des Iiges. 
| Ro Ar mere JIM En Dre des I VU Gompéane 'agpaie mur 3 À 5 na d'agir noe der dan aan EE 0 resp Guen cabine 
- - De la rigueur juridique associée à une réelle capacité de communication favoriseront votre réussite dans cette fonction. 


Merci de nos dde ete donner de candeture frvcc photo et prétentions} en précisant La référence 32005/LM à 
KAMERZAC - DPRH. - rue Jennr-Pierre band - BP. 26 - T8592 BOIS D'ARCY CEDEX 


MATRA COMMUNICATION — 


Nous sommes une importante organisation régionale et une grande 
entreprise de service 


NOTRE ENJEU 


développer activement un secteur for- promouvoir fescompétenceset adapter 
mation important : formotion continue, les qualifications et les méthodes aux 
enseignement supérieur et technologie. besoins du marché. 


Nous recherchons notre 


DIRECTEUR DE LA FORMATION 


hote directement auprès du Directeur Général, il sera le patron de l'ensemble 

de son secteur d'activité et participera aux Comités de Direction Générale. 

Homme d'entreprise, à la fois stratège et meneur d' hommes, vos études supérieures 

ae Ecole, Université...) se conjuguent ovec votre connaissance du monde de la 
on. 










am Printruvteanaunees 


= de l'inlboenet à den a Peer 
I k 


DATES - Formation supérieure souhaitse. 
*Bpéiatedem sen dmmpe 















Les candidats intéressés adrésseront leur leur candidainre” 
(eure manuscrite + CV +: 
"A PIERRE LICHAU 10, Sn | 










NOTRE MISSION 







1ERE SOCIETE “FRANÇAISE e 
D'ETUDES DE MARCHES 
A secodip (promis ST GERMAN EN LAVE. Le 


Mel el 1 













ou | rectierche joir So département PARA à 
e PANEL DE CONSOMMATEURS 











Merci de bien vouloir adresser votre candidature lettre + CV. + photo et prétentions) 
sous référence 780.01 à l'Agence Havas - 136, avenue Charles de Gaulle 92522 
Neuilly qui transmettra à notre Conseil (confidentialité assurée). 


COMMUMLCU 









Débats où avant quelques années. d'epérence où 
.études de marchés, diplômés de l'enseignement supé- _. 
rieur (HEC, ESSEC, ESC, IEP, Sciences Eco. Agro, PSS. 
formation marketing Complémentaire}. ‘ An 


Are QU Ga pp et pie à ECO | 





Consultant qualité 
AYTAITLAS 
Nous sommes un Organisme Putropal de Chnsen ct de Formation. Né Are 


loppons nos setions auprès d'enreprises qui expriment des 
e une expansion de ine 
recl 


Internationale 
Leader Mondial dans son domaine d'activité 






de une solide expéri 


| RE me 


DIRECTEUR COMMERCIAL 


Homme de caractère, à très fort tempérament commercial, 
Ingénieur de formation, il aura 
une expérience du secteur. 
Anglais et allemand souhaités. 
Poste basé en région parisienne. 






Sa LE : 
Fac à 6 arms, à où np eanslement à de 

niveaux divers. Pour permerire un premier contact dans Là confidentialité, 

vous remercions d'adresser voire candidature notre Conseil André PLESSY, 

sous réf. 6305/B, à CAPFOR - BP. 846 - 44020 NANTES Cedex 01. 


CAPFOR 






































Siège, à 30-45 minutes à l'Ouest de Paris, notre 


Administratif et juridique 


international 
Bilingue Anglais - Espagnol souhaîté, 300.000 F+ 


Sous l'autorité du Secrétaire Général. vous aurez un double 


| DIRECTEUR TECHNIQUE 


ja direction générale 
ave rnb Eu pe 
e définir ks objectifs, étuiler cé planifier Les actions pour : 













Ecrire sous n° 8479, 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 





















as — cer de nouvenrs pros dance cire: 

© développer le système d'infonmation. : 

De prétiience dll rrande Érle sq arr 
Land deu re bdént 00 1m | 


_ $,rue de Montiessuy, 75007 PARIS. +". "" 








: SOCIETE D’ETUDES DE MARCHE 
ET D’INGENIERIE CONSEIL 

-recherche pour renforcer son département 
DEVELOPPEMENT FINANCIER 


: ‘ DIRECTEURS D'ETUDES 
_e CHARGES D'ETUDES 


: . de formation ENSAE, ISUP, HEC, ESSEC, IEP ou équivalent 
. Anglais, Allemend ou Espagnol courants souhaités. 
Ste Pa paQN EURE à Une Gps rnrvenens Cons Ie eec bts da IR 
- _. banque et de l'assurance en France et dans l'espace européen. 
-  Adresserlettre manuscrite, cv. et photo sous référence MD7/7021 
ei en précieant le poste qui vous intéresse à AXIAL, 
: 27 Se Tahbonte 78009 Paris, qui 



































Adresser votre dossier (CV détaillé, lettre man. motivée, sal. actet 
tél. pers.) sous la ré£ 461 M à 


Hervé Le Baut-Consultants 
1 rue La Boëtie - 75008 PARIS 
Tél : 42 65 38 39 















| Jeune Banque d'AfFaires en plein développement 


te d' || itati n Fos PE nd EP map ne sus an 
Direc ur d'exploitatio 1 paripen à 1 déni de 


«ut pin de seBu physique mérpae paie 















. | Rattaché à ta Direction Direction Générale, H aura les responsabilités suivantes : aux études d' 
np sq por ol Rd ENVIRON En PINCE 06 AuM ON CON OUFSHALIE Et e ral ets parteuhérement au respect des coits et de la qualité de 
: ‘ ne Dre, 
cafe des montogesfinaniers sont eh dirt Hbmme d'expérience (5 années dans un poste similaire) er de formation BAC 
Envoyer CV, Jttre nionuscrile, prétentions, ous ré. TEAM, "avec u relations de partenariat. à +4, i'maftrisera les techniques douanes er tansports mannmes, et démanre- 
er re Le : : 08 Ge Direction. une bonne cannaissance du monde de La distnbution physique agro- 
quitransmettro. 2 à de apprécié) similaire de È Aeel d'acresser lettre manuscrite, CV. photn et prétentions sous ré. 








90246, à MEDIA-SYSTEM, 44 Ed Longchamp, 15001 MARSEILLE, qui 
tanemettra. 






: Envoyer Cv, lettre + photo er prétentions à F. Maibezin 
ISEF FORMATION, 6, rue Léo Dellbes 75116 PARIS 





nm eme 





D A aavee de mmien 2e 


A I DE RE EEE 


sn 
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TRÈS URGENT 
Recherchons traduciaurs 
expérimentée, équsés T.T. 
Logiciels MS Word ou 
Wordster 3.4, toutes len- 
guess communauteres. Ac. 
C.V. et prér.. hgne (60 ci, 
page (30 1. ÊILE.C.. Z, rue 
ds l'Eperon, 75006 PARIS. 


OAG. DE DVPT SOCIAL 


COGRDOALATEUS SOCUL 


STRASSOURG 


pour quart. HLM roñabiitré. 
B. exp. travx soc. form. sup. 
Env. C.V. + lertre à ALFA 
73. av. Pau Doumer, 
75116 PARIS. 


Vil. Vac. Oléron 


recruts 
Paques à fin septembre : 


— RESP. ANIMATION 


sports #2 soirées. 
Cem. 180, exp. en V. Vac. 
exigée. 


— PERSONNEL DE 
GUISIRE ET BAR 


— AMASTEL VOLE 


S£ e CALEV. + 
BU. 






enf. acas BAFA + ax. 


Ecriro avec C V. à : 
V.V. C.A.E.S. du C.N.R.S. 
La Visille Pwronne, 
17310 S:-Prerre-d'Oleron. 


ENTREPRISE 
SECTEUR MÉCANIQUE 
Paris AL-€., affect. 100 

RÉCHERQHE 

diplôme Bac/2TS mécani- 
Gue, connaissances TDUMEge 
Ou recticanon. nonons C.M. 
et expérience chef d'équipe 


Souhai 
Env. CV. détaillé. photo, 
Prérentn 


CORAI 
8.P. 13. 75013 PSRIS. 


SERVICE 
ET DÉVELOPPEMENT 
IHFORMATIQUES 


rachartche 


INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 
UMIVERSITAIRES 


pour 
Ingénieur Système IEM 
sous : VM/CMS. 











C-V. + prétantions 4 : S.D.I. 
Tour Galheru |. 


78-80, avenue Gelheni, 
+ 93174 BAGNOLET CEDEX. 


PROMOTEUR RECHERCHE 


JURISTE 4./F. 


polyv.. 5 2 exp. immob. 


.. S/rr 325 


Adr. C-v.. pré 
LEVI TOURNAY. 31, bd | 


Bonne-Nouvelle, Paris-2=, 


SOCIÉTÉ IGER recrute pour 
renforcer son service 
ÉTUDES un | 


INGÉNIEUR 
RBRONOME 
DÉBUTANT 


Spécalisstion statistiques. 
Nous adresser Jattre man, + 
ev. + EnOID + prétent. à 
IGÉR, 9. rue Eugène-Flachat, 
75017 PARIS 


Sté rech. 2r_conservens en 
AFR. NOIRE FRANCOPH. un 


CHEF D'EXPLOITATION 


Le cendidet devra justfier 
d'une solide sxpénence du 
us de fruit, li connaisspncs 
dse normes des graupe- 
ments d'achats e1 de 
Fexporaton ans Que du 
maténal d'ongine italienne. 
Ar. lettro Man. + C.v. avec 
Photo er prétentions sous 
ré. 4 085 à LT. ASSCOM, 
31, bd Bonne-Mouvelis 
Peris-2*, Gui transmattra. 


Le directeur de 18 f: 


formauon 
d'un établissement publie 
quartier Etoile 


"D CADRE 
DE HAUT NIVEAU 


D effectuera des missiony 


ea 
De formation générale jurici Kb: él 
tiqus lasäl recrute H. où F, ÿ à 


due où economique supé- 
neure, le canhdet, 35 ane 
environ sara un homms de 
communication avant Le goût 
de {a rédaction, da l'anims- 
tion et de l'organiarion. 
Ferdier da l'enseignement 
technologique et profession 
mal, À posséderz également 
une expérionce de [3 forma 
ton en mulieu_ mdustriel, 
Posio 5tabio 37 h 30, 

13 mois, 
restauran: d'enireprise. 
Acresser 1çuie8 candida- 
?ures, Avec C.v., photo at 
prét. en précisant sur l'enve- 
loppe la réf. 31 087 BLEU, 
17, rue Lebel, 

94307 Vincennes Cedex 
qui Transmettre. 





| 











son(sa) Secrétaire 
aüministratif(ve) À 


Ecrire sous le n° 8481 
LE MONDE PUBLICIT: 
S. rue de Monrtessuy 
75007 Paris. 


LAMLdlDise | 


constituée ea février 1994 


RECRUTE 


a) UN DIRECTEUR | 


titulure d'une maïtnse de 

droit prvé et d'un DESS de 

dron privé ou de niveau équi- 

valent, ayant une 

au moins dons le domaine da 
Fhabitar. 

Ce poste est également 

cHort aux fonctonnaires 

Ge catégorie À de niveau 
équivalant. 

Il encadrara et sera assisté 





également à sxerçcer {à 
temps partiel} des foncuons 
de consef. Ayant eu mons 
une expérience profession 
nslle dans le domane de 
l'habitat, W possèdera de 


problèmes 
ainsi que des institutions 
interve 


Réruné 


b} 2 CONSEILLERS 
JURISTES 


titulaires d'une maîtrise} 
de droit privé ec d'un DÉSSÈ 


de droit privé Qu da niveau 
equivalent. 
POSTES À BEAUVAIS. 


Adr. dossier do candida- 
Turo (lettre manuscrite + 


Conssi G: 
1, rue de la Préfecture. 
60009 BEAUVAIS CEDEX. 


sténc-dactylo, 
@ granda aisance 1élépho- 
nique. 
© initistive. ssprit d'équipe 
indispensables. 
LIEU DE TRAVAIL : 
ALMA RIVE GAUCHE 
Envoyer ÉV., phone pré 
vayer C.V.. et pré- 
isntions à RÉGIE. PRESSE, 
Service du Personnel, 
ruse de Montiassuy. 
'ARIS CÉDEX O7. 


7e 
75332 P 
T S-55-91-71. 


Sté d'architecture 


PARIS 


RECHERCHE 
POUR SON DJRIGÉANT 


ASSISTANTE 


Vous avez une longue éxpé- 


nence, un bon mvasu géné 


ral er une 

milieu architectural, 
bonnes notons traitement 
texte. Les candidetures {let- 
tres monuscrite, C-V.. photo}, 
sont à adresser à : 


d'entreprise. cherche à ren- 
forcer son équipe de 


JOURNALISTES-PIGISTES. à et 


54. ÉD 82100 Bausgne. 
Agce d'urbanisme 
SOCIO ÉCONOMISTE 


Exp. 3 3 5 n. dans observa- 

torse urbai études pluri- 

dis projets de 

aus /ou Chartres de 
it. 


Disponibilité immédiate. 
lettre et x. à: 
Monsieur le Directeur Ge 
L'AUTRE, 8. rus de Muihause, 
90000 Belfort. 


PSI. 


Phoron Science Instruments 
Socidté Leader dans le 
ue 


INGENIEUR 
| TECHNIGO CCIAL 


La respon- 
£abita des lignes de produits 
cancemées par : 


— fous-systèmes optiques, À 


—_ détecnon et rocwmétrie, 
— traitement de faiscoaux. 
Ca pasta demande des com 
Pérsnces sclentiliques en 
optique : 
Peut 





L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 
e INGENIEURS toutes spécialisations 

e CADRES admnistrauis, commerciaux 

© JOURNALISTES {presse écrite et parlée) 


JF. — 33 ans, polyglonte, 10 ans exp. milieu international at de déve- 
loppement édition, traduction st documentation. 

CHERCHE emploi haut niveau chez éditeur littérature, sciances humaines 
eu naturelles, art. tBCO/CR 1156.) 


JF. — 30 ans, vilingus chinois anglais. Diplômé langues O. + com- 
merce international CPEI (bec + 4). 5 ans exp. en Chine populaire dont 
3 au service commaercisl de l'ambassade de France à Pékin. 
RECHERCHÉ poste chargée d'études dans services extérieurs, orgu- 
sisme public Ou privé dons domaine commercial ou cultural. 

(BCO/JV 1167.) 


CHEF OÙ PERSONNEL. — 42 ans, 20 ans exp. dans tous les aspects de 

la fonction. 

RECHERCHE poste dans Paris ou AP. Disponible très rapidement. 
(BCO/BD 1158.) 


DOCUMENTALISTE. — F. 28 ans. Ecole de bibliothécaires 
documentalistes de Paris, CAFS, documentation juridique 5 ans exp. 


RECHERCHE poste documentaliste ou bibliothécaire tous types d'entre- 
prises tous secteurs région de l'Yonne. {BCO/DR 3159.) 


JEUNE CHERCHEUR EN BIOLOGIE. — Doctorat 3° cycle + 1 annéa 

post-doctorale. 

CHERCHE poste dens lsborztoire public ou privé de la région parisienne, 

domaine biologie cellulaire et moléculaire, à ji 
ICADIV/MRR 1 380.) 


Le marché turc vous intéresse mais 1 vous parait complexe. Voulez-vous 
élaborer une stratégie export, suivre le développement de votre action, 
négocier de grands contrats, vous faire Les relations nécessaires. Enga- 
gez alors un Spécialiste confirmé, träinque turc-français-englais. Forme- 


person 
ŒCO/CR 1161.) 


SECRÉTAIRE DE DIRECTION. — Bingue français-anglais. Pratique d'un 
secrétariat Classique de hout niveau acquis, aussi bien en multinationsis 
qu'en PME. Exp. de réunions intemationales et rédaction du comptes 
rendu. Traductions techniques. Grande disponibilité, sans des contacts. 


RECHERCHE poste basé à Paris. {CAD.IV/EJ 1162) 


CADRE FINANCIER. — 43 ans, dipiëmé 3° cycle option finance, DESS 
science politique. 6 ans exp. prof. en finance, élsboration, suivi et 
contrôle budgétaire. Etudes financières. 
CHERCHE poste de contrôleur budgétaire dans établissement pub£c 
industriel et commercial Ou posts tracteur adjoint financier dans 
ion paris (8CO/MAB 1163.) 
CADRE COMMERCIAL. — 50 ans. Exp. terrain et animation 
équipe services ou distribution Prospection et suivi clients. 
Refi entreprises. 


RECHERCHE poste à responsabilités Paris/R.P. tous secteurs 
d'activité, Lu MÉcOnS 1164.) 


NOBNEURENSEN CHAN EE RS is 15 ans 
ratique tecl gestion centre it ue 
re une . Infonasque log, APP HP 1000 Atlss Fortran 
doc. Technique normes civiles, militaires, Audit négociation, devis. 
Bien introduit milieu industriel de pointe. 

PROPOSE collaboration à sté désirant créer ou dévi centre 
de profit service technique. Paris/Sud-Ouest.  (BCO/ICB 1165.) 


général ESC, anglan. 45 as. grocédures export, montages 


inancemems, création, suivi filiales, éleboration, mise en places 
procédures. Habitude, autonomie, dynamique. 

RECHERCHE responsabilités ion Paris ou ï secteur 
indifférent. Fe /3V 1166.) 


EFFICACE ET DISPONIBLE. — Maîtrise de droit fiscal des 
affaires. Jeune femme répondra à toutes itions de dans 
cabinet ou service juridique et/ou fiscaux. (BCO/JYV 1167.) 


JANPE 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 
12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. 


CHEF B.E. spé 

conception de systèmes, 
protection électronique, 
rech. loi simélaire dans 
sté en expansion. Merci 
d'appeler au 23-48-69. 


PROFESSIONNEL MAL de | 
pl Le CELLES 
propositions 
commerciales 
dérede FRE | Pour achat propriété en 


groupement foncier français 
RECH, PARTENAIRES 
s. . Bbérale. 


Féuceon. 15, me c'e. 

diants ie 

sn sens d'anno en | CONCEPTEUR 
emps fartial, 

reonse, ve ue tone | RÉALISATEUR VIDÉO 
; SA ape qu, Qu comes | société 


5. rus da Montiessuy 


RESPONSABLE 
PUBLICITÉ 


Formation supérie: 
Angieis ot aliomand 


Ecrire sous le n° 8478 M 


: MONDE PUBLICITÉ TéL : 47-98-26-39. 


Dore 56 Era cherche placs 


“IG | SES 
AUTOMATICEN | 
conception de systèmes 


conception, rs t rach. montéar] RÉSIDENTIEL APPARTS 
. Avant-vente et » 12 roues 

2près-vente, anglais cou- | emploi similaire d ERA sicka}, le tout} HAUT DE GAMME ET 
Arant, eh. poste secour de CE HOTEL PARTICULIER. 

| Dpointe. Tél: 47-25-21-57. 
















appartements locations l' fermettes ; maisons 
ventes OUEN CEE | ST-ZACHARE (vel | individuelles 


offres Re En eme MANTES-LA-IOLIE 


F. 
k beës ppté, Ev., 6 eh. 
#o. TéL : 91-87-05-99. pie impecc., pere 

ere. 1.000.000. 









PSE LES AOSGES | 4 LOUER | ee 
ORIGINAL DUPLEX. | ENTRE PARTICULIERS À : YAUCRESSGN 
3.400.000 F. ri _ Très Qù choix focetions. 8 tie an 

MAISON, 3 récap, 5 ch. 
Se 










QUAI DE SEINE e de person 
DBLE SÉJ. + CHBRE. ‘ À Snston gra “| A vendre, 
2 paire, 79 6e. 20e, bc: 

"83,2 LAURISTON, | PIED SACRECEUR 
de 28000727 000 tam, | 2:86 ar Res : Jardin 
CEE EEE OS Der SET SN 
PALAIS CONGRÈS 


BEAU SÉJOUR + CHBRE 
SUR VERDURE, SOLEIL. 
1.200.000 F, 48-33-25-45. 









78° arrdt 


3 P. CFT. 525.000 F. Trocs Bijoux 


ACHAT BUQUX OR 
Brälents pierres à 
PERRONO OPERA. 
CHATOU 3" RER nv. Dex 5 SS0F Lan mere 
RE 
de PS DO DE Ve ee. 
nr 14-17. 30-71-36, 16. 





















2.40 m. 30.000 F à 
Tél h.b. : 16 27-78-69-08. 
locations 
non meublées 
demandes 





Cours 


MODERNE. . 

2 ou 4 sem./raois, Cous du 
Sois 2X2 h. 30/ssm. inscr. 
imméd. AFAC, 42-62-92-82. 

















bureaux 


Zocations. 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 


* BOMGCILIATIONS L 


SARL — AC — AM 
‘de + 

















vès , + cave + 
park. ext. pros écols, 


commerce et TAMPON | Démarches et tous serv. 
ra. 48603887 mr 20n. | Perman. téléphoniques. 


VILLIERS-LE-BEL 





À LA RENCONTRE. 
DU TIERS-MONDE 


Méritel 3616 Micro®Exotel 
————_—_—_—— mn 
PARTAGE DE LOCAL 
Association de loisirs 









en 1901 i gratui à : 
pour local ñ VICTOIRE SUR LE TABAC 
en purée cons Paris (UN. [TEL : (10-42-25-66-48 
: Amoïine Carker 


. T. : 48-04-04-29 
ou 42-94-98-02 le soir. 












+R ET an 
De 128 Pda Dim, ON LE 
(@To la TE d= TA TO AE | Meta d'Esermnes.-TOL :93-05-61-25. 
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Po ; JAPONAIS INTENSE 
Votre sdresse commerciale ou D LIGUE CONTRE LA FUMÉE DU Syauestopédique dus ou 


TABAC EN PUBLIC. 
SIÈGE SOCIAL fée meetieire 
er quemant,, c'est pee 
24 mers, 16-20 h, selon «avai. | Pour stteindre vos bucs. 


Petits résidence céime, stu- 
dio 35 m°, ensolelilé, 


confort, 

fre. de, DORINS, ENS 
ÈS 20s cornerees. 
Tét : 16 (1) 39-08-88-850. 


VENDS APPTS DANS 








DOMAINE DE PRESTIGE 

EE ETS " ler, vivre autrement », 30, vous relaxer, augmenter 

À HUE DE PAR. x EE US résoudre des. problèmes 
TEL VERT 06-21-11-44, 106 : Psychosomatiques : 
NICE — CESSOLES ù A PL sn CAGADEC : ASE o 

; 4 PA 3 ee À 10k18h 






La TECHNOLOGIE : ses 


pre AUTO-HYPNOSE 
JEUDI et-10b-18h 
“D 290 30-22 h 30 Rapes s/ pce, que efficacement : 
miiiareeoner, | AFFRNATION DE SE . 
Z4mvri-10h-18h. .! 

+ Tél: 11) 47-26-0362 
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RÉEL 










ADUCTES PARIS 
L] GROUPE DORESSAY | “ core» a Loien ou paca, 
Les ACHAT PARIS DE ose € adrsesé au plus 
Vila és À macredi au Mode 
les mardi, sous je sites Agence, 


























































: Ah! ces lundis matins, après tout 











; les 
flexions’pen amènes suris CNCL, 
faits-au micro d'une radid, cm arupé 

ete 


qu 
“Alors, fait plus d’an.- J} y a eu us m 
‘Alors, “A je vais lui mettre ün mot», 


js allez déclara aussitôt un-mem re, 


x gravement la tête. Ji 
“Lang, ais qu créx x mpibe, ca 
afTirmant un soir, qu'il ne saurait 


| Être question de « couper des 


»: <il remonte dans mon 


su estime», chuchotait Te lendemain 


TR Bouxinee = Sous Lee ‘de da 

de Ini qu'il s'agit — sha absent et JÉvle, ca cfa, ane 

Pré BUêre à D tan ue Pression, 30 son'maïntien, l’hosti- 
1 Emma L'avenir? Que. M étant beancoup plus manieste 

com L'avenir ? Quelle. ï les cadres et les intellectuels. 

question! Comme si la CNCL avait . Éorplicason ? ce. Un ue ‘de 

u'temps à perdre en conjecture! : Commumiction ». de 

Voyez donc comme elle étudie, . je qui etie”de n'avoir: eu 

décortique. interroge 1° Notez. plus de temps : 

la fréquence des réunions plénières - Paré meanbres en ra 

DA cs Dance de ss Eronpes et sous “meñtaires qui’ 1 

roupes de travail. sa lèttre. à l'antomne 86, la nation des 

gaulle et obervez la vanité. PDG de Fandiovisuel" bbe et 

& _…. tra on Jouet avaient durablement Led 


décisions 
officiel, Pabondance du. courrier: et - 
e 


pq 
Ru rire 
fi fe £ 
js ji F 
A Ha 


d'une vois poste. M Gabriel 4 
ie, le ji .de la. CNCL, où 
pe 
par ja commission-en 1987 es . 

D'où notre parfaite sérénité» 





chœur des treize. à. quelques - 


TSéénié, sérénhés reprend le l'énistence dune institution de 


dele CNCL balbutiante. 







Communication 
12 2 2 = E'audivisnel fase à l'échéance électorale 


Ex CNCLS’'interroge sur son avenir 


_1emps au Jemps! J'ai &é de. ceux 
qui ont recomu que la CNCE avait 


et commis des errevs et qu'il était 


ueux d'entretenir artifi- 
Gellement je ne sais quel culte de 
l'infaillibilisé ! Maïs. quelques 
défaillances ne peuvent faire 


er accomplief» 
dans le dessein de soustraire l'insti- 
tution aux aléas d'une loi ordinaire, 
è Érnl à . nes 
cations ntuelles à Une 
“du vote de la foi inscrite 
la Constitution, 


<LaprsCNCL ». Le débat sur la 
composition de l'institution, en 
-_ revanche, ne laisse guère indifférent. 
Un débat ancien qui avait déjà 


. divisé la classe ue au moment 














sais rien au droit. Et je n'ai jamais 
gerrl'aunss for ete pression die le 
Î et cette À 
iéretionste 

aléry Gis- 

card d'Estaing suggèrant la création 


dune institution composée, unique- 


ment de 
de n 






: ‘senti la suggestion comme use 


lation. de l'audiovisuel est mainte- 


près. > Île ironie, avoue :-mant-'chose acquise. « Peu importe 





moins d'un'an, cé € joürnal- € 


napperon » était tiré à S 000 axem- ‘ 
plaies. Son échec est dû: à. des . 
erreurs de gestion at de distribution. 
Les &x permanents et lez cinq 


pigistes qui réalisent Croque- --de-doltars de crédit à TMC italis et - 





nouvelles n'ont pes .perçur.le saiñire 





CRAVATE soie. . 
lestrois . ..... 





‘sédait une option sur 10 % du capi- 
tel. À.l'eutomne 1987, le groupe 
d'édition Rizzoë-Corriere defa sera, 
ffiale de la Fiat, a octroyé-25 misons 
dispose d'une option d'un en sur 
50 % du capital de la chäïne. ” : 


ce de la Modelein 





MADELIOS, LE PLUS GRAND CHOIX DE CRAVATES DE PARIS 


| ue du mifieu de la création et du 


.. 89F |. MOUCHOIR coton ® 
l'a70F | “essix .....,...60F 


Poe J 

dité de.sa proposition lui paraîtra 
- flagrante »… ‘ « Aberrant ». réagit 
Bouzinac qui dit avoir res- 








fense personnelle : « 
à à priori l'indépendance des jour- 
- nalistes ? Seuls ‘les magistrais 
seraient donc fonirables ps ce 
ne manque pas de saveur dans 
contexte actuel où les feux de 
l'actualité sont en permanence 
qués sur la justice, parfois sur ses 
rs, SOUVENT Sur Ses. servi- 






















Jrait-on 






La cœ des istrats au 
TS D 
CNCL ne va pes de soi non plus 
pour Catherine .Tasca, énarque, 
théâtre. + Non, amer tele 



















quand or croit au principe et qu'on 
ve ge déontologie . 
nel fin, parce une des 
questions essnielles à aujourd'hui 
est celle de la compéience er non la 
bonne volonté. Certaines erreurs de 
la CNCL on2 sans doute trahi des 
attitudes partisanes : elles ont sur- 
sou révélé de vraies insuffisances. » 
C'est aujourd'hui le problème clé. 
Et chacun en convient. La 
de l'audiovisuel n'a plus grand chose 
à voir avec ce qu'elle était en 1982. 


. La Haute Autorité devait d'abord 


chercher à distancer l'audiovisuel du 
pouvoir politique. Au-delà du plura- 
je auquel elle doit veiller, la 
CNCL 2 surtout une tâche de régu- 
lation, d'organisation, de contrôle, 
de prospective : une compétence 
étendue à tous les inc y COM- 
pris les télécommunications dont il 
est aisé de prévoir le poids croissant 
dans l'économie de la société. 
Devant la force des acteurs, li 
tance des cnjeux = industriels, 
financiers et culturels — ls CNCL 
ne peut se étre de faiblesse 
sous peine d'Échoner et de dé ler 
dangeureusement le système. D'où 
ca peer des 
membres. « C'est la ion À 
admet Catherine Hdi I Pre 
trouver des pesounes de pointe 
4 ent faire une parer 
fhèse dons leur vie professionnelle. 
Neuf ans, à cet égard est un seuil 
dissuasif...» Sauf à compter des 
gens déjà à la retraite ou en fin de 
Carrière, comme c'est le cas 
aujourd'hui pour la plupart des 
membres. 


- Notre compétence crolt c 
jour et il est des décisions qu'on 
prendrait aujourd'hui autrement », 
affirme Daisy de Galard qui est 
€ du dossier de la production. 
On Ex pu son fl faut du 
temps bien sär pour que l'institution 
se rode. Pourtant, personne ne nie La 
confusion qui règne rue Jacob. les 
retards, les erreurs, les insuffisances 
des dossiers sous lesquels croulent 
certains membres ainsi qu'une admi- 
et e sera sou 
Ranch esplque M de Brogiie, 
de faire ider les missions de la 
CL et ses moyens. » Des moyens 
trop limités qui ne permettront 


jamais à la commission de reraplir sa 


vois use. L'administration a 
aujourd'hui treize patrons, son 
directeur est devenu le chef de cabi- 
net d'un président qui, sans doute, 
ne sait pas ee Et le pres 
avance, en révant des moyens de ses 
homologues canadiens € et améri- 
cains.… En révant aussi du respect 
qui leur est inhérant.… 


GRANDE SOIRÉE 


HOMMAGE 
A 
CONDORCET 


organisée par le 
CERCLE CONDORCET DE PARIS 
| président Claude JULIEN 


: CONDORCET ET L'INSTRUCTION DU CITOYEN 


par Dominique JULIA 
directeur de recherche au CNRS 


CONDORCET, UN RÉPUBLICAIN 


par M. Robert BADINTER 


e Textes de Condorcet lus par M. François CHAUMETTE, 
| de la Comédie-Française 


9 Airs de la Deoce jones 
la Musi iens de EC 
Pre M 


LUNDI 21 MARS 1988 
de 18 h 15 précises à 20h 


Grand Amphithéâtre de la Sorbonne 
Entrée rue des Ecoles 
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Le « Mirror » de M. Murdoch 
reste le seul quotidien du soir à Sydney 


Le groupe australien Fairfax 
arrête la parution du « Sun » 


Le second de aus 
tralien derrière | E société News 
Corp. de M. Rupert Murdoch, John 
Fairfax Lid, arrètc la parution de 
deux de ses journaux : le quotidien 
du soir de Sydney. le Sur, créé üya 
soixante-dix-sept ans, et | 
daire Times on Surday. Le Sun 
(213 000 exemplaires) et Times on 
Sunday (78 500 exemplaires) sont 
confrontés à de graves difficultés 
financières. Le Sun a ainsi perdu 
130 000 exemplaires depuis six ans 
et enregistre un déficit annuei 
d'environ 50 millions de francs. 
L'arrêt de ces deux titres se traduit 
par trois cent soixante-dix-Sept Sup- 
pressions d'emploi 

Pour les dirigeants de John Fair- 
fax Lid, cette opération vise à conso- 
lider le groupe et à lui permeirre de 
se développer. Le groupe est ainsi en 


quête d'un partenaire pour la société 
éditrice du Melbourne Age. En Aus- 
tralie, il conserve plusieurs maga- 
zines locaux et trois auires quoti 
diens (le Sydney Morning Herald, 
le Newcastle Herald, le Illawara 
Herald}, ainsi que l'hebdomadaire 
Sunday Sun Herald. tandis qu'il 
édite MS Magazine aux Etats-Unis 
et Spectator en Grande-Bretagne. 
Son auotidien économique et finan- 
cier, l'Australian Financial Review, 
a fait l'objet d'une proposition de 
reprise par le groupe britannique 
Pearson PLC, éditeur du Financial 
Times er possible acquéreur du 
groupe français Les Echos, 

L'arrêt du Sun laisse le champ 
Lbre au seuj autre quotidien du soir 


de Sydnev, le Mirror, propriété de 
M. Robert Murdoch... 





Deux spots diffusés gratuitement 
sur toutes les chaînes de télévision et 
de radios et 70000 affiches dessi- 
nées par Loulou Picasso : le disposi- 
tif du Centre d’informaion civique 
(CIC) qui appelle les citoyens à 
nr rem Aanas 

mai prochains est en place. Le pre- 
mier volet du message audiovisuel 
réalisé sur une musique de Lulli doit 
être lancé sur les ondes le 17 mars 


lisarion - et « explication », els sont 
les mots-clés de cette campagne pré- 
sentée, le lundi 14 mars à Paris, par 
le président du CIC, M. Jean- 
Christian Barbé 


l'imention, entre autres, des Fran- 
çais d'origine asiatique et des 
jeunes. 

«La polirique L une D opee 
grave », explique M. nai 
s'inquiète de la prolifération ds 
campagnes publicitaires des candi- 
dats à l'Elysée. «Elle ne se vend 
pas, elle s'explique », ajoute-t-il, jus- 
tifiant LB l’action entreprise depuis 


% CIC 242, boulevard Saint- 
RE 75007 Paris. TéL : 45-44 















































ENTRÉE LIBRE 


L'OPA d'Hachette 
sur Grolier 


L'éditeur américain 
fait évaluer l'offre 
du groupe français 


L'OPA déclarée par Hachette sur 
la totalité du capital de l'éditeur 
américain Grolier pour 415 millions 
de dollers (Je Monde du 15 mars) 
risque Ge rencontrer quelques résis- 
du Broupe françets, loction de Gro- 

ue l'action rO= 
fera fair un bond de 50% à Wall 
Street, cotent plus de 24 dollars. 
Une valeur supérieure aux 21 dol- 
lars par action proposés par 
Hachette, qui affirme détenir Eéa 
5% du capital de l'éditeur améri- 
cain. 


La direction de Grolier a 
demandé à une banque d'investisse- 
ment, la First Boston, d'évaluer 
l'offre d'Hachette. Ce n'est qu'après 
cette expertise que le conseil 
d'administration de la société se réu- 
nira pour faire une recommandation 
à ses actionnaires. Selon l'agence 
Reuter, la direction de Grolier va 

ler au conseil de maximiser 


la valeur des acti Int 

eur actions. {ni per 
l'AFP, un e-parole PA A 
s'est borné à remarquer que l'offre 
d'Hachette « n'était pas sollicitée » 
par l'éditeur américain. 


@ Saisie des émetteurs de 
trois radios de Haute-Savoie. — 
Les émetteurs de trois radios locales 
privées de Haute-Savoia — Stéréo- 
Kiss (Saint-Julien), Foi et culture isla- 
miques {Archamps) et Nostalgia 
lAnnemasse) — ont été saisis par la 
police le 14 mars. Une plainte avait 

par tes PTT helvétiques 
et l'aéroport de Genève, à la suite de 


sw le Momt-Salève, à la frontière 
franco-helvétique. Avant la saisie, la 
Commission nationale de la commu- 
nication et des libertés (CNCL) avait 
demandé à ces trois radios de ne 
plus émettre sur le territoire suisse. 
En outre, deux radios locales privées 
d'Annecy, RFM et Antenne-74 (aff- 
Kée à Skyrock-FM) ont été, elles 
aussi, mises en demeure de cesser 
leur émission sur la Suissa et risquent 
la saisia si elles ne se mattent pas en 
conformité avec la loi dans le détai de 
dix jours. 


e Hit FM « abonnée » à 
Europe 2. — La stetion parisienne 
Hit FM (103,5 MHz) diffuse, depuis 
le vendredi 11 mars à midi, le pro- 
gramme Europe 2 (musique et infor- 
mations}. Le thématique « cinémes » 
de la radio est cependant maintenue, 
notamment dans une courte 

donnant toutes les 
matographique et hs per 
dans le cadre da ses 20 % de pro- 
grammes propres obligatoires. Conçu 
par Europe T1 pour un public plus 
jeuna que son propre auditoire, le 


programme Europe 2 est déjà diffusé 
Sur quatre-vingts radios réparties Sur 
l'ensemble du terri LE 


© Décès de Murray W. Weiss. 
ancion rédacteur ôn chef de 
l'international Herald Tribune. — 
Murray M. Weiss, ancien rédacteur 
en chef de l'international Herald Tri- 
bune, est mort le 12 mars, à l'hôpital 


garçon de bureau. I! en était devenu 
TPRSCIauE en er sont avant 

l'être nommé en 1 , responsable 
de l'édition européenne. Rédacteur 
en chef à Paris, ä a joué un rôle pri- 
mordial dans la transformation de ce 
quotidien de langue anglaise, initiale- 
ment destiné aux touristes et exps- 
triés américains, en un journal inter- 
national de référence. En 1979, il 
regagnait les Etats-Unis pour prendre 
la rédaction en chef d'Advocate, puis 
du magazine Parade, avant de rejoin- 
dre l'agence d'information améri- 
caine, USIA. 


ji 
: 
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8 Les syndicats japonais 
abordent les traditionnelles 
négociations de printemps sous 
un jour nouveau. Les revendica- 


tions porteront moins sur {es 
Salaires que sur les conditions 
.de vie flire ci-dessous). 

&æ L'Arabie saoudite s'oppose 
à une baisse de la production 


SOMMAIRE 


de l’OPEP {lire ci-dessous). 

= Une circulaire en prépara- 
tion devrait permettre à nou- 
veau le fonctionnement en 
France des entreprises intermé- 
diaires (lire page 45). 
la première fois, la chambre 
syndicale des agents de change 
a suspendu un de ses membres, 








fa charge Baudouin, pour 
«carences graves dans la ges- 
tion et la surveillance» (lire 
page 48). 
décidé à aller vite pour mettre 
& Pour en œuvre les réformes propo- 
sées dans le rapport Deguen 
sur les marchés à terme {lire 
page 46). 


# M. Baliadur est 


Le virage à droite du mouvement syndical japonais 


Les revendications portent moins sur les salaires 
que sur les conditions de vie 





TOKYO 
de notre correspondant 





Le -shunto-, la traditionnelle 
offensive syndicale de printemps, 
relevait depuis des années du pur 
rituel : depuis 1975. l'offensive s'est 
toujours traduite par des augmenta- 
tions de salaires ne dépassant pas les 
limites fixées par le patronat au 
débur de la négocialion, Si l'expres- 
sion se maintient cetLe année encore, 
elle tient plus que jamais de l'euphé- 
misme : le shunto er ses implications 
politiques sont relégués au grenier 
de l’histoire. 

La nouvelle grande confédération 
syndicale. Rengo. créée en novem- 
bre dernier, qui mènera fin mars et 
début avril le mouvement de reven- 
dication. a d'ailleurs clairement 
défini celui-ci comme a - tactique 
de printemps pour l'amélioration 
des conditions de vie-. Toute idée 
de +lutte» ou d'hoffensive- est 
bannie. Le patronat, qui entend 
maintenir une relation étroite entre 
productiviié et augmentation des 
salaires, se félicite de ce qu'il 
nomme le -réalisme- de Rengo. 
- C'est une organisarion précieuse, a 
récemment déclaré le nouveau prési- 
dent du Nikkeiren (organisme 
patronal chargé des problèmes du 
travail}. M. Eiji Suzuki. car elle ne 
se situe pas sur le terrain idéologi- 
que mais tient compte de la situa- 
tion économique. On pourra donc 
Jaire du -sumo» sur le mème 
ring. » 

Le rapport des forces est cepen- 
dant loin d'être équilibré. Les syndi- 
cais, en perte de vitesse, Sont en 


CONJONCTURE 









Un dossier 
de l « Economist » 
sur la France 


Une morosité 
surfaite 


Cinq semaines avant l'élection 
présidentielle, l'hebdomadaire 
britannique The Economist fait 
paraïtre dans son numéro daté 
12-18 mars un dossier de seize 
pages rédigé par son correspon- 
dant à Paris Edmund Fawcett, 
qui fait le point sur la France 
d'aujourd'hui, à travers différents 
angles : politique, économique, 
international, culturel et militaire. 
Précédé par une campagne pubh- 
cntaire sur la thème provocateur 
# La France rencontrers-t-slle un 
nouveau Waterloo en 1992 ? », 
ce long article est plutôt modéré 
dans le ton et dans le jugement 
avec la pointe de nostalgie de 
rigueur pour le « savoir vivre » 
français. 

Edmund Fawceti souligne 
quelques-uns de nos travers, 
notre complaisance à parler du 
« déclin de la France » et notre 
obsession pour les résultats affi- 
chés par l’économie allemande. 1 
distribue des bons points : non, 
la France n'est pas aussi pares- 
seuse qu'on vaut bien le dire ; 
oui, la déréglementation à remis 
en cause un colberusme jugé 
pesant pour les entreprises. li 
estime surtout que la mentalité a 
évolué ces dernières années à 
l'égard des affaires : les Français 
n'auraient plus honte de gagner 
de l'argent. 

L'auteur rappelle cependant 
les grandes faiblesses de la 
France à [a veille du choc de 
1992 : une culture qui n'est plus 
créative, un enseignement qui ne 
se préoccupe que des élites, une 
recherche msulfisame, des ser- 
vices financiers peu compétitifs 
et un appareil industnel qui n'à 
pas terminé ss restructuration. 
Edmund Fawcett estime que 
l'enthousiasme de la France pour 
l'Europe. risque d'ètre quelque 
peu douché dans ies annéss qui 
vwennent. Mais il lui donne une 
chance de réussir. 
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position défensive. Confrontés à une 
crise profonde, ils cherchent à se 
restruciurer pour survivre ct recou- 
vrer un pouvoir de négociation. ils 
demandent des augmentations sala- 
riales substantielles {de l'ordre 
de 6 % à 9 &), mais ils n'ont guère 
de moyens pour les imposer et la 
plupart des économistes prévoient 
que dans ses concessions le patronat 
n'ira pas au-delà des 4,5 % qu'il est 
prêt à accorder. 

Rengo (Confédération des syndi- 
cats du secteur privé). née de la 
fusion après des années de pourpar- 
lers des anciennes fédérations 
Domei et Churitsu Roren, regroupe 
la quasi-toralité des syndicats du 
secteur privé affiliés à Sohyo et des 
organisations ne participant à 
aucune fédération. soil au 1ota) 
5,5 millions d'adhérents. 

L'autre grande centrale est Sohyo 
(4 millions d'adhérenis). Regrou- 
pant essentiellement les syndicats du 
secteur public, Sohyo fut autrefois 
la plus combative des organisations 
syndicales. Elle est aujourd’hui très 
affaiblie et doit d'ailleurs fusionner 
avec Rengo en 1989. 


Un mouvement 
affaibli 

Ces regroupements reflètent les 
graves difficuliés du mouvement 
syndical. Plusieurs facteurs y contri- 
buent. 

Tout d'abord une désyndicalisa- 
tion qui s'accentue d'année en 
année : en 1987, le taux de syndicali- 
sation étais de 27.6 %, soit la moitié 
de ce qu'il fut au lendemain de la 
guerre (55.8 % en 1949). En 
d'autres termes. près des trois quarts 
des salariès japonais ne Sûnt pas syn- 
diqués 

Autre élément d'affaiblissement ; 
le poids plus grand. dans l'économie, 
du secteur tertiaire (où le taux de 
syndichlisation est faible), au détri- 
ment des industries traditionnelles, 
La privatisation a d'autre part 
réduit l'influence des syndicats du 
secteur public, et notamment des 
plus combatifs : c'est le cas de 
Kokuro, le syndicat des chemins de 
fer, d'orientation marxiste. qui a 
perdu son influence, D'une manière 
générale, la privatisation a accru 
l'influence des éléments modérés en 
faveur du dialogue plus que de la 
confrontation. 

Autrefois. l'offensive de prin- 
temps était lancée par les syndicats 
de la sidérurgie, la première indus- 
trie du Japon. Compte tenu des dif- 





ficultés de ce secteur, le leadership 
de la revendication était revenu ces 
dernières années au conseil ja; F 
de la Fédération internationale des 
métallurgistes regroupant les sec- 
teurs de l'acier, des chantiers navals, 
de l'automobile et de l'industrie 
électrique. Mais il s'agit d'industries 
dépendant des exportations et par 
conséquent affectées par la valorisa- 
tion du yen: aussi feurs syndicats, 
fonctionnant dans le cadre de 
l'entreprise et pour qui la survie de 
celle-ci était la priorité des priorités, 
ont-ils dù accepter les propositions 
patronales. C'est ainsi que Fannée 
dernière les augmentations de 
salaire furent les plus faibles obte- 
nues depuis la guerre. 1] esi peu pro- 
bable que Rengo soit an position de 
rétablir un rapport de forces plus 
favorable aux salariés. 


Durée 
du travail 


La formation de Rengo (et sa 
fusion l'année prochaine avec 
Sohyo) est significative d'un virage 
à droite (ou vers le centre) du mou- 
vement syndical japonais. L'aban- 
don d'une rhétorique militante et de 
fa tactique de la confrontation 
(même si, en pratique, les grèves 
étaient le plus souvent évitées par un 
accord de dernière minute) ne 
constitue assurément pas une perte 
en soi. 

Et la tentative de Rengo de ne pas 
faire des augmentations salariales je 
point de focalisation de la lutte syn- 
dicale, mais au contraire d'élargir la 
base des revendications aux pro- 
blèmes plus généraux des condinions 
de vie des salariés (durée du travail, 
sécurité de l'emploi, retraite, pro- 
bièmes des impôts. des assurances- 
maladie et du logement) est une 
approche réaliste. compte tenu du 
niveau de développement de l'écono- 
mie japonaise et de sa situation 
actuelle. 

Les problèmes ne se posent en 
effet plus en simples termes de mon- 
tant des salaires nominaux : évalués 
en dollars, les salaires japonais sont 
parmi les plus élevés du monde, 
mais. en termes de pouvoir d'achat 
interne, ils sont largement inférieurs 
à ceux des Américains ou des Euro- 
péens. 

En ce qui concerne la durée du 
travail. celle-ci n'a pratiquement pas 
diminué depuis le milieu des 
années 70: les «riches» Japonais 
travaillent ainsi deux milice cent 
heures par an, soit cinq cents heures 
de plus que les Français. L'un des 
slogans de l'offensive de printemps 


L’Arabie saoudite s'oppose à une baisse de la production de l'OPEP 
Chute brutale des cours du pétrole 


Les cours du pétrole ont brutale- 
ment chuté, lundi 14 mars, sur les 
marchés libres à la suite des déclara- 
tons de M, Hicham Naser, ministre 
saoudien du pétrole, refusant une 
baisse de production de l'OPEP. 
S'exprimant à Bagdad. où se tient fe 
quatrième congrès arabe sur l'éner- 
gie (avec vingt pays invités), 
M. Naser avait indiqué, lundi matin, 
qu'il n'était indispensable de 
réduire la production de l'organisa- 
tion pour redresser les cours du brut 
trés affaiblis depuis le début de 
l'année, 

En conséquence, à New-York, le 
West Texas intermediate (qualité 
de référence a perdu 70 cents pour 
tomber à 15,59 dollars le baril pour 
une livraison en avril À Londres. je 
Brent reculait de 30 cents à 
14,40 dollars pour une livraison éga- 
lement en avril. 

La position saoudienne a surpris 
les opérateurs. Beaucoup s'atten- 
daient à annonce d'une réunion 
extraordinaire de l'organisation. ou 
du moins du comité des prix comme 
l'a demandé officiellement le Vene- 
zuela. pour réduire de 5 % à 10 % Jes 
productions afin de redresser les 
Cours. 

Cette hypothèse avait d'ailleurs 
fait gagner 1 dollar au baril la 
semaine pessée sur les marchés. 
Mais M. Naser a estimé qu'une rêu- 
nion de J'OPEP n'était pas la - seule 


solutions pour enraver la baisse, 
ajoutant que des «consuliations 
informelles» étaient toujours en 
cours entre les treize membres. 
Depuis trois mois, le brut n'a 
cessé de baisser. et son cours est 
désormais inférieur de quelque 
3.50 dollars au prix officiel de 
18 dollars que défend toujours. en 
théorie, l'OPEP. L'effritèment n'est 
pas tant dû — cette fois-ci — à une 
surproduction des pays membres, 
ui respectent grosso modo leur 
limite prévue de 17 à 17.5 millions 
de barils/jour. mais à l'imporance 
des stocks et à la faiblesse persis- 
tante de la consommation mondiale 
alors que. dans le même temps. les 
producteurs non OPEP-, {Nor- 
vège, Grande-Bretagne, Mexique, 
Angola.) ne cessent de produire 
plus (le Monde du 10 mars) pour 
écouler leur brut. En outre, plu- 
sieurs pays accordent des rabais. 
Ainsi Abou-Dhabi aurait proposé 
à ses clients japonais des baisses 
rétroactives sur Ses prix depuis 
décembre, qui aticindraient 2 dol- 
lars le baril. selon l'hebdomadaire 
Middle East Economic Review. 
Comme les pays du Golfe. et donc 
en premier lieu l'Arabie saoudite, 
refusent d'assumer seuls l'assainisse- 
ment du marché en réduisant feur 
pan, on voit mal comment la glis- 
sade des cours pourrait s'arrêter. 








de cette année mettra l'accent sur 
ces différences en demandant pour 
les salariés japonais des conditions 


de vie comparables à celles de leurs . 


‘homologues occidentaux. 


Une telle évolution de la concep- 
tion de la lutte syndicale implique 
cependant aussi une aggravation 
disparités entre les catégories de 
salariés japonais. Les employés des 
grandes enLreprises, qui sont les pre- 
miérs à bénéficier des progrès 
nomiques. ont encore moins d'inté- 
rêts communs qu'auparavant avec 
feurs homologues des PME, La plu- 
part non syndiqués et vivant dans 
des situations d'emploi beaucoup 
plus précaires. 

En outre, le virage à droite du 
mouvement syndical japonais se tra- 
duit par un ostracisme évident à 
l'égard des organisations procommu- 
nistes. L'une des conditions à la 
fusion prochaine de Sohyo avec 
Rengo es1 l'exclusion des rangs de la 
grande centrale du secteur public 
des syndicats procommunistes (cinq 
cent mille adhérents environ) ou 
favorables à l'aile gauche du parti 
socialiste des syndicats qui conti 
nuent de concevoir le combat syndi- 
cal en termes de lurte de classes. 


PHILIPPE PONS. 


70 
1880 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 


Compétitivité salariale 
coût salariaux unitaires 
{base 100 en 1980) 


BILLET 





Le gouvernement s'émeut de 
la vague actuelle d'offres pubi- 
ques d'achat (OPA) qui touchent 
les entreprises françaises. Une 
émotion qui tient largement au 
fait que cette procédure est peu 


financiers britanniques ou améri- 
cains qui Ont connu respective 
ment plus de 250 et entre 500 
et 600 opérations de ce type en 
1987, la « défertante » que 
connaît l'Hexagone est en effet 
bien limitée avec ses 12 opéra- 
tions J'année dernière. Même si 
-le mouvement s'est accéléré sur 
ce début d'année (16 opérs- 
tions}, il reste encore modéré. 


Une OPA n'est pas forcément 
une chose mguvaise en soi. 
Mode d'acquisition parmi 
d'autres, elle manifeste un cer- 





ments à l'amiable auxquels le 
capitalisme hexagonal était habi- 
tué, elle peut cependant être per- 
turbante pour le personnel et 
bouleverser prématurément les 
orientations stratégiques prises 
par la société. Il est donc logique 
que l'attaquant — si ses ambi- 
tions sont légitimes — en fasse 
clairement part à la société atta- 
quée. En préconisant une telle 
«ansparence », — de la part de 
l’auteur d'une OPA comme de 
tout détenteur de plus de 10 % 
du capital d'une société, — 
M. Edouard Balladur, ministre de 
l'économie, ne fait d'ailleurs que 
suivre les traces des pratiques 
existant en Grande-Bretagne ou 
aux Etats-Unis. 

Une démarche logique à partir 
du moment ou la Boursa de Paris 
veut imiter ses aînées de Londres 
ou de New-York. Encora faut-il 
habituer les esprits à cette évolu- 
tion rapide. Car il-faut se souve- 
nir que les nouvelles dispositions 





Les OPA sous surveillance 


familière aux pratiques fran- . 
çaises. Au regard des marchés. 
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sur les franchissements de seuil 
(seuils de 5 % et 20 % s'ajou- 
tant aux seuls de 10, 33 et 
50 ‘%) sont toutes récentes — 
elles ont été imposées par ia loi 
du 17 juin 1987 — et commen 
cent seulement à entrer dans les 
faits. Il s’agit maintenant de pas- 
ser à l'étape suivante en ajoutant 
à cetta déclaration da franchisse- 
ment une déclaration d'intention. 


A côté de la transparence, le 
ministre d'Etat veut s'ataquer 
au problème de l'équilibre des 
forces entra attaquant et atta- 
aué. Un domaine autrement plus 
complexe que celui de ls tansps- 
rence dans la mesure où les OPA 









OPA tout en assurant un mini 
mum de possibilités de défense 
aux sociétés convoitées. Sur ce 
terrain miné — notamment lors- 
que les salariés entrent dans la 
bataille des OPA, comme c'est le 
cas pour la Télémécanique, — . 
M. Balladur a choisi la voie de la 
prudence en se contentant de 
demander, avec un délai d'un 
mois, leurs réfiexions aux auto- 
riés boursières. Un moyen de 
désamorcer un débat politique 
tout en donnant le sentiment de 
s'attaquer su problème. En 
sachant que le gouvemement -a 
toujours les moyens d'mtervenir 
dans une OPA en se référant au 
contrôle des investissements 
étrangers. aux participations 
bancaires, au domaine de la 
défense. Mais à force de sécu- 
rité, ne prend-on pas le risque de 
geler F'actionnariat ? 


Produits français et concurrence internationale 


Compétitivité globale 
prix de production 
(base 100 en 1980} 


En monnaies nationales 








Coëûts salariaux unitaires de nos concurrents ‘Prix de production de nos concurrents 
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coûts salariaux unitaires français. prix de production français. 
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La compétitivité des produits français se juge de 
deux façons: d'abord au niveau primaire celui des rapidement 
coûts salariaux (graphiques de gauche) ; grd au de 1987. Par 
{graphiques de droite, 

des coûis salariaux,  Sobule en 


uiveau des prix à la 
qui. eux, tiennent chpte en plus 


des consommations intermédiaires, des frais 
financiers, des impôts et, bien sûr, des marges, L 
On voit que, si compétitivité ÿ 


En francs 


tale de la 


k salariale 
France s'améliore beaucoup depuis 1984, il n’en va pes 
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Les Charbonrages de Francs etla RATF 
proposent 2%: d'augmentation pour 1988 | 





Les directions des Charbonnages ‘ 
me France ét de I RATP ont (mesuies ca Promotions, 
mars, les orga-* ancienneté 
nisat{ons. syüdiéales de leurs-inien. - La CGT AE De er 
tions pour ‘1988 “E Thätière de - de signer un sccord sâlatial sur cei 


: de tai rl 


. R€ participerait à la prochaine 
réunion. prévue jour le 21 mars ef mars «FL 












prôgres-. ne s'agit pas. de véritables nägocia-. 


tions». -a décliré la CEDT, 

. estime que Fa direction «a l'œil 

: sur les: us souvernemten- 
tales».. 


L Dans la fonction 

: . D'autre ; à la suite de la déci 

qui op té décidées en Lorraine, & * ment d'augmenter de | % le Dinee 

effet au 1 mars, Le plupart des ‘au.l* mars, (8 

x. ts ne se sont pas pro FEN,. la FGAF-autonomes, la 

noncés Sur_ces propositions et CFDT et la CFIC « «exigent. l'osver- 

nn hs n'a té fixée pour une . sure immédiate .de. la. négociation 

dr La CGT demande. sélarigle». Les quatre. syndicars 

aux mineurs « dit En estiment que : ‘jar. -revalorisstion 

rivedu plus élevé». | -Constitue. zme MCSure «À 

A la RATP, l'augmentatioù ; pour- valoir sur Les conclusions des-dis- 

rait également être de 2.% en niveau * cussions d'venir.. Us font observer 

et imterviendrait en deux Étapes. qu'elle n'& pas domné lieu à négocia- 

' ‘y CE Liens ‘sSérait de on et «ne règle pas. la situation 
e l'augmentation ë larial, pe onna 

bale de la. > sais sienne avait 1988 so te E - pie F 








Unie culäire en préparation 
Le retour des entreprises i intermédiaires 





peu Fer voir eu à À tous,. il pourra être proposé un 
suppri Féntreprists imermé- contrat de travail de droit commun 
diaires (le “onde du. 2 ‘mars), : bénéficiant : d'un accès privilégié » 
M. Phi ppé Séguin s'apprête à les à l'ensemble: des dispositifs d'aide 
réhabitee à Ainsi, une des premières. actuels et‘anx financements 
décisions négatives du ministre des: : :-pour tes mesures: de formation en 
affaires sociales à l'été 1986-serait- - aälternancé où pour les progremmes 
detre Chemie. à Gone "en faveur. des chômeurs de longue 
elques .. J i 
- derél de “durée: Des dérogatiens pourront 
En préparation, la circulaire - , conventions, les -entre- 
s'adresse à tous les préfets et fonc- D qe ce ions les cute, 
l'accueil de SIVP. (stages d'initia- 


tionnaires. Elle proposera les 
ion ‘à ‘a -vie professionnelle) sous 
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moyens de mise -en Œuvre -- d'une 
procédure de Conventiotinement 
visant aù développement des entre: . 

prises d'insertion», ijue "C'est. 
Sous ce nouvel intitulé que-: à 
prises intermédiaires ont survécu 
Constatant que les personnes trèé © 
En vs en difficulté cumulent un faible 
niveau de forination avec certains --Dé-même, ret-quel que soit-leur 
handicaps sociaux, il est admis qu'il . statut juridique, les entreprises 
+ convient de développer les actions’. ‘intermédiaires auront le droit de 
d'insertion dens-le-monde du tra. recruter des SRA {stages de réinser. 
vail » ét donc recommandé «: d'offrir “tion en altermanée) » des CRA (con- 
à à toutes les entreprises qui le Sou- trats de.réiisertion en alternance), 
haitent» la possibilité d'accueillir - et utiliseront les” emplois d'initiative 
des locale: (PIL); . des TUC 











—i L'Etat peut passer une convention. . POur. L 
une durée d'un an et renouvela- De Le pebie des dupe lou 
le «ai vu d'u compte-rendu . est généreusernent accordée. 
d'exécution », avec + toute structure La querelle des débuts dn gouver- 
de production quel que soit son sta+ . nement . Chirac .est- pratiquement 
Ë tur juridique, y compris les associa- ! abandonnée. On s'est aperçu que ces 
& tions relevant de la loi de 1901» si" entreprises uu peu particulières pou- 
mn ha de conti Dre nr vaient rendre service : proches d'an 
plies. Par exemple, il faut que 
CT md 
Ebpaloihet ecerel its que de publics voués à l'exclusion. 


ae une approche pédagogique f. 
MT Pen Re. Étui on ep er 
En éeeneer — pe gg dass. . à une évolution des entreprises inter- 


entreprise. es 
A partir de là, des jeunes comime pis per cmple, de ke mb 


des adultes pourront être - soutenir en fonction de .Jeur chiffre 


Rés jeunes à le déri e Let …_ d'affaires, comme c'était antrefois le 
matin, toxicomanes, sortants. de C5. 
prison ou d'hôpitaux psychiatriques. 
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au crédit ef du créc-bail tout au long de Erree Groupe . 
ù résul courant con ur # 
de ANS de E s, contre 43,9 Millions de Francs . * 








; net social s'élève à 12 Milions de Francs après Pet ons FE 
. de Francs de dotation auxamortissementscomplémentaires,, . |. 
: contre 10,5 Miions de Francs en 188Baprès 8, de Francs 
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| Honda vend au Japon ses voitures «made in USA » 


Les constructeurs nippons deviennent 
des exportateurs américains 





_— SL 
:de notre correspondant 





L'embarquement récent à desti- 
nation du Japon de cinq cent qua- 
rante automobiles de marque Honda 
-fabriquées aux Etats-Unis est révé- 
lateur d'une évolution de la stratégie 
des constructeurs japonais : ceux-ci 
-n€ se contentent pas d'avoir déloca- 
sé une partie de leur production 
aux Etats-Unis afic de pallier le ren- 


.| chérissement des coûts d& à is 


hausse du yen et de s'assurer un 
meilleur accès au marché américain, 
Îls sont en tain de transformer leurs 
implantations en bases d'exporta- 
don. 

: Hdi aub mnle orn 
à attaquer le marché domestique 
depuis les Etats-Unis. Et dès cette 
année, il Écp-Sr PE le premier 


bre d’aui les américaines ven- 
dues sur l'archipel en 1987. L'objec- 
üf de 1991 : cinquante mille voitures 
‘exportées vers le Japon et vingt 
mille vers d’autres pays, notamment 
FEurope. Deux autres constructeurs, 
Mazda ct Mitsubishi Motors (ce 
dernier aussitôt que son usine dans 
l'Illinois sera achevée), comptent 
également prendre les Etats-Unis 
base d'exportations. 


En Outre, les constructeurs japo- 
nais s’approvisionnent de plus en 
‘plus:en pièces détachées améri- 
‘Caines. Honda est en ce domaine 
‘aussi l'un des pionniers : en 1988, ses 
achats de ‘pièces détachées aux 
Etats-Unis augmenteront de 25%, 
passant de 1,2 à 1,5 milliard de dok- 
lars, Pour sa part,. Isuzu . Motors 
achètera dès cette année vingt mille 
moteurs à General Motors, qui 
seront. montés sur ses véhicules 
fabriqués aux ÆEtats-Unis er ll en 


Économie 


des camionnettes produites 20 
Japon. 

Conséquence de la bausss du yen, 
qui a rendu trop coûteuses pour les 
constructeurs automobiles nippons 
implantés à l'étranger les importa- 
tions de pièces détachées en prove- 
sance de l'archipel, La fourniture de 
matériel d'origine locale a augmenté 
de 30% J'année dernière. La len- 


-.dance, à un rytbme comparable, 


devrait se poursuivre certe année. 





Le développement de ces achats, 
qui n'auront pas un effet sensible sur 
le déficit commercial des Etats-Unis 
(une bonne partie des pièces prove- 
nant d'unités de prodnction implan- 
tées au Canada ou au Mexique), 
obligera revanche les construc- 
teurs japonais à modifier leur 
méthode de travail (notamment 
l'absence de stock) et à créer des 
dépôts. Plus gravement. la tendance 
à se fournir en pièces détachées à 
l'étranger se fera cruellement sentir 
sur les sous-traitants nippons. 


D'autres branches que l'automo- 
bile seront également touchées par 
la nouvelle stratégie commerciale 
qui se dessine : selon un récent rap- 
por du Jetro (Organisation japo- 

naise pour le commerce extérieur), 
sur les six cent quarante entreprises 
nippones implantées aux Etats-Unis, 
vingt et une d'entre elles se sont lan- 
cées dans l'exportation de leurs pro- 
duits au Japon et dix-neuf autres 
vers des pays tiers. C'est Le cas de 
Fujitsu America qui vend des dis- 
ques magnétiques en Europe, de 
po et de Toshiba queen, sur 
le Japon une partie de leur produc- 
tion de pièces détachées électroni- 
ques, ou de NSK qui y exporte ses 


. roulements à billes. Hitachi Compu- 


ter, Maisushita Electric et Yamaha 
Motor envisagent de faire de même. 








impartera d ‘dix mille autres destinés à PHILIPPE PONS. 
HT REPÈRES 
Tiers monde . Budgets régionaux 


Les Philippines 
un demi-milliard 
de dollars de dette 





+ 18% par rapport 
à 1987 


L'ensemble des vingt-deux bud- 


gets régionaux de métropole repré- 


sente, pour 1988, environ 31 mit- 
liards de francs, soit une 
augmentation de 18% par rapport à 
1987. La Fédération nationale des 


centrale élus socialistes et républicains (pré- 


sidés par M. Pierre Mauroy}, qui 
fournit ces indications à parti de 
l'étude des budgets primitifs, précise 
que las augmentations vont de 
+ 50% en Franche-Comté à + 8% 
en Champagne-Ardennes. Les 

en faveur des lycées attei- 
gnent 8,5 milliards (6,2 en 1987). 

régions (Centre, Aquitaine) 
ont beaucoup recours à l'emprunt 
tandis que d'autres (Auvergne, Lor- 
raine,  Provence-Alpes-Côte-d'Azur) 
se désandettent. 
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1928. 











tien de cours à 1 100 F. 


















Télémécanique 
dans l'œil du cyclone 


Schneider et Framatome, qui 
se disputent depuis un mois et 
demi le contrôle de Télémécani- 
que, sont-ils à la veille d'une 
bataille boursière ? C'est la 
question qui se pose mainte- 
nant, après l'autorisation don- 
née par la Chambre syndicale 
des agents de change de 
reprendre, le mercredi 16 mars, 
les cotations de l'entreprise. 

Cette mesure permet en effet 
aux deux rivaux de racheter en 
Bourse, en marge de l'OPA, des 
titres de l’entreprise qu'ils 
convoitent, Schneider, auteur 
d'une OPA hostile contre Télé- 
mécanique, a déjà profité une 
fois de cette possibilité en 
ramassant, début mars, 
203000 actions Télémécanique 
fors d'une première — et brève 
— reprise des cotations, ce qui 
lui a permis de prendre une lon 
gueur d'avance sur son concur- 
rent et de porter à 24,47% sa 
participation dans la société 
d'automates industriels. Rien ne 
l'empèche aujourd'hui de faire 
de même et de tenter de trans- 
former l'essai en s'assurant une 
minorité de blocage (33%) dans 
Télémécanique... voire une 
majorité. Les choses pourraient 
toutefois se dérouler un peu dif- 
féremment : début mars, Fre- 
matome.qui se demandait alors 
s'il continuait ou non à soutenir 
Télémécanique, était absent du 
marché et n'avait pas charché à 
acheter des titres. Aujourd'hui, 
il pourrait adopter une autre 
attitude et proposer également 
de rachater des actions. 
auquel cas, le cours pourrait 
flamber. 


Comme le président de 
Schneider, M, Didier Pineau- 
Valencienne, ne perd pas une 
occasion d'affimer sa volonté 
de prendre le contrôle de Télé- 
mécanique, on voit bien que la 
balle est dans le camp de Fra- 
matome. Tout dépend de l'atti- 












































brutale vous laisse sans doute perplexe. 


leur expertise de financiers. 


rendement, sécurité, plus-values... 


Sur le front des OPA 


L'offre de Bolloré sur Rhin-Rhône jugée recevable 


La Chambre syndicale des agents de change (CSAC) a jugé 
recevable l'offre publique d'acha: (OPA) lancée par le groupe Bolloré 
au travers de sa filiale Sofical sur Rhin-Rhône (distribution de carbu- 
rants). Le prix a été fixé à 1100 F et porte sur le contrôte majori- 
taire de Rhin-fhüne, Bolloré se réservant le droit de renoncer à 
l'opération — qui expire fe 15 avril — si elle ne peut obtenir ce 
contrôle. La CSAC est donc passée Qutre l'objection soulavéa, (e 
10 mars, Par le ministère de l'industrie, qui expliquait qua toute 
modification de l'actionnariat de Rhin-Rhône était soumise à son 
aval, au motif que cette société détient une autorisation dite A5 
d'importstion de produits pétroliers éttribuée au ütre de La loi de 








Lis Rs dé Parfois 


VOICI LES RÉSULTATS DE NOS SICAV AU 51/12/87 






Tout au plus la CSAC e-t-gtle précisé que l'OPA de Bolloré était 
assorte d'une sstipulation perticulière» relative eu maintien de 
cette autorisation. Bolloré, qui examine avec les autorités compé- 
tentes les conditions dans lesquelles Rhin-Rhône pourrait continuer 
à en bénéficier, s'engage auprès de {a CSAC sen route hypothèsa» 
— c'est-à-dire même dans l'éventualité où cette autorisation Serait 
Suspendue ou retirée — à mettre en Œuvre une procédure de main- 


Par aïdteurs, fe groupe Bolloré, qui possède déjà 35% de Rhin- 
Rhône, confirme qu'il existe un protocole entre lui et Elf, actuelle- 
ment actionnaire principal de Fhin-Rhône avec 39,5% du capital, 
aux termes duquel Sofical détiendra la majorité de Rhin-Rhône 
Enfin, devant la réaction hostile des salariés de Rhin-Rhône, le 
groupe Boiloré 3 fait savoir qu'il Souhatait rencontrer «dans les 
Plus brefs délais s le personnel pour lui exposer son projet industriel, 
en reconnaissant que ses inquiétudes étaient e/égitimes» mais 
cnon fondées x et ciergement explorées par certains dngeants de 
Rhin-Rhône, qui pensent sans dcute plus à leur intérêt personnel 
qu'à celui de la sociétés. La cotation de Rhin-Rhône, interrompue 
depuis le 4 févner, reprendra le 56 mars. 


tuce qu'adoptera le construc- 
teur de chaudières nucléaires. 
Restera-t-il campé dans son 
rôle de echevalier blanc », 
quite à dépenser des milliards 
Pour voler au secours de Télé- 
mécanique? Aien ne permet 
aujourd'hui de l'affirmer. Frarma- 
tome trouvait déjà que sa der- 
nière surenchère lui coûtait fort 
cher (4 milliards de francs}. Ses 
actionnaires et lui ne seraient-ils 
pes tentés de jeter l'éponge ? 


Jamais la situation de Télé- 
mécanique n'aura été aussi criti- 
que, le calme actuel comme 
dans l'œil du cyclone devrait 
précéder la tempête. Car les 
espoirs de négociations 
Caressés par certains en fin de 
semaine demière ont fait long 
feu. Et on peut se demander 
maintenant qui réussira à obli- 
ger les protagonistes à s'’assoir 
autour d'une table pour éviter 
qu'une entreprise tombe sous la 
coupe d'un groupe à son corps 
défendant. 


F. V. 


© Federated Department 
Stores accepte l'offre de 
Macy. — Dans ia bataille pour 
la chaine des magasins améri- 
cains, Federated Department 
Stores, Macy a gagné une 
étape contre son rival canadien 
Campeau. Le conseil d'adminis- 
tration de Federated a, en effet, 
accepté le 14 mars, la nouvelle 
offre de Macy à 77,35 dollars 
l'action, soit un total de 
6.35 milliards de dollars. 


e Le craider»s M.-T, 
Bonne Pickens retire son 
offre sur Homestake — La 
compagnie pétrolière Mesa, pré- 
sidée par le «raider» M.-T. 
Boone Pickens, a annoncé, le 
14 mars, le retrait de son OPA 
de 1,87 milliard de dollars sur 
le premier producteur américain 
d’or Homestake Mining. Le 
conseil d'administration de cette 
société avait rejeté l'offre. 
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La réforme des marchés à terme 


M. Balladur vent aller vite 
dans la mise en œuvre des recommandations 


du rapport Deguen 


Commentant le rapport de la 
commission Deguen sur jes nou- 
veaux instruments financiers et les 
marchés financiers à terme 
{le Monde du 15 marsi. 
M. Edouard Balladur a fait part 
de sa volonté d'aller vite dans la 
mise en œuvre des recommanda- 
tions de ce rapport visant à amélio- 
rer Ja sécurilé de ces instruments 


.et de ces marchés. Il a commencé 


par souligner la responsabilité 
direcie des professionnels eux- 
mêmes dans la réalisation des 
investissements matériels indispen- 
sables à un bon fonctionnement 
des différents compartiments du 
marché. 

il incombe à ces professionnels 
de contrûler l'évolution de leur 
technique et de jeurs produits, de 
faire respecter une discipline de 
place. de renforcer la surface 
Financière des chambres de com- 
pensalion (organismes privés). de 
lancer. à Paris, des cotations à 
terme sur un indice boursier et 
d'instituer une liaison entre ces 
chambres. qui doit faire l'objet 
d’une réflexion tant de la part du 
conseil des Bourses de valeurs que 
du conseil des marchés à terme. 

Sont du ressort des pouvoirs 
publics. en revanche, les autres 
propositions de la commission. 
Ainsi. l'assujettissement des auxi- 
liaires de la profession boursière, 
c'est-à-dire des gérants de porte- 
feuille et des remisiers {apporteurs 
d'affaires rémunérés par une ris- 
tourne sur les courtages et profits}. 
au contrôle des autorités de mar- 
ché pourrait étre assuré par l'éla- 
boration d'un texte modifiant la loi 
du 21 décembre 1972 qui régit 
certe catégorie d'intermédiaires. 

Actuellement, seul l'accès à la 
profession en question est soumis à 
un contrôle. assez formel, de fa 
Chambre syndicale des agents de 
change, par la délivrance d'une 
carte professionnelle. On notera. à 
cet égard, que ladite Chambre syn- 
dicale vient de saisir le parquet 
pour obtenir le retrait de la carte 
de remisier de M. Royer, à la suite 
de - graves irrégularités « dans sa 
société de remise. IPGF. elle-même 
liée à la société de Bourse {ex- 
agent de change Baudouin. qui 
vien d'être suspendue par ses soins 
(voir par ailleurs). 












Chute des cours du cacao: 


Les cours à terme du cacao ont 
atteint fundi 14 mars. à Londres. 
leur plus bas niveau depuis août 
1982, en s'établissant à 933 livres la 
tonne sur la position de mai. contre 
954 livres vendredi 11 mars en clü- 
ture. On estime généralement que 
les cours pourraient s'affaiblir de 
nouveau et passer au-dessous des 
900 livres la 1onne. 

Cette chute est la conséquence de 
l'échec des négociations à Londres 
de l'Organisation internationale du 
cacao (1CCON). le samedi 12 mars. 
Après deux semaines de discussions, 
les producteurs et les consomma- 
teurs ne sont pas parvenus a fixer la 
fourchette des prix qui devrait Etre 
soutenus par l'Organisation. Les 
consommateurs demandent ur 
abaissement des prix en raison de la 
montée des stocks. Les producteurs 
refusent une telle mesure. Le diffé 
rend devra être réglé par une procé- 
dure d'arbitrage. Dans le meilleur 
cas. cette procédure prendra plu- 
sieurs mois, 





Pour ce qui concerne La proposi- 
tion faite par le commission de 
soumettre, dans les sociétés com- 
merciales, les opérations sur les 
marchés à terme à l'autorisation 
des conseils d'administration, 
M. Balladur observe qu'elle s'ins- 
pire assez largement des disposi- 
tions déjà applicables, en droit 
français, aux cautions et avals 
donnés par les sociétés anonymes. 
11 demande à ses services de prépa- 
rer une modification en ce sens de 
la loi du 24 juillet 1966 sur les 


Enfin. il mettra hainement 
en place un comité de liaison entre 
autorités monétaires {Banque de 
France) et autorités boursières, qui 
aura pour mission de définir les 
modalités de la coordinsiion récla- 
mée par la commission, Paris deve- 
nant alors la première place à insti- 
tuer un tel mécanisme. 


Retour 
aux produits « sûrs » 


On comprend {a hâte du minis- 
tre. Depuis la crise de l'automne 
dernier. et surtout après les scan- 
dales qui ont secoué la place de 
Paris. l'escroquerie Aletti aux 
dépens de la COGEMA par exem- 
ple. une certaine désaffection pour 
les opérations de marché a été 
observée par les opérateurs. notam- 
ment les trésuriers d'entreprise, 
rendus d'une prudence extrëme, 
tant vis-ä-vis du MATIF, où l'acti- 
vité s'est brusquement dégonfiée 
{20 000 à 30 000 conirats par jour 
au lieu de 100000 à 120000 à 
l'automne 1987), que vis-äwvis de 
leurs dirigeants, devenus brusque- 
ment inquiets (loujours les retom- 
bées de l'affaire COGEMA). 

En contrepartie, on a relevé, 
depuis le debut de l'année, un 
afflux record de liquidités (72 mil. 
liards de francs) sur des produits 
«sûrs -. c'est-à-dire exempts de ris- 
ques de cours, comme les SICAV 
court terme + monétaires +. c'est-à- 
dire investis en produits à vie 
brève (bons du Trésor, certificats 
négociables. billets de trésorerie). 
Cette réaction des opérateurs et 
des trésoriers est compréhensible 
mais excessive : il ne Faut pas jeter 
le bébé avec l'eau du bain. simple- 
ment changer l'eau. La place de 
Paris est invitée à faire sa propre 
toiletie, ce qui n'est pas une mince 
affaire, sinon elle risque de perdre 
l'avance qu'elle a pris, en Europe 
continentale, et même visà-vis de 
Londres, dans ses activités de mar- 
chés à terme d'instruments finan- 
ciers. Il n'y a pas une minute à 
perdre. 

FRANÇOIS RENARD, 





e Machine-outil : reprise de 
Berthiez-Saint-Etienne. — 
Berthiez-Saint-Etienne, la seconde 
filiale de Machines françaises lourdes 
{MFL), va entrer comme prévu dans 
Je giron de Smits et Lièvre. Le tribu- 
nal de commerce de Paris a en effet 
prononcé, le lundi 14 mars, la liqui- 
dation de l'entreprise et retenu le 
principe de la cession des actifs à 
Smits et Lièvre, associé au holding 
israélo-belge Pegard Productics. 
L'ordonnance de cession a été 
signée, Je mardi 15 mars, par le juge- 
commissaire. 

Fin janvier, l'autre branche de 
MEL, Forest-Liné, a été reprise par le 
groupe mécanique Brisard-Noguès, 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ‘ 


[investissement | 


Le conseil d'administration, réuni le 11 mars 1988, sous la présidence de M. M: 
rice Gontier, a arrèté les comptes de l'exercice 1987. ge 





à Les engagements nouveaux pris au cours de l'exercice se son élevés à 291 mil- 
Jions de francs. Sur ce moniani. les opérations de location simple représentent 
#10 millions de francs et celles de crèdit-bail 181 millions de francs. Les engage- 
ments bruts totaux s'élèvent à 5 709 millions de francs, en progression de 5,90 % par 
rapport à 1986 et ce, malgré les levées d'aption intervenues, Ces apéretions se répar- 
tissent à raison d'un Liers en patrimoine propre. deux Liers en crédit-bail. 

Les éléments caractéristiques des compies de l'exercice 1987, comparés à ceux de 

1986, se présenient zinsi : 


Recettes Jocalives 
Frais linanciers nets 


Amortissements et provisions 
Résultat avant amontissement 
Bénéfice net 

Bénéfice nei par action (en F) 





: L'augmentation de la dotation aux comptes d'amortisscments et de provisions 
résulte pour l'essentiel des nouvelles règles d'amortissements dépressifs adoptées 
pour certains immeubles loués en crédit-bail. 

Le conseil a décidé de proposer à l'assemblée générale qui se réunira le 
30 mai 1988 la mise cn distribution d'un dividende de 60 F par action contre 56 F en 
1986, soit une augmentation de 7,14 %. Cette assemblée sera suivic d'une assemblée 
générale extraordinaire qui aura norzmment pour objet d’harmoniser les statuts avec 
les nouvelles dispositions lègales et de donger les pouvoirs nécessaires au conseil 
pour saisir dans les meilleures conditions les opportunités d'opérations linancières. 

Au cours des deux premiers mois de l'exercice 1938 Ball Investissement 2 engagé 
de nouvelles réalisations pour 217 millions de F dont 174 miülions de pleine pro- 















PARIS, 15m5 = 
inexistant 


«Le marché est inexistant », 89 
plaignait un gérant de portefeuille 
devant J'apathie qui à envahi la 
Bourse. L'indicateur de tendance, 


NEW-YORK, toux À 


Reprise en séance 
Bon début de semaine à Wal} Street 
Assez lourd ces derniers jours, le mare 
premières heures de cotations furent 
plutôt laborieuses. Mais. dans l'après- 
















midi, un mouvement de ise s'est | après s'être maintenu aux alentours 
déclenché. A ia clôture, l'indice des | de — 0,03 % Jors des échanges de 
indusuriclles cnregiraht Lino arancs de | la matinée, réveriait en séance à 
15.06 points à 2050.06. Le bilan de k | 9,28 %. À l'image de lo veille, les 

n'a toutefois pas rendu Compte À rations sa déroulaient b vive allure 


du phénomène. Sur 1 958 valeurs trai- 


tées, 727 seulernent ont monté, 794 on1 | faute d'ordres d'achat ou de vente 


importants. Sur le marché à règle- 









peer 7 NOR - ment mensuel, le moment des 

Ce raffermissement n'a pas revêtu HE “ 
une très ignification, tant les | échanges est tombé lundi en des- 
" A sous des 700 millions de francs, et 






affaires furent calmes. Au total, 

931,89 millions de titres seulement ont 

changé de mains, Contre 200,02 mil 
i, Les fessionnels 


vendredi, se 
déclaraient néanmoins satisfalis du 
comportement de la Bourse. qui, à leur 
avis, conunue consolider ses 
tons, mais traduit sur Le fon de 
bonnes dispositions. En fait. autour du 
Big Board. tout le monde attend avec 
impatience La publication, jeudi, des 
résultats du commerce extérieur pour 
janvier. isions de déficit sont 
pluiôt meilleures que celles formulées 
par les cambistes et tournent autour de 
122 milliards de dollars. En se véri- 
fian, ce chiffre redonnerait de La 
vigueur au dollar. 

Autre facteur d'indécision : l'appro- 
che de la fameuse journée des = Lrois 
surcières» (échéances sur les opera- 
tions à terme : indices, actions, 
prions. qui aura lieu vendredi 
18 mars. 


rien n'était là, mardi, pour inverser la 
tendance. 

Autour des colonnes, les interve- 
nemts expliquent ce ralentissement 
subit par l'attentisme qui a suivi bon 
nombre d'entre eux à deux jours de 
ia publication du montant du déficit 
commercial sméncain de janvier. 
«Tout porte à crore qu'il ne sera 
pas bon x, entendait-on de toutes 
parts. A cala s'ajoutent les spécula- 
tions Sur la date d'annonce de la 
candidature de François Mitterrand 















































s'étonnant que la Chambre sync 
cale aït mis si longtemps à réagir. 





le séance figuraient Fichet-Bauche, 
Midland, Raffinage et Imétal tandis 
qu'on observait à la baisse Facom, 
Salsigne, Presses ds la Cité et UCS. 
L'effet stimulant des OPA sur les 
valeurs semble n'être plus qu'un 
souvenir et, dorénavant, les bour- 
sers essayent de Se retrouver dans 
les démélés dus aux batailles autour 
de Rhin-Rhône et de Télémécanique. 
De son côté, le groupe américain Air 
Products ne semble pas avoir réussi 
son OPA sur l'Oxygène liquide. 
l'actionnawe minoritaire Air Equide 
aurait réussi à obtenir la minorité de 

















Sur le marché obligataire, te 
calme régnait également. Le contrat 
national de mars gagnait 0,44 % 
à 102,7. 







































TOKYO, 15m À 
Mieux orienté 

Après avoir poursuivt son repli, la 
Bourse de Tokyo a. mardi. lente- 
ment refait tout le Lerrain perdu ini- 
ialement Finalement. l'indice Nik- 
keT s'est établi à 25 475,67, 
soit légèrement au-dessus 
(+ 42,16 points} de son niveau pré- 
cédent. 





LONDRES, 14m À 
Hausse 


Les cours des valeurs ont évolué 
de manière irrégulière lundi. 
L'indice FT a loutefois clôturé en 
hausse au 1erme d'une journée assez 
active. Il a terminé à 1 460, en pro- 
gression de 0,6% par rapport à ver 
dredi. Les investisseurs ont de nou- 
veau manifesté leur réserve devant 
la nouvelle progression de la livre 
qui menace la compétitivité des 
exportations Mais les espoirs d'un 
allégement de la fiscalité à La veille 
de la présentation du budget 1988- 
1989 ont contribué à une légère 
reprise en fin de journée. Quelque 
371 millions de titres ont été 
échangés. 

Les valeurs à J'exportation ont 
cédé du terrain, ä l'exceplion de 
Glaxo qui a bondi après l'annonce 
de résuliais semestriels supérieurs 
aux prévisions. Turner and Newall, 
un des principaux fabricants mon- 
diaux de produits à base d'amiante, 
2 annoncé une hausse de 73% de 
son bénéfice avant impôts pour 
l'exercice terminé fin décembre. 
Bonne tenue des industrielles 
comme BOC et Cookson, tandis 
que les bancaires étaient irégu- 
lières. Les fonds d'Etat ont enregis- 
tré des gains, alors que les mines 
d'or se sont affaiblies. 


FAITS ET RÉSULTATS 


e Une troisième nsise Bee- président, Sir Pau} Girolami, ces 
cham en France. — La firme faibles progressions sont dues aux 
pharmaceutique britannique Bee- distorsions de change. Sans ce fac- 
Cham va prochainement construire teur, les profils se seraient accrues 
une uroisième unité de fabrication de 16% et les ventes de 20%. 
en France. Cette nouvelle nsine 
sera implamée en Brexagne. Son ® L'indice Standard and 
coût est évalué à 5 millions de  Poor’s fait peau neuve. — Pour la 
livres (52,3 millions de francs). première fois depuis 1976, le célè- 
Elle emploicra une cinquantaine bre indice boursier Standard and 
de personnes. La production sera Poor (S and P} va faire peau 
axée sur les antibiotiques, essen- neuve. Le cabinet d'expertise 
tellement l'amoxycilline, destinés financière Standard and Poors a. 
à l'exportation. en effe. décidé de changer à par- 

8 - Ur du 6 avril prochain la composi- 

Le 0 née sur FURÈS lon de son indice des 500 actions 
groupe chimique néerlandais FÉET fléter l'évoluti 

Akzo a reçu l'autorisation des Ets Uni Le pa Eution <= 

autorités soviétiques d'ouvrir un services. et financiers. d 


bureau à Moscou. Outre ses acti- 
Un des grands baromètres de 
















Le marché n'a, semble-t-il, pas 
voulu tenir compte de [a nouvelle 
glissade du dollar. Explication four- 
nie par le ministre des finances, 
M. Kiüchi Miyazawa : la faiblesse 
du billet vers est due à la hausse de 
la livre sierling. Elle paraît avoir 
suiTi aux investisseurs. 

L'intérêt s'est de nouveau 
concentré sur Ja sidérurgie et les 
chantiers navals. 

Forte en début de semaine 
Le rs de ire és}, 
l'activité s’est un peu ralentie, 
tam sur à peine plus de 1 milard 
de titres, 






















vités commerciales, ce bureau 


aura pour tâche d'intensifier les ones. 
contacts en URSS dans les Le rer ge me 
domaines scientifiques et technoko 7 compte 500 actions, Mais le 
giques. Un porie-parole de la poids des secteurs d'activité 
firme 2 déclaré que sa société modifié. y sera 
estime pouvoir se préparer ainsi À 
la restructuration économique de L'indice S and P des valeurs 
TÜnion soviétique. En attendant. industrielles ne prendra plus 
Akzo veut accroître ses activités compte que 398 actions (au lieu 
de négoce avecn l'URSS, qui Por- de 400). L'indice des compagnies 
tent sur la vente de fibres synibé. financières sera caleulé sur 
tiques, de produits chimiques et 42 iitres (au lieu de 40). L'indice 
des peiniures. et sur l'achat de des services publics restera calculé 
matières premieres, Ce commerce our 49 actions, et celui des trans 
TRE AcUelenEnr 150 mik  borts sur 20. Ce changement 
ju “reflète un important mouvement 
© Glaxo, pénalisé par les Ve’s une économie de services -. 
… Le groupe pharmaceu- notamment financiers, à souligné 
tique britannique Glaxo annonce, M. Robert Andrialis, vice- 
pour le deuxième semestre de Président de Standard and Poor, 
1987, un bénéfice d'exploitation L'indice S and P des 500, inuro- 
de 352 millions de livres, en pro- duit en 1957, est calculé sur des 
grès seulement de 4% pour un actions représentant aujourd'hui 
chiffre d'affaires (924 millions de plus de 2000 milliards de collars 
livres) accru de 5,5%. Selon le en valeur boursière, 










Parmi les plus fortes hausses de 
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Nombre de contrats : 5831 


























Nombre de contrats : 46 122 






























CHANGES 
Dollar:5,65F# 
Sauf au Japon, le dollar s'est un 


peu raffermi mardi-16 mars sur 
toutes les places financières inter. 
nationales, notamment 



























vis du 
3.3965 F (contre 3,399$ F). Les 
affaires ont été calmes dans 
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ÉTRANGER 


3 M. Shamir à Washington. 
4 L'aggravation de la crise 












accord à Genève. 





Avec un rendement 
supérieur à 8 % 
KRemontée des taux 
à court terme à Paris 


Les taux d'intérêt se sont tendus 
lors de l'adjudication de bons du 
Trésor, le lundi 14 mars, qui. sur des 
échéances de treize semaines à un 
an. ont vu leurs rendements augmen- 
ter de 0.60 %, un peu au-dessus 
de 8 %. 

Cette tension. observée également 
sur les taux à long terme des oblisa- 
tions et sur les cours du MATIF, 
reflète l'inquiétude qu'a soulevée, à 
la fin de la semaine dernière. l'accès 
de faiblesse du franc, entré en 
période pré-électorale. 

Les opérateurs redoulent que la 
Banque de France soit amenée à 
relever son taux d'intervention pour 
défendre le franc, comme elle l'avait 
fait au début de novembre dernier, 
Lest vrai qu'aujourd'hui la situation 
s'est améliorée, à la fois sur le Front 
des prix intérieurs et sur celui du 
commerce extérieur. 


MM. Chirac et Barre 
et le candidat de gauche 
privés du soutien 
d'Isabelle Adjani 


Isabelle Adjani a protesié, lundi 
14 mars, sur TF 1. contre l'utilisa- 
tion de son nom dans les cncarts 
publicitaires de soutien à M. Jac- 
ques Chirac, {nterrogée par télé. 
phone au cours du journal télévisé 
de 20 heures. la comédienne. qui ne 
souhaïte pas s'engager dans la cam- 
pagne électorale. 2 - regretté qu'une 
phrase (relative au premier minis- 
tre} dite il y à deux ans air été sor- 
tie de son contexte et utilisée =. 

Isabelle Adjani a pris ses dis 
tances avec Îe candidat du RPR qui. 
le 16 mars. à Marseille. avait 
affirmé qu'il peut - comprendre - le 
racisme sans toutefois l'° zdmet- 
tre». Pour elle, si on le comprend, 
c'est pour « mieux le combattre ». 

Isabelle Adjani a souhaité que ses 
déclarations ne soient récupérées 
- ni par M. Barre ri per le futur 
candidat de gauche. que je soup- 
çonne fort, at+lle ajouté, d'être 
Louis XIV ou Greta Garbo -. 


ER BREF 


& Pêche : nouvelle rencontre 
franco-canadienns. — Les négocia- 
teurs français et canadiens se ren- 
contreront les 17 et 18 mars, à Lon- 
dres. pour tenter de débloquer le 
contentieux sur là pêche entre les 
deux pays. Ce dernier concerne à la 
fois la délimitation des eaux territo- 
tiates autour de Saint-Pierre- 
et-Miquelon et Terre-Neuve et les 
quoiss de poissons que pourront 
capturer les pêcheurs de l'archipel 
français (et éventuellement les chalu- 
tiers de métropole) dans les eaux 
canadiennes. 

© Grève chez Chausson à 
Meudon : le tribunal renvoie à ls 
négociation. — Appelé à se pronon- 
cer. le président du tribunal des 
référés de Nanterre (Hauts-de-Seine) 
a renvoyé dos à dos, le 14 mars, la 
direction de l'usine et les grévistes 
de l'usme Chausson de Meudon. 
Poursuivis pour «entrave à la liberté 
du travail», les syndicats sont priés 
de ne pas gêner la circulation des 
hommes et des pièces dans les 
usines occupées de Meudon et de 
Gennevilliers. Mais le jugement 
confirme aussi le rôle du médiateur, 
nommé le 26 février. pour les conflits 
dans ces deux usines. L’ordonnance 
décide en outre de «renvoyer les 
deux parties à la négociation sur les 
causes réelles du confits. d'origine 
salanale Ue Monde du 12 mars). 
Selon un recensement de la direction 
la liste des non-grévistes, à Meudon, 
a recueilli cent douze signatures, 
dont trente-sept ouvrières, POUr Un 
effectif de quatre cent cinquante per- 
sonnes. 

€ Exécution en Floride. — Willie 
Jasper Darden, le condamné à mort 
« exemplaire ». dont l'exécution à été 
reportée six fois en quatorze ans, a 
été exécuté. mardi 15 mers, sur la 
chaise électrique, — (AP.) 
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majorité. demande des explications Verise. 
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député socialiste | 15 Art : « Les Phéniciens », à 


Pour la première fois de son histoire 


La Chambre syndicale des agents de change 
suspend une charge pour carences dans la gestion 


Quelques heures après Ja pré- 
sentation du rapport Deguern 
insistant sur la nécessité de ren- 
forcer fa sécurité des marchés 
financiers (fe Monde du 
15 mars, la Chambre syndicale 
des agents de change créait La 
stupeur. Le lundi 14 mars. en 
décidant, pour la première fois 
de son histoire, de suspendre 
provisoirement les activités 
d'une société de Bourse (nouvelle 
appellation d'une charge d'agent 
de change} sur tous les marchés, 
ainsi que celles de son président, 
Cette décision concernant 
M. Baudouin, intervient après 
une enquête qui «2 consisté de 
grares carences dans la gestion 
et dans la surveillance de cette 
société ». 

Un administrateur judiciaire. 
M. Albert Chassagnon. a été nommé 
par le président du tribunal de com- 
merce - afin de préserver le devenir 
de certe société de Bourse. Au 
cours de leurs investigations. les 
autorités du marché ont également 








PÉKIN 
de notre correspondant 





Les gesticulations navales de la 
Chine et du Vietnam en mer de 
Chine méridionale ont abouli, 
comme on s'y attendait, à un pre- 
mier incident armé entre les deux 
flottes. lundi 14 mars. Les minis- 
ières des affaires étrangères des 
deux pays se sont adressé. le même 
jour. des protestations énergiques en 
s'accusant mutuellement de « pro 
vocations armées » dans les eaux de 
l'archipel des Spratleys (le Monde 
du 3 mars). 

Leurs textes ne diffèrent guère 
que sur le point de savoir qui a tiré 
la première salve. Selon la Chine, 
ses bateaux de guerre ont dû 


- contre-alaquer en autodéfense » : 


les termes mêmes employés par 
Pékin en 1979 pour jusufier son 
invasion des provinces vietna- 
miennes frontalières) après que des 
vaisseaux vietnamiens eurent ouvert 
le feu sur eux tandis qu'ils se 
livraïent à - des activités normales 
de reconnaissance, d'études et de 
parrouille - dans les parages. Selon 
Hanoï. c'est le contraire : les Chinois 
ont tiré sur deux bateaux de trans- 
port de la marine vietnamienne, qui 
ont riposté, 

Et chacun de réaffirmer sa souve- 
raineté sur les Spratleys en récla- 
mant le départ immédiat des forces 
de l'adversaire. Ni les uns ni les 
autres ne faisant état de victirnes, on 
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La tension entre la Chine et le Vietnam 


Incident naval 
au large des îles Spratleys 





relevé + de graves irrégularités dans 
l'activité de la société de remisier 
1PGF, titulaire d'un compte auprès 
de la société Louis Baudouin ». 
Elles ont demandé au parquet le 
retrait de la carte de remisier dont 
est titulaire M. Royer, dirigeant 
d'IPGF. 
Après 
le krach 

Les problèmes de la société Bau- 
douin étaient évoqués ouvertement 
par de nombreux professionnels 
depuis plusieurs semaines. M. Louis 
Baudouin, soixante-treize ans. l'un 
des plus vieux agents de change en 
exercice. admis à La corbeille en 
1959, avait des problèmes de santé, 
et la gestion de la société aurait été 
en réalité assurée par sa femme. 


Cette petite charge, comme quel 
ques autres, a surtout subi de plein 
fouet la crise d'octobre à laquelle sa 
structure familiale et fermée ne 
l'avait pas préparée. - La mauvaise 
gestion er phase prospère, cela ne se 
remarque pas =, Constate avec 




























est conduit à penser que l'incident a 
pris La forme de quelques coups de 
Canon plus symbolique que dévasta- 
teurs. 

Scion Hanoï, la marine chinoise 
aurait envoyé aux Spratleys, depuis 
le début de l'année. une quinzaine 
de navires et un millier d'hommes, 
qui auraient pris pied sur deux îlot. 
Des indiscréuons d'origine officielle 
chinoise font état de quatre ou cinq 
navires, et d'un seul îlot, dénommé 
Yongsbu, passé sous le contrôle de 
Pékin. Le Vietnam, qui maintenait 
des troupes sur une dizaine d'îles, 
aurait récemment pris pied sur cinq 
ou six îlots supplémentaires. 

Le plus ennuyé par cette affaire 
pourrait bien être un troisième pro- 
tagoniste : Moscou. Au moment où 
l'URSS impose à son protégé afghan 
une solution qui est loin d'être à 
l'avantage de Kaboul, le Vietnam et 
la Chine ont tous deux leurs raisons 
de vouloir tester La solidité des liens 
militaires entre Hanoï et Moscou. 

Il est encore trop tôt pour prédire 
une escalade aux Spratleys. Mais il 
faudrait à l'aviation vietnamienne 
l'apport logistique des instruments 
de détection soviétiques installés à 
Cam-Ranh pour s'en prendre à des 
embarcations chinoises avec suffi- 
samment de précision et de rapidité 
pour que l'avertissement ait quelque 
valeur. La Chine, elle, ne parait nul- 
lement avoir l'intention de retirer sa 
marine pour le moment. 
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22. rua du 4-Septembre, Paris - Opéra 


TéMphone : 47-42-7061. 
Du foncé au samedi de 10 h 3 18 h. 
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Michel Aglietta 
. Comment 


aigreur un banquier qui redoute que 
d'autres sociétés ne soient dans le 
méme cas. 

Le krach du 19 octobre est inter- 
venu alors que ces sociétés de 
Bourse venaient de découvrir avec 
euphorie de nouveaux marchés 
comme k MATIF (pour les instru- 
ments financiers) et le MONEP 
pour les options sur actions) dont 
plusieurs n'avaient pas assez appré- 
cié les risques. Pour pouvoir y Opé- 
rer, il faut avant tout disposer de 
fonds propres, suffisants, ce 
qu'avaient sous-<stimé les c! es. 
L'une d'entre elles, Ferri, avait déjà 
dû jeter l'éponge dès le mois de 
novembre et être reprise en Calasiro- 
phe par le Crédit foncier. 

Face à ces difficultés. Baudouin 
avait dans un premier temps tenté 
de se rapprocher d’une barque 
koweïtienne, KFTIC, d'un broker 
américain, puis d'un établissement 
fiancier français. Mais l'ampleur 
des pertes serait telle que les candi- 
dats sollicités, devant l'imprécision 
des comptes, auraient préféré décli- 
ner l'offre, même pour le franc sym- 
bolique. Le déficit dépasserait en 
effet de beaucoup les 4 raillions 
annoncés pour 1987, la société ayant 
réalisé 116 millions de chiffre 
d'affaires en 1987. 


surprenantes 

Cette affaire révèle une nouvelle 
fois les pratiques surprenantes d'un 
certain nombre d'intermédiaires 
financiers, les remisiers, déjà épin- 
glès avec le scandale de la 
COGEMA-Buisson. Il apparaît que 
les autorités boursières n'ont aucun 
moyen de sanction Contre Ces = per- 
sonnes autres que les banques qui 
Jont profession d'apporter des 
affaires aux agenis de change sans 
leur être liés par un contrat de tra- 
vail -, comme les définit la Joi de 
1972. Les textes restent flous sur les 
sanctions possibles en cas de délit. 
Seule la carte d'auxiliaire de Bourse 
peut ieur être retirée sur demande 
du procureur. Or ces cartes sont 
simplement délivrées sur présenta- 
tion d'une carte d'identité, et la 
Chambre syndicale, jusqu'à une 
date récente, leur délivrait un 
numéro sans même l'enregistrer. 

“ Où s'arrêtera le jeu de massa- 
ee 2 se semence. le lundi 

4 mars, un agent de change, qui 
ajoutait: + Cela commence à ternir 
l'image de la place parisienne à 
l'étranger, même si les autres places 
ont connu les mêmes difficultés... » 
Si la plupart des opérateurs approu- 
vent ces opérations de moralisation 
entreprises par les autorités du mar- 
ché, certains RTE ro her 
ce qui a poussé la sy: 
ce à sortir de sa réserve tradition- 
nelie. 

Encore tout récemment, au début 
Ces mois = mars, elle n'avait pas 

illé par la transparence dans son 
avis sur les opérations effectuées par 
deux charges d'sgent de change, 
Puget et Boscher. accusées par la 
Commission des opérations de 
Bourse de ne pas avoir respecté leur 
rôle de neutralité dans des achats de 
re OelenanRe ka ÉEtambre 
syndi avait pprouvé le ji 
ment de la COB. 1e 

Ea fait, elle lui avait donné raison 
en infligeant des amendes aux deux 
charges. Sans doute dans le cas de 
Baudouin la Chambre syndicale 
tenait-elle à réaffirmer son autorité, 
très controversée. Elle devait surtout 
st les pertes de celte société 
que le fonds de garantie qu’elle gère 
devra couvrir. 
DOMINIQUE GALLOIS. 
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vement syndical japonais. 





POUSSÉ À 
DES GENS ÉCONOMES... 





















& A sx semaires de 





au Panama. Sla campagne dans sur les comptes énigmeti | 14 Diressions, par Bemard | — Les OPA sous suveïlence. l'étection _présidentiefe. 
_ Le regain de violence en l'opposition. ques du maire d'Oriéans. Frank. 45 L'Arabie _ s'oppose ELEC 
Irlande. É 'incutpati Théâtre : Paris-Nord à une baisse dela produc- En direct des places 
Bla renconre  Kohr | DÉBATS __ |12 nas de nicaie . Spin o. Pat Neatre | ton de 'OPEP. Cas FN hi 
Mitterrand en Forët-Noire. 2 OPA, cigales et fourmis, par ébelion des cancé © | © ouvert. . 46 La réforme des marchés = à 
6 Moscou accepte le report Michel Varlin: Eléments rébel chtis & ication : la CNCL à tonne. tn Ares nd Spot, e 
de la signature d’un pour un dialogue Est-Duest, e mimi CR ir. | 46-47 Marchés financiers. 3615 Taper LEM E 


Sur le vif- 
C’est ça ou rien 


C'est franchement grotesque, de notre libération. Un quart de 
ces miettes de promesses électo- siècle après, ici, if est resté lettre 
rales éparpillées en racoïlant d'un morte. Aux Etats-Unis, ça y est, 
claquement de langue, petit, elles se sont enfin réveillées, les 
petit, petit, les poulettes et leurs copines. Elles ont cravaté les can- 
poussins: tiens, attrape un peu  didats à la Maison Blanche er 
de blé, picore, avale, et oublie pas elles les ont obligés à se pencher 
que c'est au père Jacquot que Tu — six hornme et un couffin — sur 
dois ça. Côté socislo, pareil. Les . jeurs chauffe-biberons et leurs 
apparatchiks à mon Mimi se sont iables à langer. C'est le thème 
doctement penchés, au Cours du majeur de la campagne. ils le 


de la femme. Pas question ds ; pe 
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jour 
L : de la CBS. Ah 1 Tu veux 
salaire matemel: c'est démego, devenir le mec le plus puissant du 
c'est réac, c'est cacs. AÏlOFS monde ? OK, d'accord, mais à 
quoi ? Le bon vieux congé P8rên- unie condition : des crêches ! 


tel des families. s > ; 
s Vous me direz, allez calme- toi, 
Non mais, vous vous foutez de 4'as qu'à mobäiser ton ane Zaz2, 

AOUS, OU QUOI , rappelé ramasser ton berde de brave patit 


Do en TT dope en uns po 
bosser quand elles seront e J'ai dé ë À 
grandes. Le ?lnyen Ses mare a déis donné. 

Qu'un: des-cré-ches! Des cré- vous de jouer, mainrenamt, les 
ches commeil ya des matemelles Mes. Si vous êtes sssez sones 
et des communales. Des crèches Pour fabriquer des enfants, et en 


. RE non La vente en échange d'un SMIC ou 

lité des chances et des sexes, son ia nee de deux _— 

vous et- 

Ce EE Sn Po de ace, pus de 

Dire qu'aux temps héroïques 90558. Ou pas ob. La potiti- 
du MLF on n'avait que ce mot à la Que, c’est Ça : un choix. 

bouche, le mot d'ordre, la mot cié CLAUDE SARRAUTE. 





























Un militant da Front national se plaint RS 
d’avoir été agressé par des codétenus maghrébins  : = 
Deux tés du Front national, rade. i à été agressé par un groupe de ea SE 


MM. Jean et Pascal Arighi. vingt à trente Maghrébins. Î re CRE 
ont envoyé un télégramme au garde je cup ei NE di se san qe ns. . EL. Xe 
est “ TE 





des sceaux, lui demandant de prendre J'iservenrion des gordiens ». « 

toutes les mesures nécessaires à la chaque fois la même chose, aux Bau- 

fédéral du From national à ébéns Ceux-ci y fort Le loi et dés 5 : 

actuellement AUX qu'un détenu est CO ‘ses senti- Eées r 
nculpé de mets AGIORGUX, D La lobe de ï 

arme et écroué le 10 mars {le Monde sévices de La part des Maghkrébins. » : 

du 12 mars} après avoir tiré au pistolet ..NC-Lambert, après avoir reçu des à; 

ù le sur un jeune homme Qui Lin à regagné sa cellule. [l aurait un ? à 





Selon son avocat, M: Jean Roussel, “Ouvert une enquëe, à ordonné une | : 
qui a porté plainte au nom de son Expertise médicale NS Je 

client pour Coups et blessures, M.. Selon l'administra! tion pénitentiaire, & PES . e L 
Lambert partageait sa cellule avec. aucun Maghrébin pe se trouvait parmi.  . . , ‘* 
+ deux E: et tout se passait ‘ les déenus qui ant agressé M. Lam s. 
très bien. Mais au cours de la prome- -. bert. ; ? L 


















ta FFJudo et LE MONDE 
-s'associent pour VOUS proposer un 
grand mensuel de judo et de 
:. jujitsu. 


: Un million de participants vont 
désormais pouvoir suivre leurs 
Champions jusqu'aux jeux olympi- 
ques 



















































Tous les français vont maintenant 
pouvoir comprenüre et se passion- 
Fl pour ce sport mervellleux en 
isant : ù . 






























de désire m'abonner pour © 10 numéros : 100F ©] 20 numéros : 190F 
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Je joins un chèque bancaire ou postal de -__ F à l'ordre de FFJDA 
43, rue des Plantes 75680 PARIS CEDEX 14 - Tél. (1) 45 42 80 90 




































FRÉQUENTE 








INTERNATIONAL 
COMPUTER x 


La micro sans frontières 
a 26. rüe du Renard Pari 
a 54. av. du Prado Marseile 6° 8 91.37 
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